c 'Acquired.  Voith  the  assistance  of  the 
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C  O  NTENTIEV  S  E  S 
entre  le  chevalier  de 
Villegaignon,&  maiftre  Iehan 
Caluin,concernants  la  vérité 
de  l’Euchariftie.. 


oA  la  Roynejnere  du  Roy. 

Seconde  édition  reucuë  &  augmentée  par  l’autheur. 


A  PARIS. 

D  e  ï imprimerie  d'oAndre  W echel ,  rue  S . 
Jehan  de  B  eauuois  au  cheual  volant. 
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PA  r  lettres  patentes  du  Roy ,  il  cft  permis  à  André  W  echel ,  im¬ 
primeur  &  libraire  iuré  en  TVniuerfîté  de  Paris ,  d’imprimer  8c 
vendre  ce  îiure  intitulé }  Les  proportions  contentieufes  entre  le  cheualier 
de  villegaignon,&  maijlre  lehan  Caluin,  concernant  ta  "Vérité de  l’ïuchari 
ftie»  aucc  inhibitions  8c  defences  à  tous  autres  imprimeurs  8c  mar- 
chans,de  non  imprimer  ny  vendre  en  ce  Royaulme  le  did  liure_,  du¬ 
rant  le  temps  &  terme  de  trois  ans  .  Et  ce  fur  peine  de  confifcation 
defdi&s  liures  8c  d’amende  arbitraire,comme  appert  plus  amplemét 
par  lefdidtes  lettres  patentes.  Donné  à  Bloys  le  fixicme  iour  de  Iuing3 
L’an  de  grâce  Mil  cinq  cens  fbixante,&;  de  noftre  Régné  le  premier. 


Par  le  Roy,Mon(ieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  prefent.  signé 


Bourdin. 
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A  SERENISSIME 

KATHERINE  DE  MEDICIS 

ROYNE  MERE  DV  ROY  MA- 

SOVVERAINE  DAME. 

a  dam  e  quad  le  temps  de  qua- 
rente  iours  a  efté expiré ,par  moy 
prefxaux  ofkfagiftrats  de  Ge- 
nefite ,  pour  me  mander  en  quel 
lieu  ils  me  vouldroient  appellera 
leur  rendre  compte  de  ce  que  ie  difbye  cotre  leur 
doctrine  &•  Adinifir es.  Ayat  en  mémoire  le  co¬ 
mandement  qu il  'vous  d  pieu  me  faire,  de  met¬ 
tre  en  François  le  Hure  que  ï en  auoye  diuulgué 
en  Latin:  I  ay fa  ici  vng  extrait,  quç_j  ie  'vous 
enuoye,  ou  i expo  fe partie  de  ce  que  teujfe  eu  à 
debatre  auec  Caluin ,  sil  euf  ofé  coparoi ftre  de- 
uat  moy  four  maintenir  lafaulfe  do  Urine  que 
fes  difciples  me  feroientj  venu  annoncer  de  fa 
part,&  de  fa furnommee  Eglijé,efperantque- 
ftant  ladiéte  doctrine  conferee  auec  celle  des  or- 
thodoxes,&bien  entedue,juiuant  lesrejbonfès, 
aux  obiections  que  iy  ayfaiiï,que  Ion  la  cognoi- 
fira  nauoir  fans  grande  raifon,eJlédemoy  reie- 
ciee:  Four  ce  que  nofre  religion gif  enfoy,illu - 
flree  desfaiéls  merueijleux  de  Dieu ,  incompre- 

a  ij 
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henfibiles  a  nozj  iugemens, félon  la  prudence  hu¬ 
maine  ,en  la  confideration  &  examen  des  eau - 
Jes  &  forces  de  la  nature  créé  :  ces  gens  s  ejiants 
mis  a  l’impugner ,  nom  prouoquent  à  la  dijqui- 
Jîtion  delà  o vérité  d’icelle, par  humaine fenjuali- 
té,monfirantquil  ne  fi  pofible  quvngcorps  fi- 
nyfemefure  certaines  ,Joit  contenu  endiuers 
lieux  touteyi  vng  temps  :Et  s  estants  faiëts  au- 
theurs  dvne  tradition  contraire  a  nojirefoy,  en 
fublimité de  langage  artificiel,allechent  les  hom¬ 
mes  d  mejbris  de  nojirefoy  ,par  licence  de  viur  e , 
foubzjpretexte  de  liberté  euangelique par  eulx 
propofee,dontfacilemét  ont  gaigné grand  nom¬ 
bre  de  (ecfateurs ,  lespaifans  de  vaines  fumees 
d imaginations,  au  nom  de pajiure  Jpirituelle  de 
leurs  âmes:  &  vfurpent partie  du  grec, parties 
du  latin,certdmes paroües  non  cbm unes  au  vul¬ 
gaires,  énflees & fpecieufes  ,pour  eftre  en  plus 
grande  admiration  au  peuple  :  comme  eft  Aie- 
tonymie,oAnalogie,<ïAntitheJe,Jpirituellement, 
Jdcramentellement , participation  de  la  commu¬ 
nion  de  la  chair  traduiéte par  la  vertu  du  fàintt 
efprit,  &  aultres  telles  fans  nombre  ,Jludieufè- 
ment  affectees  & forgees ,  de/quelles  ilzj Je  bar¬ 
dent  contre  les  obieclions  de  l’Eglif  :  fe  dejgui- 
fansparmy  cela  dvng  mafque  de fainctete ,  tdt 

que 
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que  la fubtihté de  leur  eni  en  démit  peult  atta'm- 
dre.  Enquoy  ilzj  ont  obtenu  l’heur  de  Je fi  bien 
confirmer  en fis  folies, par  exquifès  perfuafions , 
quilzj  ontfaicffruiét,  &  d’aultatplus  aifemet , 
que  Ion  nefçauroit paruenir  d  la  demonf  ration 
de  noftre  'vérité, fi  non  par  i'vfdge  inueteré  de_j 
l'Eglife,et  tefmoignage  des  efcnpts  Ecclefiafii- 
ques  :  oA  la  si vérité  defquelz,  facilement^  ilz, 
fdefroguet  enuers  leurfdiéts feclateurs,  monfiras 
eftre  efcripts  dl hommes, &  auec  'violente  inter¬ 
prétation  parleur  S acramentellement ,  &  S  pi* 
rituellement, auec  leur  Aietonj mie,  &  Analo¬ 
gie  ,  defguifent  les  efcriptures  impugnatrices  de 
leur  opinion fallace.  Ce  que  fiant par  rnoj,  confi¬ 
dent  a  induict  de  rechercher  félon  ma  capaci¬ 
té,  aufii  diligemment  leurs  raijons ,  &  les  tradi¬ 
tions  qu’ils  Jubroguet  au  lieu  de  nofire  fhméte 
religion ,  quilz,  ont  efié foigneux  d  la  'vouloir 
defiruire  &  abolir.  Ce  qu  ayant faiét  aueceulx 
toutd  loifirf  efface  de  dix  moys ,  quilz. >  ont  efié 
en  nofire  defèrtiil  me fouuint  des  bouteilles  dca 
fduon  defirampé  en  l’edüe ,  que  Ion  faiét  pour 
esbatre  les  enfans, belles, rondes, &  enfiees,  enri¬ 
chies  de  'varietetL-  de  couleurs  celefies, portées  ça 
&  la  par  le fbujflement  des  enfans ,  mfques  ace 
que  fiat  par  euïx  touchées  ,pour  en  cuidenomr, 

a  iij 


E  P  I  S  T  R  E. 

au premier  hurt fe  diffoluent  en  riemAufïi  oyat 
enfoncé  ces  traditions, le  s  ayant  coferé aux fain- 
cïes  lettres, &  a  la  propre  doctrine  de  Caluin  en 
diuers  lieux, ie  les  ay  trouuces  redudantes  de  tat 
d'herefîes,fotifes,inepties,  gr  contrariétés,  quil 
m djemblén duoir befoingdf  aultres  limes  a  les 
cobatre,  que  les  leurs  propres,par  les paffages par 
eulx  allégués  en  affirmation  de  leur  dire: de  for¬ 
te  que  i  eu  hôte  et  defplaifir  de  la  peine, que  ïau- 
roye  emploiéd  la  leéture  de  telles  •vanités  :  dont 
lent  ray  en  tref grand  doubte,que  voulut  diuul- 
guer ,  &  aduerer  ce  que  ien  auroye  trouuè par 
la  deduétion  interprétation  a  moy  par  eulx 
faiélejo  me  mefcreufl  de  leur  impofer.Au  moy¬ 
en  de  quoy  me  refolu  de  venir pardeça, pour  me 
trouuer  en  perjonne  auec  Caluin ,  ou  aultre  que 
deputeroiet  les  Cjeneuoys  en  leur  nom:pour  leur 
monftrer par  efcript  de  la  main  de  leur  oAd ini- 
jlre,  les  plus  exécrables  &  moins  croiables  arti¬ 
cles  que  fay  efaiâ  trafcrire:  &  les  aultres par  la 
main  du  notaire  de  nofire pais,  receus  de  la  bou¬ 
che  dudicl  Adimflre.  Et pour  ce  faire  ay  par  let¬ 
tres  (  enuoyees  par  home  exprès  corne  iefais  ap- 
paroiflrefmterpellé trefmfldmet  les  Magifirats 
de  G enefue ,  m  e foubsmeétat  ou  ieferoye  trou- 
ué  calumniat eur,d'eflre  liuré en  leur  main, pour 

faire 


faire  de  moy  tout  leur plaifir.  LefqueUes  lettres 
ayans  efié prefientees  a  Caluin ,  apres  les  auoir 
le ües ,  e fiat  confus  &  hoteux  de  veoir  le  fier  et 
de fès  impofiures  diuulgué, entra  en fi  grand  ra¬ 
ge, que pour  toute  refidfi,ne feit  aultre  choie  que 
les  fouler  aux  pieds ,  &  auec  cruelles  mena  (fiés , 
chafier  le  mefiagier  hors  la  ville.  Or  puis  que  la 
def fiance  défit  querelle  luy  a  faiéî  décliner  & 
craindre maprefience yi en lairay  le  iugement à 
ceulx  quifims  pafiion  en  vouldront  cognoifire: 
Efperant  s’il  veult  refpodre par  efcript,fàns  di- 
uertirhorsdu propos  des  chofies par  moy  obiicees , 
quil  augmetera  mon  droict  &  honeur ,  quila 
voulu  par  fis  detr aidions  honir  :  fai  fiant  comme 
vng  regnard prins  d’vng  lacq par  le  col ,  lequel 
pour  efchapper,  plus fie fecoufiçfr  demaineyplm 
fort  s  eflr angle:  &  s  entacher afiome  ie  lemain- 
tiens  eflre  ia  entaché  )  de  plus  notables ,  &  infâ¬ 
mes  herefiesy  qui  ayent  e  fié  depuis  Iefus  Chrifi: 
CP  rote  fiant  dorefhauant ,  de  vouloir  employer 
le  teps  a  chofies  meilleures,qu  a  lire  fis  refueries, 
çfr  des fiens,quoy  qu'ils  babillent  &  efripuent. 
le  prie  Dieu  en  cefi  endroyt ,  ma  Dame,  vous 
doner  entresheureufi  &  longue  vie  accomplifi 
fiment  de  vûZj  treshaultz. >  &  trefinoblcs  defirs. 


: 


ectefr  C hrefien, fâchât maifire 
Ieha  fuluin ,  que  ï  efloye  allé  au  Bre- 
en  intention  d’y  planter  la  parolle 
3^  de  T)ieu ,  meu  de  noftre  ancienne  co- 


gnoifanceyn  enuoya  tant  en  fon  nom ,  que  de  la 
< ville  de  G enefuejdes  aEkEnifres  de  fa  aoétrine , 
des  plus  fçauans  qui  fe  peuvent  trouuer ,  auec 
quelques  artifans ,  lefquels  njindrent  munira  de 
tous  les  liures  dudiél  Caluin  et  des  aultres  qu’ils 
fcauoient  leur  ejlre  d propos.  Enpaffanta  Ta¬ 
ris  quelques  <vng$  fe  i oignirent  auec  eulx ,  & 
entre  aultres  ^ung  Jacobin  renyé^nommé Jehan 
Cointat,  homme  d entendements  prompt ,  & 
<verfatilcs.Eulx  arriueZs  s  ornèrent  d’vng fort 
beau  filtre. Ils  fe  nommoyent  /’  Eglife  re formée. 
ctAu  moyen  de  quoy  furet  de  moy  receuzs  le  plus 
humainemet  qu’il  me  fut pofible,  cuidant  qu’ils 
mefuffent  utiles  à  mon  entreprinfe:s  e flans  mis 
à  faire  leur  ofpce,ie  trouuay  qu’ils  auoiet  <vfur- 
pé •vngtiltre pour*vng  aultre  >qu  au  lieu  d’E- 
glife  reformee ,  ils  debuoient  dire  informée  tout 
denouueay..  Carie  trouuay  fi peu  de  conféren¬ 
ce  de  l’vne  a  l’ autre forme,qu  ilmefmbla  chan¬ 
ger  ,  non  feulement  d’v  pige ,  mais  de  religion : 

Enco- 
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Encor  es  ne  fetrouuerent  d'accord ,  neperfeue- 
r ans  en  leurs  traditions  :  car  félon  qutls  appre¬ 
naient  tous  les  tours  y  adioufloiet  quelque  ch  ojè. 
Ce  Iacobin  ‘voulut future  ’vne  doétrine  apart ,  il 
Je  mijl  a  dejendre  &  publier  la  cof flion  d  udu~ 
gufle,& fans  diflimuler ,  impugner  la  doétrine 
de  Caluin  :  dont  s  efmeut  dif corde  fi grade ,qu il 
ne  fut poflible  d'y  remedier  ,finon  en  renuoiant 
l’vngdes  Mini  tir  es  de  Genefue:&  pour  vray 
en  trois  moys  que  noz,  nauires feiournerent ,  ie 
fris Ji laflé d’eulx  tous ,  que fi rieujl  ejle  la  diffi¬ 
culté  de  viuresje  les  enfle  reuoiezi»  Ny  trouuat 
ordre,  t’en  'voulu  faire  mon  prouffiét,te  me  mis 
a  vouloir  bien  entedre  Ïvne  &  l  autre  religion » 
&  la  coferer  aux  anciens  liures  des  gens  del’E- , 
glife,de  trois  cents  ans  apres  Iefus  Chrifi,qui  efi 
le  temps  cotte par  A4 elanchthon  en  fies  lieux  co¬ 
rn  uns, que  l'Eglife  neflott  corrumpue ;  le  me  re- 
dy  fi  diligent  difciple  de  Caluin,  qu  en  peu  de^j 
iours ,  nul  des  Minières  qui  efloïet  cofumezj  en 
fa  doctrine,  nefepouuoit  coferer  a  moy  en  cefle 
fcience.  Eulx  e  flans  â' accord  auec  moy  de  l  in¬ 
telligence  de  là  doctrine ,  ie  me  mis  a  la  confide- 
rèr  &  impugner,  auec flere  P terre  Eicjoer,  le 
Pont ,  &  autres  ,par  l  auétorité  des  liures  an¬ 
ciens.  aPlEais  ils  me  les  nioyent,  nonypouuans 


reJbondre:Etla  dt finition  de  cejle  querelle  fut 
à  leur  dire, que  ie pe  choyé  contre  le piinét  EJprit : 
que  c  ef  oit  grand  dommage  que  ienc  prenoye 
lebon  chemin:que  î  efloye  pour  faire  grad frutci 
à-leur  Sglifef  i  euffe  aufibie  prins  le  bon  party 
que  le mauuais .  Et  fe  mirent  à  hair  plusperfe- 
Hementce  lacobm,  difans  quilefioitle  Adini- 
fire  de  Satan  ,Jufcité pour  troubler ,  &  empef 
cherl'aduancemetduroyaulme  de  Dieu.  Eflat 
débouté '  de  ïejherance  de  les  vaincre par  les  li¬ 
bres  de  l'Eglife  :  ie  leur  demanday  compte  de 
leur  do  Urine:  Richer  m  en feit  quelques  articles , 
que  i'impugnay  ,iuy  monflrant  que  nulle  de 
fes  propoftions  ne  Je  fçauroit  defendre ,  quelle 
ne  fufi pleine  de  blafbheme  &  exécration ,  con- 


duifantjes.obferuateurs  à  toutes  les  plus  inf- 
gnes  herefes,qm  ayentefé  depuis  Jejus  Qhrtfi , 
çgrnonmy  pouuant  fatisf aire ,  me  remirent  à 
Caluin ,  &  aultres  qui  ef  oient  en  cefe  fcience 
plus  expérimentez^.  (Je  confliB  dura  dix  moys , 
quarriua  vngnamre  auquel  ils  s’embarquent, 
pour  sen reuenir. Le  Eontauoit  trouuele pais 
fort  beau  &  commode ,  auec  ce  ilauoit  vng  re¬ 
gret  &deflaifr  merueilleux,du  refuz*  que  ta- 
uoyefaiff  de  l Euangile  de  Cjenefue.^Au  moy¬ 
en  de  quoy  fecretement fe  mifà feduire  mes  ho- 
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mes ,  &  les  plus  proches  d’auprès  de  moy ,  leur 
dijant  qu il  s en  retournoit  en  France,  pour  ra¬ 
mener  tant  de  gens ,  que.  par  force:  il  pourroit 
planter  la  religion,  quel  auoye  refujèe:  &  pour 
confirmer  ceulx  de  mes  hommes  qu’il auoitgai- 
gneZjfieifi  recognoifire  vne  ifiette  a  trois  lieues 
de  moy, ou  ildefignoit  de  Je retirer ,  il efioit  lors 
demeurant  en  terre  ferme ,  en  la  maifn  de  mes 
iardins, pour  plus  comodement faire  fies  viures. 
Le  Iacobin y  efioit  aufii,  lequel  m’aduertit  de 
l’entreprinfè ,  me  mandant  que  tous  mes  hom¬ 
mes  luy  donnoient  lafoy,de  melaijfer, & fie  re¬ 
tirer  auec  luy  d fon  retour  :  Par  amfifaizj  ente- 
dre  au  Pont, ce  quel  en  auoye  ony,&  afiauoir , 
que  s’il reuenoit  iamaù,ne  home  de  fa  copaignie, 
te  leurferoye  la  gu  erreififinilfe  debuoit  cotent  er 
de  ce  qui  efioit  pafié  entre  nous:  Il  fut  aduerty 
quei en  vouloye  efcriprc  en  France, pour  empefi 
cher  fon  retour  :  qui  l’ejmeutd  me  mander  & 
ajfeurer,n  auoir  iamais  pesé  d  ce  que  lonmau- 
roit  dict.  <FM ais  d  l’heure  de  fnpartement,  que 
î auoye  ia  dijhibué mes  lettres, vint  trouùer  mes 
hommes ,  &  leur  dire  d  chafcun  particulière¬ 
ment, puis  en  general, qu’ils perfuerajfent  en  la 
foy ,  &  Euangile  qui  leur  auoitefié  annoncée, 
qu’ils  ne  Je  laijfajfent  feduire  par  mes] 
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apres  le  partement  des  enfansde  Plieu,  lejquels 
ie  ch ajfoye:  qu’ils  s’ajfeurajfent  qu  il  fer  oit  de  re¬ 
tour  dedans  dixmoys,en  fi  bonne  compaignie, 
que  te  feroye  tout  ioly  de  me  tenir  cIoZj  ,  &  cou- 
uert  tout  feul  en  mon  if e.Cela  me fut  rapporté 
quelques  tours  apres ,  que  ie  m  emploioye  à  ré¬ 
duire  mes  hommes  en  leur  première foy,  &  reli¬ 
gion  :  enquoy  ie  m’apperceuoye  ne  perdre  temps, 
aéu  bout  de  ‘vingt  tours ,  arriua  vne  barque  a- 
uec  cinq  hommes ,  defquels  ie  cognoifoye  trois 
moynes  reniez^ ,  qui  s’en  vïndrent  dejcendre  au 
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faire eu  ledefjïmet  que  m’auohfaict  le  'T ont 
à  fin  partement ,  s’ils  venoient  pour  corrumpre 
mes  hommes, pour  co citer  trouble  entre  eulx  &• 
moy,et  empefiher  qu’ils  ne  retournaient  à  leur 
première  religio’.qu  ils fiauoyent  ce  que  i’auoye 
faiffdire  au  ^Pont,  fumant  cela ,  s’ils  rvouloient 
abiurer  leur  religion  pour  tenir  la  nofre ,  qu’ils 
firoient  bien ‘venuZjf  non  que  ie  n’ejioye  pour 
fouffnr  deux  religions  en  ma  copaignie.  Ils  me 
-demandèrent  ‘vnglieu  pour  fi  retirer ,  &  cuac- 
quer  d  leurs  ceremonyes ,  que  ie  leur  refufay , 
fiachdt  ce  qu’ils  pouuoient faire  grenat  pied  & 
fondemet}0*  quei’approuueroye  leur faulfi  re¬ 
ligion 


ligion  : puis  ie  voioye  leur  efierace  du  retour  de 
■  Pont.  En  Comme  ie  leur  feiz. >  defence  de  ne  dog¬ 
matiser, ne parler  de  leur  doctrine  a  mes  gens, ne 
empefichert affeCtion  quilsme  deuoient  porter , 
fur  peine  de  leur  vie.  Trois  iours  apres  iefuz, 
aduerty par  vng  des  miens  ,qii ils  difiyent  que 
molefius  Chrifiefioit  vng  bajteleur ,  quil  ioü- 
oitdefiouppleffe,puis  qu’il  e/toit  en  tant  de  lieux 
tout  en  vng  temps ,  &  quil fie faifioit  inuifibile, 
egr  quilfalloit  obeyrd  Dieu, plus  qu  aulx  hom¬ 
mes  :  qud  tort ,  &  contre  P)ieu,ie  leur  defen- 
doye  de  ri  annoncer  ÏEuangtle ,  per fuadants  a 
mes gens ,  de fe  retirer  auec certains  baniZj  tru- 
chemens,  à  vng  endroiCt,  ou  debuoit  arriuer  le 
Pont  d  fin  retour  :  &  que  fi  cependant  ie  leur 
vouloye^  faire  mal,  quils  fe  defendroient. 
&  cociteroyent  les  Jduuaiges  contre  moy.  Cela 
entendu ,  te  les  feiZj  appeller  en  mon  ijle-j,  & 
le  procès  des  trois  moynesfaiCtje  les  faiz,  noyer: 

ie  confruay  les  deux  aultres,qui  ne^me fim- 
bloyent  fi  danger eulx.  Cela  faiCt ,  aifiment  ie 
contins  mes  gens  en  crainCte  &  obeiffance  :  Ce- 
neantmoms  auicuns  P  eulx  monjiroyent  nefire 
du  tout  reflux, & fiuuent  me  difiyent,  que  ce 
leur  firoit  vnggradbien ,  &  repos  de  confiien- 
ce ,  de fiauoir  ce  que  Caluin  pourroit  refondre , 

b  iij 


à  ce  que  tauroye  obieété  a  Je  s  Adinïfires,  contre 
fa  doctrine  :  que  non  feulemet  pourroit proujfi- 
ter  a  eulx,mais  en  F race  à.  tant  de peuples ,  qui 
s" abandonnaient  du  tout  a  fes  traditions .  Ces 
chofès  m  induit ent  a  rédiger  par  efcript,  tout  ce 
qui  auroit  efté débat  u  entre  nous, Cf  le  faire  en¬ 
tendre  à  l’Eglifi  (fhrefienne  :  Cf  pour  les  véri¬ 
fier  m  en  venir  moymefme  en  France,  ejberant 
me  trouuer  auecQaluin ,  Cf  luy  monfitrer  par 
l’efiripture  de  fin  Mmifire,  ce  que  ï  en  duroye 
apprtns ,  afin  que  lonne  me peufit.  imputer  les  a- 
uoir  controuuees.  En  oultre  qutl  me  refiondifi 
aux.  difficultés  que  ie  trouuoye  en  fes  Hures. 
oAyat  eu  la  com  odité,îen  ay  efcript  aux ■  aPkf a- 
giftrats  de  Genefue,parhdme  exprès,  les  lettres 
que  tay  icj  traduites  :  lefqueües  leües  par  Cal- 
uin, comme  stlfufi  tourné en  rage,pour  refbonfi 
les  mifi fiubs fies  pieds ,  Cf funeufement  chajfa 
le  mejfagierj'auoye  donéfîx fepmaines  deteps, 
pour  me  faire  refionfe  a  Paris:  a  S.  Jehan  de 
Latran  fcauoir  sils  ni afiigneroient  lieu  auquel 
t  aüaffe faire  mon  debuoir.Le  temps  expiré  fins 
refionfe,  m  a faiél  mettre  par  efcript  en  cefie  la- 
gue ,  ce  que  ïauoye  a  demander  Cf  dire  a  Cal- 
uin,affm  d'en  faire prouffiét  par  ceulx,qui  au¬ 
raient  quelque,  opinion  dudicï  Caluin  :  ajfeurat 


les  leÜeurs ,  quil ne  fefçauroit  defpefirerde  fh 
dottrine ,  entendue  comme  U declaire  en  Jes  com¬ 
mentaires  y  quil  ne  tombe  en  T  ber  e fie  des  Ebio- 
niens,  aAAarcionfV  aient in ,  qEIA amchiens,  Ar- 
riens  ,lSlefiorienSyEutichienSyS abelhes ,  &  aul - 


très  tendas  a 


rïô  de  le  fus 


Chrifietfimtturedlvne pire  que  celle  de  AA  a 
hometyque  vous  voirreZj  particulièrement  à  la 
fin  de  ce  tr diète  :  defqueües  î au  oye  ejberance  de 
le  conuaincre,s il  ni eu  fi  voulu  donner  lieu,ou  ie 
l'euffe  peu  veojr  feurement.  le  croy  que  pour 
efirefort  nourry  en  la  fcience  de  bien  &  artifi- 
ciellemet  parler ,  quil pourra{quoy  qu’il  aytdiéf 
foulant  mes  lettres  au  pied)  faire  quelque  rejbo- 
fie:  Mais  en  lieu  de  refpodre  a  propos,  fur  ch  a  feu 
point, &y  donner  folution,  pour  occuper  l ejprit . 
des  leffeurs  félon fa  coufiume,  prendra  quelque 
occafon  de  quereller par  iniures:  <zAA ais  ce  rie  fi 
le  but  de  nofire  matière,  quil  s  excufe  desabho - 
minutions  que  fa  doélrme  me fèmble  contenir, 
félon  que  Ion  lesvoirra  defdmctes ,  puis  sil s  en 
laue ,  que  Ion  me  tienne  en  opinion  de  fol,  &  de 
nul  iugement. 


on  s  ei  g  ne  r  R  il  vous  pleut 
me faire  ce  fie grâce  &  faneur  à 
mon  retour  du  B  re/il,  de  me  def- 
couurir  les  rapports ,  que  lo  vous 
auoitfaiét  de  moy  en  mon  ab- 
(enct-j ,  pour  vous  en  donner  mauluaife  opi¬ 
nion:  C  e foi t  que  îeftoye  allé  la  ,pour  me  faire 
autheur  d’vne  nouuelle  loy,ne  tenant  ne  de  l'E- 
glije  Tdpmmaine ,  ne  de  Caluin ,  de_j  Luther: 
dont.»  pour  l ancienne  Jeruitude  ,que  ïauoye  à 
vous,  &  l amitié  quil  vous  auoit pieu  me por- 
terjnonftrieZj  auoir  dejblaifr ,  me  commddant 
(apres  mauoirouy  )  de  me  purger ,  &  faire  co- 
gnoifre  au  monde ,  que  Ion  mauroit  a  tort  im¬ 
posé  tel  vitupéré.  A  quoy  ie  m  emploiay  fur  le 
champ  le  plus  diligemment, quil  mefujl  pofible 
pour  la  briefuetédu  temps, par  vngliure  en  La¬ 
tin  que  tay  diuulgué,  demofirantnon fulemet 

ma- 
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ma  religion  efire  totalement  conforme  a  l’Ègli- 
fe,  en  laquelle  l’ayfaiét prof  e/ion  de  Chrefiien- 
té:mais  deficouurat  la  'vanité  de  la  doétrine,que 
lonmefieroit  'venu  annoncer  de  la  part  deCal- 
•  uin,mafquee  d  artificielles  &  blandijfantes pa- 
rolles,  que  ie  refufay  etdechajfayfiayat  cognüe , 
amfi  que  ie  vous  fais  entedrepar  les  lettres  qu’il 
'vous  pleufi  receuoir  demoy.  Depuis  il  a  pieu 
à  la  Roynemeredu  Roy me  commander  d’ex - 
pofer  en  Fraçois  ce  que  l’auoyefaiét  en  Latin.  A 
quoy  ie  n’ay  voulu  faire fault  estant  pour  luy  o- 
beir,quede  z,ele  de  faire  entendre  a  ceulx  qui 
aàioufient  quelque  foy  aux  Sophifiiques  per- 
fkafions  de  CalUin,combien  il  èft  efioingne  de  la 
vérités  combien  eft faulje ,  vaine ,  &  dan¬ 
ger  eufe  fa  fardee  doctrine .  Tour  ce  que  vous 
pourrez,  plus  facilement  entedremes  raifons  en 
cefie  langue ,  qu’en  Latin ,  ie  vous  enuoye  vng 
hure,  vous Juppliant quand  vous  aurez,  loifir, 
prendw  e  la  peine  de  le  vous  faire  lire  :  vous  af 
feurant  que  vous  me  trouuerez,  nauoir  en  rien 
foruoyé  du  droiét  chemin ,  &  que  le  mieulx 
quelonpuifie  iuger  de  cefie  doctrine ,  que  i’ay 
refufee ,  efi,  quelle  comprend  en  foy  tout  es  les 
plus  abominables  &  exécrables  h  er efi  es  qui 
ayent  efié  depuis  fefus  Chrifi ,  auec  quelques 
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autres ,  dejquelles  Caluin fie  faiff  autheur,  défi 
quelles  la fin  ri eft  que  trouble  &  confiufion,  & 
vng  chemin  ouuert  à  l' ^dtheïfime  :  comme  ieluy 
eujfiefaiét  veoir à  peine  de  ma  vie ,  s’il  eujt 
osé fie  trouuer  auee  moy ,  félon  que  ie  t en  ay  fie- 
mont par  mes  lettres  enuoyees  aux  Magistrats 
de  G enejue ,  par  homme  exprès.  Lon  en  verra 
l'experience  par  fies  rejponfes  ,  s’il  s'ofe  ingerer 
de  refondre, quelque  grandjophifie  &  orateur 
qu’il  cuide  efire,  &  emploiafiil  le  bel  entende¬ 
ment  de  fin  fier e  B ez>e  &  cMartyrauecle. _> 
fient  car  la  nature  de  la  vérité  efi  telle,  que  plus 
efiimpugnee ,  moins  efl  ojfenJee~>  :  mais  plus  fi 
monfirentjfoibles  &  inutiles  les  impugnateurs 
d'iceücj. 
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A  ILLVSTRE,  H  A  V  L  T  ET 

P  VISSANT  GASPAR  DE  COVL- 
ligny  ,feigneurde  Chaftillon 
fur  Loing,  Almiral 
de  France. 

o  n  feigneur  e fiant  débouté  de 
l'efierance  de  me  trouuer  auec 
) aluin  ,pour  donner  compte  de 
moj ,  &  des  chofis  que  tay  di- 
uulguees  en  vng  Hure  Latin ,  co¬ 
tre  fa  doffrineje  les  ay ‘voulu  expo  fer  en  Fran¬ 
çois  ,  pour  ceulx  quinauroyent  intelligence  de 
l’autre  langue.  En  quoj  ie  reçois  quelque Ja- 
tisfattion  ,par  l’efierance  quei’ay  de  faire  ap- 
paroifireydeï équité  de  ma  caufe.  Mais  leujje 
efié fans  comparaifon  plus  Jdtisfaitf ,  de  me 
trouuer  en  perjonne  auec  lediét  Caluin ,  pour 
expo  fer  par  ‘viue  voix ,  ce  que  ïay  faiclpar  ef 
cript,  &  ouyr fes folutions  &  répliqués.  Tour 
ce  que  fur  tout  il  enf igné  de  ne  fortir  des  Jain- 
ctes  efcriptures,&  naquiefceren  la  doétrine  de 
ceulx, qui  ayent  ef  cript  de puis  les  Apofiresje  le 
uouloye  principalement priei',de  me prouuerja 
doélrine par  lef dictes  efcriptures ,  en  quels  paf- 
fagesil  atrouué: 

c  ij 
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Quel Eucharifiie{laquelle  nofire  Seigneur , 


Commetairc  _ 

pour  accomplir  ce  que '  figurait  la  (fine  asPIofai- 


que ,  quant  a  la  manducation  )  nefi  que  pain , 
lemeîii 


Cdtechipnc 
de  la  Cene. 


requeîil  mangea  auec fies  aApofirres,  célébrant  le 
banquet  du  Jdcrifice  de  l'agneau,  qui  à  porté 
noZj pecheZj  en  fon propre  corps . 

Qfiiceluy  corps  efi  conioinci  'véritablement 
aupain,quand Ion  le  mange,  en  efiant  toutesfiois 
reallement Jeparé,de  telle  défiance  de  lieu,qu  il  y 
a  d’icy  au  ciel  :  Au  moyen  de  quoy  les  mefchans 
mangent  le  pain  fi  efi  a  dire, le Jdcremet  de  Cal- 
uin ,&*  non  la  fiubfiance  &  chofie  d’iceluy . 
Qfia  ce  fie Jubfiance  de  pain, demeurât  pain, 

«  -A  —  •  1  %  S  M  ■* 


v-": 


En  fon  com-  _ 

uTfliJkn  le  corps  de  nofire  Seigneur, la  'venté parle  pain 
A'stdcumis'  figurée, efi  ainfi  coniointte ,  que  la  diuinité ,  à  la 
chair  de  nofire  S  eigneur  demeurât  chair,  ce  quil 
Epijhe  timi -  cuide  auoir prouué en fon  epifireau  Roy  Fran- 
fi"mioJ.In  cois  premier, par  l’autorité du  Pape  (fi elafe. 

Que  la diuine ejfence(  laquelle  ne peult efire 
Jacrement  ,pour  ce  quelle  efi  fimple  &  inuifi- 
ble  )  efi  toutesfiois  infiufie  Jacramentellement  au 
Jacrement  ‘vifible  du  pain,tout  ainfi  que  la  diui- 
nité efi  oit  latente  en  ce  monde, fioubs  la  chair  & 
forme  de  Iejks  Chrifi. 

ylZjlfdf  Que  ce neantmoins les  efieces,ne  les accidens 

du pain  ne font  Jacrement  s,  mais  la  nature fim - 

'  <  .  . 
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pie  &  inuifible  d’iceluy  pain ,  ce  qu  il  cuide  a- 
mir  prouuépar  S.  Cyprien  difiant,  la  diurne  efi- 
fence  efi  infufe  aufiacrement  vifible ,  ainfi  que 
la  diuinité  efioit  occulte  en  la  perfonne  de  Iejus 
Chrifif  humanité dliceluye fiant  apparente.  . 

Que fonpain,  auquel  nulle  diuinité  n  efi  co- 
prinfe ,  nençloje ,  efi  confi fiant  de  deux  natures 
g?  realHteZj,celefie  g?  terrefire, c  efi  d  dire,  du 
pain  de  terre ,gy du  corps  celefie  de  Iejus  (jhrifi, 

Jeparé  toutesfois  du  pain  par  distance  de  lieu ,  , 

comme  il  y  d  du  ciel  en  terre  :  C  e  qu  il  a  voulu 
prouuer  cotre  /’ Eghje par  Irenee ,  lequel  diét  au 
y.. hure, le  pain  receuant  tinuocatïo  de  Dieu, efi 
fiaiél  Euçharifiie,confifldte  de  deux  chofies,c  efi  ^ 
d  dire, deux  jub  fiances,  terrefire  gr  celeft e ,  ou  * 

Caluinna  eu  confideration,que fi  vng  corps  co- 
fifie  de  deux  chofisja  difiance  & fieparation  de 
ïvne  des  deux, ne peult  efire  fans  dijfiolution, & 
corruption  de  la  confifiance  dudict  corps. 

Queles  âmes  gr  non  les  corps  mangent  renf¬ 
lement  gr  vrayement,  mais  non  c orporellemet,  ^  ^ 
le  corps  de  Iejus  Chnfija  re/urrecno  de  la  chair  chifme  gr 
caduque  en  ejperace  de  la  vie  et ernelle ,  lai/fant 
audiét corps  mortel,  le pain  terrefire, pour  arre 
gF  tefinoignage  de  Ja  re/urrection.  cj»  cm  r 

Que  ce nonobfiat  f ame,qui n  a  nulles  dents c  e' 

c  iij 
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c™  lotit  clue  def°y 3  ne  mange P#*» ma^  que  la  commu¬ 
nion  de  la  chair  ,non pas  la  chair  mefine ,  quoy 

quelle  en foit  nourrie ,  efldijflufi  en  lame  par  le 
fiiind  eflrit  comme  canal. 

hîTchtl'  Quily  a  trois  degrez^,  de  vie,defiquels  le  pere 

tient  le premier  lieu:que  Je  fus,  qui  efl féconde^ 
caufe  de  vie,  fuit  apres ,  lequel  nous  traduit  la 
vie  refidente  en  Dieu  le  pere, par fa  chair  corne 
canal  fins  quily  ayt  realle  coniondion, ri  attou¬ 
chement  de  la  chair  de  le  fus  a  lanoflre. 

Sur  S  Jehan.  fine  la  chair  de  Iejus  Qhrifl  rieft  pas  viui- 

chup.6.  flanfCi  çgp quelle  ne proujflte à noflre vinifica¬ 
tion  ,  mais  le  fui  eflrit  quauons  receu  au  Bap- 
tejme,ainfquil  a  entendu  le pajfage  de  faind 
Jehan  6.chap. 

Que  cefl  charme  de  beniflre  le  pain,  &  de 
prononcer  les  diurnes parolles,pour  la  confier a- 
tion  d'iceluy. 

Commctdire  Que  Iejus  rendat grâces  a  la  Cene,riadref- 

er  Mar.l6.  fit  fa  parolle  aux  Elemens,mais  qu  il  redit gra- 
o- 14-  M-  ces  apres fiuper,comme  eftoit fa  couflume,  auat 
que  commencer  le  myfiere,pour  le  reput er:  Vvfi 
de fis  propres  mots  ,tly  a  en  Latin,  ad  reput an- 
dum  myflerium . 

Ctne  ij.  Qu  il  ri  y  a  autre  manducation  de  la  chair 
ch4?'  de  le  fus  C  hrifl  que  de  lafoy,en  croyant  quil  efi 

mort , 
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mort ,  &  rejfufcitëpour  nous, non  confi devant  ce 
pendant  que  les  Apojlres  ne  l'auroyent peu  ma - 
ger,non f achat  l’ efcripture, qu’il falloit  qutlref 
jùfitafides  morts. 

Que  Je  Jus  Chrijl  ri  a  fai  il  oblation  defon 
corps  fînon  en  la  croixynon  confiderat  quil n  au¬ 
rait  accomply  les  figures  des  oblations  pour  le pé¬ 
ché. \  a  la  cofeclion  du  vieil  tefiament,ne  accom- 
ply  la  loy, par  laquelle  ejlenioinct  de  faire  obla- 
tion  de  la  viétime,  à  l’huis  du  tabernacle. auec 
prières , puis porter  lejangau  lieu fainctfànëH- 
fier  le  peuple ,  le  liure,  &  vaijfeaulx  du  minifie- 
re ,  auant  queporterl’ Hoftie  hors  les  Cajtres  k 
bmjler,  comme  S .  ‘Taul  à  interprète'  le  i6.du 
Leuitique,enlaperJonne  de  Je  jus ,  en  fon  ep. 
aux  Heb.chap.13 . 

Que  la  confecration  &  oblation  ejlchofe  dia¬ 
bolique,  mije  en  vjage  parles  hommes,jans  en 
fçauoir  nommer  l’autheur. 

Qu  il  ne  fault  adorer  Je  jus  Chrijl ,  mais 
Dieu  le  pere par  luy,quetoutesfois flan  l’adore, 
qu  il  fault  difiinguer  l’humanité,  d’auec  la  di¬ 
vinité  ,  de  p a our  d’adorer  la  créature  auec  /o 
Créateur. 

( Que  cDieu  le pere  apparoijlra  en  iugement 
en  la perjbnne  de  fon  fils,  il  en  dict  d’autres  fans 


( 


14 


EPIS  TR  £. 
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nombre  de  telle  nature,  defiquelles  Ion  en  pourra 
‘veôir partie  en  ce  Hure.  -  I 

le  me  fai  s  offert,  en  cas  qu  il  me prouue par 
les  fainétes  efcriptures ,  vue  de  ces  propofitions , 
d’endurer  tel fupplice,qu il  me  ‘vouldr oit  confii- 
tuer :  &  ni  en  aller  pour  ouyrce  qu’il  me  'voul¬ 
dr  oit  dire  ,  au  lieu  qu'il  m  ’afaign  croit  Jeu  r ,  auec 
Jdufconduiét,  comme  pouueZj  auoir  fa  eu  :  mais 
fa  confaiece  l’a  deftourné de  ce  cobat.  oA u  moyen 
de  quoy  iay  par  le  menu  deduici,  &  c on  futé  fia 
doctrine ,, touchât  cefie  matière,  de  laquelle fbubs 
mafaue  &  fiophifames  de  langage  artificiel ,  il  a 
Jbrfaemé,&‘  corrumpu  grande  partie  de  fies  voi- 
fins ,  &  ceulx  qui  s’amufant  a  lire fies  liures.  le 
me  fuis  faubmis  à  la  mefime  cbofefiî,  lefidiétes 
faaincles  efcriptures  luy  ayant  failly  a  ce  befaing , 
ilypeult fia tis faire  par  la  doétrine  d’homed’E- 
glifa  ,qui  ayt  eficript  depuis  lefius  Qlorïfi  y  fans 
tenir aage, ne  homme fafieét.  Ëauantage  ou  il 
aura  failly  a  l’vng  &  l  autre, fipar fies  propres 
liures,  et  doctrine  rapportât  les  traditïos  les  'unes 
aux  aultres,  ie  ne  leufife  conuaincu ,  m’eufi  efiké 
faiélde  mefime:  mais  puis  que  te fais  for  clus  de 
ce  chemin,i  effiere  que  qui  aura  la  pacience  de_j 
lire  noz,  contentions  en  ce  liure,qu  il  iugera  fans 
grande  difficulté ,  que  Caluin  ne  fut  onques  fi 

fage 


f âge, que  de  refufir  le  combat ,  &  faire  la  canne: 
ilje  pourra  trouuerau  commencement  duliure, 
quelque  difficulté, a  iexphcatio  de  ces  idéales  fi¬ 
gurations  ^  corne  Ion  ttouue  en  Irenee  4  celle  aes 
fonges  dé  Valentinimaù  mon feigneurfil  vous 
plaifi  prendre^  la  peine  d'en  defcouurir  le  fond, 
vous  aueZj fur  moy  puiJfance,pour  me  comma- 
der  de  vous  aller  trouuer,  pour  les  vous  explic- 
quer,&  vous  lire  tout  le  liure\&  pieu  fia  T)ieu 
quecefufi  en  prefence  de  quelque  grad  docteur 
en  cefte fiole ,  à  la  charge ,  que  s' il  me  fiauoit  ref- 
pondre,ou  conuaincre,ou  defendre fon  maifireoj 
Caluin,d' exécrables  blafphemes ,  vous  me  tinf- 
JieZj  a  iamais pour  tel  qu'vng  maling  malicieu- 
fement  ma  impofié,comeilvomdpleume  dire 
d’ efire  deuenu  ; filon  s  esbahi fi  de  me  veoyr  fi 
chauldement  embraffer  ces  chofes ,  qui fiemblent 
efire  contre  maprofefiionje  dommage  &  perte, 
queiay  receu  parles  Adiniftres  de  ce  fie  doctri¬ 
ne  ^ayants  empefché  mon  entrepnnfeau  Bref  h 
fi  heureufiement  commecee,que  vous  aueZj  bien 
fieu ,  &  à  fi  grands fiais ,  &  trauaulx  de  moy 
&  des  miens, m'en  doibt  efire fuffifdnte  excufi. 
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DOVBLE  DE  L’EPISTR-E 

ESCRIPTE  ET  ENVOYEE  AV 


Magiftrat  de  Genefue,  par  le 
cheualier  de  Villegaignon. 


I 


ierre  ficher Carme deffro- 
que\efi  venu  de  par  vous  &  de 

maifire  Iehan  Caluin  en  nofire 
de  fer t  ■>  pour  nous  infittuer  en 
^  vofire  religion .  Eflant  arriuey 

tant  pour  lauttorité  de [on  précepteur  que  âe~> 
vofire  vslleynous  luy  donajmes  coge  d  executef 
fa  charge .  L  ayant  eüey  il  n  oublia  rien  de  toutes 
les  chofes  appartenues  a  fon  office.  La  première 
au  il  voulut  faire  fut  de  s'efforcer  de  nous  ofier 
la  deuotion ,  que  nous  auions  à  la  religion  catho¬ 
lique  ypourmieulx  apres  nous  imprimer  la  vo- 
ffre:  Cr  luy  fèmblantne perdre  teps,  il  nous feifi 
des  briefs  fmmaires  des  traditions  de  Çaluiny 
qu  il  nous  donnait pour  appredre par  cceur,  affin 
de  nous  dreffer  vng  ch  ernin  plus  aisé  d  la  perfe¬ 
ction  de  ce  fie  doôlrme.  llauoit  employé  en  ce  fie 
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entreprinfe  toutes  les  forces  de fon  entendement , 
ayant  fucé la  mouelle  de  tous  les  Hures  de  Cal - 
■uin, et  extrait!  corne  'vng  trefor précieux,  T  ou- 
tesfoisajfin  qu  elles  ne fujfent  defcouuertes,  gr 
trop  communes  aux  indignes  pi  couuroit fies fin - 
tencesdeienefiay  quels  enuelopemes  de  parol- 
les  obfcures  :  Ce faijant  il menfiaba  de  defir  in¬ 
croyable  d’entendre  le  fecret  de  la  fcience,  &  efi 
plucher  les  chofis par  le  menu ,  tant  queie  pour - 
roye  atteindre  par  la  foiblejfe  de  mon  entende¬ 
ment.  6n  quoyfaijdnt  ie proujfitay fi  bien ,  que 
iepenetray  iufques  aux  plus  profundes  cachet¬ 
tes  des  traditions ,  fi  que  îattouchay  les  fai n  êtes 
idees.La  refiolution  & finde  ce  fie faintte  tradi¬ 
tion  efloit ,  que  toute  vofire  efierance ,  &  foy 
gifioit  en  fantafies  &  imaginatios,  mais  le  Do¬ 
cteur  les  appeloit  idees  Tlatonïenes.  Il  'vfoit  du 
Jacrement  de  'vofire  Qene  pour  approuuer  *vo- 
fire  doctrine,  pref chant  qu  il  confifioit  en  deux 
ejpeces ,  'vne  rvifible,l  autreinuifiblé.Jl  difott  de 
l  inuifible ,  que  cefioit ' une  réalité  intelleétuelle , 
non  corporelle,que  'vous  receuez. >  parfoy ,  telle¬ 
ment  que fi  'vous  croies  que  Je  fus fait  mort  gr 
rejfufcité pour  'vous ,  &  qutl  vous  efi  offert, il 
efi  ainfi ,  autrement  'vous  ne  mangea  a  vofir e 
Cenequedu pain: Iladioufioit que  cefie  vofire 
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manducation  Spirituelle  efioit  appellee  la  distri¬ 
bution  du  corps ,  non  que  de  faiét  il fefeijt aucu¬ 
ne  corporelle  difiribution,  car  c’efi  vue  doétrine 
de  Luther  &  des  Tapes,  comme  il  difoit>  en  fei¬ 
gnant  que foubs  l'ejpece  du  pain ,  I  efm  Chrift  ejt 
véritablement  difiribué,  mais  prour  ce  que  par 
foy  fans  aucune  action ,  en  vertu  des promeffes , 
Iejhsfe  faiét  vofire ,  tout  ainfi que fi  vous  /o> 
mage  il  difoit  qu’il fè  dijiribuoit  :  &  par  ainfi 
ilreduifoit  toute  la  vérité  devoétre  doétrine  en 
affections  &  intentions,  affermai  que  toutes  les 
chofis  externes  efioyentfignes  indifferes:il  vfioit 
pour  apparoiflreplm  grad  clerc  d’vng  motgrecy 
adiaphores ,  lefquelles  chofis, difoit  il  fans  aucu¬ 
ne  confiiencefi  peuuent  négliger.  Il  defendoit 
dauantage^j  qu  il  ne  falloir  adorer  Jefus  enjd 
chair ,  mais  en  cfprit feulement ,  &  en  faire  di- 
fiinction ,  de  peur  d’adorer  la  chair  élémentaire 
auec  ladiuinité.  Finalemet  v eu  que  toute  vo- 
Jtre  religion  ne  confifie  qùen  foy  &  intention , 
difoit  que  les feules  âmes  efioyet  appellees  a  l’e- 
t émit é,  par  la  manducation  Spirituelle  du  corps 
diuin ,  &  qua  elles  feules, non  au  corps, l  effera- 
ce  de  la  refurreétto  efioit propofie.  C es  refueries 
efmeurent  entre  nom  de  tref grands  troubles :  & 
pim  efioientdiSfutees,plmfe  defcouuroit  la  ‘va¬ 
nité 


nité de  la  doctrine.  oAu  moyen  de  quoy  nous  ne 
confians  en  tout  à  Richer,  eufines  recours  aux 
Hures  de  Caluin,pour  en  entendre  fa  refolutioni 
çM aïs  nous  troùuajmes  que  Ja  doctrine  efant 
bien  confderee,  ne  regardoit  a  aultre  chofe ,  qua 
ces  idees, combien  qutl  confifi  fin  opinio  &  cou - 
urifi  par  artifice  de  laguage,  et  fiphifieries pim 
excellentes ,  que fin  dificiple.  edu moyen  de  quoy 
ie  reiettay  auec  vngtrefigrand defiplaifir  vofire 
doctrine ,  me femblant  tendre  jbubs  majque  de 
Iefiis  Chrifi,et  conduire  droift  aux  ferceneries 
de  Valentin  &  AFarcio,& en fin  a  l’athefine: 
&  me  refiolu  d'en  aduertir  l’Eglifi  Chresltene, 
ajftn  que  les  infirmes  fi  gardent  de  tomber  aux 
filets  de  voz*  traditions.  Dauantage  ajftn  que 
mes  eficripts fujfent  moins  expofez*  à  voz*  calo- 
nies  fie  me  deltberay  de  venir  en  France ,  &  fi 
vom  me  vouliez*  afiigner  lieu  ou  ie  me  peujfe 
feuremet  tranfporter,y  aller  pour  vous  mosirer 
ce  que  leditt  Richer  me  laijfa  eficnpt  défia  pro¬ 
pre  main,et  les  aultres  chofes  qu’il  me  bailla  par 
la  main  du  Notaire  &  d’vng  getilhomme  que 
ieluy  enuotay pour  s  explicquer pim  clairemet. 
Etcefie  deliberativ  efi  fi  fort  imprimée  en  mon 
entendemet,que  ie  ne  m  en peulx  départir.  Il  efi 
donc  envom d’auerer  ces  chofes,  &  d’accoplir 
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ce  fie  mïene  deliberation  Je  voy  que  la  France 
rvom  efi fiufeéte,  au  moyen  de  quoy  ie  ne  'vous 
en  parle  point, mais  que 'vous  m’fisigniezj  quel¬ 
que  lieu  hors  de. ce  royaume ,  &  de  vofire  turifi- 
dicüon  &  religion, ou  fieurement  ie  me puijfe  re¬ 
tirer:  fi  'vous  le  faicres,  &  que  iaye  fiaufcoduit , 
ie  'vous  promeéts  de  my  en  aller  incontinent,  en 
condition, que fi  ie fuis  trouué meteur  ou  calom¬ 
niateur  ,  te foyemis  entre  vozv  mains  pour  faire 
demoy  a  vofire  plaifir.  T ay  aduisé  ce  chemin 
pour  fort  expédient  a  la  cognoiffance  de  la  'véri¬ 
té de  no fire  caufe ,  & plus  court  que  de  perdrez 
temps  à  efcripre  &•  refondre  comme  ejcoliers. 
Car  aufiiri efi  ce  ma  profefiion  que  d'y.  occuper 
mo  temps,  efiat  Jubieétdfùiure  les  guerres  fi  en 
ayant  par  tant  loifir.  le  vous  porteray  les  efi 
cripts  de  Richer  que  vous  pourrez^  faire  reco- 
gnoifire  audiéî  Richer ,  &  quant  efi  de  ce  que 
lay  diiïde  Caluin,dl’ exemple  d’iceluy  Richer, 
ie  luy  prefienteray  de  briefzv,  articles, que  ïay  ex¬ 
trait  de fia  doctrine ,  lefquelzj  s'il  me peut  main - 
tenir  &  defendre,ie  Jbye  conuaincujans  nulle 
exception  :  &  ou  il  demeurera  confus  ,Jbitaufii 
mis  entre  les  mains  de  ï Eglifie  catholique  pour 
fouffnr  le  ïugement ,  quelle  fera  de  luy.  Il  m’a 
fèmblé  qu’a  peu  de fiaiz. v  cefle  auure  Je  pourra 

acheuer 
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acheuer ,  s'il  <veult  amener  auec  luy  deux  hom¬ 
mes  de fà fe£te,&  moy  deux  de  ma  religion }  & 
que  nous  en  ayons  deux  de  l'EgliJe  Germani¬ 
que, aufquels  foit  toute  la  puijfancede  iugerde 
noftre  different ,  & -pour  le  nombre  imper , foit 
dâioinci  le  agifirat  ou  'Prince  qui  nous  do - 

neya  le  lieu  &  faufconduict  :  jur  ce  fi  offre  & 
fommation  tattens  <vofire  reffonfe  à  Paris  a  S. 
Iehan  de  Latran ,  /’ efface  de  quarante  iours. 
Efcript dutrefiefme  de  Juillet .  i  y  6  o. 


■j  „ 


\\ 


'  v  v»  .  X 


v  • 


Vv  •  aA  •-  --  vy  -:\-y  i  ,  ■  >  ••  ^*'-1  y  '  *-  , 


;  ':V>  :  ^'.v 


*  * 


M.  »'  î; 


j.!-.  .  .  vjv  i:  t.-j  iJ: i  .  y  .  J::  -  '  ’  -v  •  —  y-'  /‘‘‘  »■"  ?  y)  ; 

r 

ivî'î'J  ‘:x.  y;  ;’>■>  i  y  <y  x  x  '*  ■  \!  ■  '«< 


y  j  '  j  i  '  1 1  '  ■ 1  - 


.t.-vvw’  -■  y 

'L)  \  ’.'i'M U •'  .)*.  1  f  -y  ■'  ...  !..  ’  ,U  •'  ! 


.  "  ;  ;  .  y  y; ,  j1.--:  y..  £  ;  -  :  ■> 


-rxm 


;  ... 


f  i  •  t  - •  •  ; 

:  f  ,  n  ;  ^  ^  *  *'  * 

V 

\  <■  » 

ri  n 

b  .  nfi(  'ys.i-i  .r-  i 

(  ■ 

"  j 

i  . 

;y-:.r  v.;  v  , .  \  ?  yy 

.  'T  fi  i  •  <  „  • 

juj:;::.  c .  f:;  :!  . 


!r  J  l  i.:  . 

::o3  jOS'H 


v:x-  ùdh:rc  j'îi)  : :  y  ,x  -xJ- 


v 


î!„. 


<  ■  »  J  '4 


\  •' ,4*  y 

;IV.  N.  s  V.J' 


^  -  i  •  " .  • i.  *  »  ■  *  .  *.  » 

i  \ 

........  i  ■  ^  -  .r 


PROPOSITIONS  DE  PIERRE 
Hicher  differentes  à  la  doctrine  de 


on  mai 
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Du  xxvij  tour  de  Décembre  mil  cinq 
cens  cinquante  fevt. 


V 


I  e  vingtfèptiefme  iour  de  Décembre  i  5  5  7.  auarït  rembarque¬ 
ment  du  leigneur  du  Pont5ie  loubligné  Pierre  de  là  Faufiillcafus 
enuoyé  par  moniteur  de  Villegaignon  la  parc  oueftoit  maiftre  Pier¬ 
re  Richer  Miniftre  ,  pour  auoir  expolition  certaine  de  trois  propoli- 
tions  qu’il  auoit  efcnptes  &  enuoyees  audid  iemneur  touchant  les 
iacremens,  ■>  ■  H 

La  première  de  ces  proportions  eft  telle. 


Somme  ce  facrement  confiée  comme  tout  autre  3  en  deux  efpeces  3  /*  y  ne  efl 
yifîble  3  &  l'autre  inuifible  :  differentes  gr  diftméîes  l’vnc  d'auec  l'au¬ 
tre  3 combien  quelles  fe  rapportent  cnfemble  par  l’ejficace  de  la parelle 
de  le  fus  dm  fl. 


A  laquelle  pour  y  fatisfaircjuy  ayant  demandé  comme  il  enten- 
doit  ces  deux  efpeces  qui  entre  les  anciens  en  auoit  vfé  en  celle  fa¬ 
çon:  mauroit  refpondu^que  ces  elpeces  fe  pourroient  entendre  com¬ 
me  les  Platoniciens  auoient  entendu  leurs  idees.  Oultre  plus  me  did 
que  faind  Auguftin  en  auoit  vfé  au  5.  tome/e  luy  femb[oir3mefmes 
queceftoit  vng  terme  commun  en  Sorbonne.  le  necognois,  disie 
que  faind  Auguftin  ay  t  iamais  ainli  parlé:  il  a  bien  did ,  que  le  facre¬ 
ment  confifte  de  l’efpece  vifible ,  &  de  la  chofe  inuifible .  Et  dauan- 
tage  ce  que  1  efcole  de  Sorbonne  did  deux  efpeces ,  l’entend  de  l’ef- 
pece  du  pain3  &c  du  vin  :  non  que  ces  efpeces  foyent  vng  mefme  fub- 
ied .  Lors  replicquant  me  did^qu’il  entendoit  qu’elles  fuflent  en  vng 
mefme  kibied. 


Pour  auoir  intelligence  de  la  fécondé  ftenne  propolîtion  qui  eft 
telle. 


Species  habet  accidentia  pro  obiefto  3  non  autem  fubflantiam  rei  :  fpecies 
inuifibihs  eft  res  fîgmficata  per  fignum3qu<z  ideo  dicitur  ffecies,  quod  re- 
ffondeat  ftgno: proinde  bœc ffecies  non  diflinguitur  contra genus  3fedfu- 
mitur  pro  re  externa  quœ  obiicitur  oculis. 


N 
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le  luy  priay  qu’il  me  fteclafaft ,  comme  il  entendoit  cefte  efpece 
inuifible  ,  &  fd  vouloir  que  le  corps  de  Iefus  Chrift  fut  vne  efpece. 
A  quoy  pour  me  fatisfaire  me  dift,quc  cefte  efpece  eftoit  celle  qui  ne 
le  comprenoic  que  par  l’entendement  humain,&  qu’icelle  mefme  ef¬ 
toit  l’accompliflement  des  promeflès  à  ceulx  qui  recepueront  deüe- 
ment  le  facrement. 

Pourfuiiiant  à  la  tierce  8c  demiere  propofition  qui  eft. 

il  efl  facile  d’entendre  qutl  fe  diftribue  reallement  non  corporelle¬ 
ment:  car  toute  reaüité  n emporte  chofe  corporelle,  ny  materielle,  comme 
appert  de  iame ,  laquelle  efi  reallement  au  corps  non  corporellement. 
Au  fi  celle  difîrtbution  de  la  jubfance  du  corps  de  lejuschrifl  ,  je  fai  fl 
reallement  ,  O1  non  corporellement:  car  ne  fl  donnée  pour  la  nourriture 
corporelle, mais  fpirituelle^tultrement  ne  feroit  facrement • 


le  luy  dëmanday  comme  fe  pouuoit  faire  quille  diftribuaft  real¬ 
lement,  &  non  corporellement ,  lequel  me  dicSt ,  que  cela  le  debuoit 
entcndre^comme  les  logiciens  entendoient  des  intentions  8c  affedi- 
ons.  Et  pafTant  oultre  nous  vinfmes  au  lieu,ou  il  did  5  comme  appert 
de  Famé  »  laquelle  eft  reallement  au  corps ,  8c  non  corporellement. 
Cela  (  did  il  )  fentend  comme  des  Anges  :  Enoukre  luy  dëmanday 
qu’il  vouloir  dire  par  cefte  diftribution  de  la  fubftancedu  corps  de 
Iefus  Chrift .  Ceft  (  refpondit  il  )  que  Iefus  Chrift  eftant  au  ciel  nous 
faid  participans  par  l'operation  du  faind  Efprit  de  foymefmés,  acc5- 
pliflant  les  promefles  qu’il  a  faides  inftituant  ce  facrement  :  Et  par 
telle  participation  nous  recepuons  fpirituellement  le  corps  de  Iefus 
Chrift.  Plus  fur  ce  mot:  Car  neft  dônee  pour  la  nourriture  des  corps: 
mé  didjpour  ce  que  l’efperance  n’eft  au  corps:  aulfi  que  la  vertu  de  la 
Cene,n’eft  du  pain,non  plus  que  1  eaüe  au  Baptefme. 

Ayant  mis  fin  aux  propofitions  fufdides ,  m’enquis  de  luy  pour- 
quoyen  fes  prières  n’auoit  vfé  de  laconfeflion  du  premier  concile 
de  Nicee:  il  me  refpondit  qu’il  n  en  auoit  efte  aduerty,  aufïi  qu  il  n  y 
auoit  Arriens  en  la  compaignie.  Oultre  quand  il  en  euft  efte  bien  ad- 
uerty ,  il  ne  l’euft  pas  did ,  pour  ce  que  ce  n  eftoit  la  couftume  de  fon 


Eglife. 


En  apres  pourquoy  ne  difoit  en  fes  prieres3Gloire  foit  au  Pere  8c 
au  fils3&  au  faind  Efprit,  8c  c.  A  quoy  ne  refpondit  rien. ^ 

Lors  luy  vins  à  dire5pourquoy  ne  difoit  il, qui  en  1  vnite  du  faind 
Efprit  vit  8c  régné  auec  toy  Dieu  eternellement,veu  que  de  tout  téps 
cela  a  efté  gardé  en  l’EglifèjSc  que  mefmes  Caluin  n  a  faid  difficulté 
de  le  mettre  en  fes  prières:  8c  refpondant  à  ce, me  did, qu’en  cela  n  y 
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troiiuoit  point  de  mal,&  l’euft  peu  dire,fii  en  euft  efté  aduerty. 

En  finluy  remonftray  comme  môdid  feigneur  de  Villegaignon 
fe  plaignoit  fort  de  iuy,  pour  ce  qu  il  n’auoit  voulu  faire  aucune  priè¬ 
re  particulière  addrefïante  à  Iefus  Chrift,côfideré  que  c’eft  vne couf» 
tume  qui  a  efté  obfcruee  en  l’Eglife  depuis  le  temps  des  Apoftresiuf- 
ques  à  prêtent.  Oultre  qu’il  n’ignoroit  que  faind  Eftiéne  l’auoit  pry  é: 
mefmes  qu'en  Angleterre  il  te  faifait  priere  ordinaire  au  faind  Efprit,  . 
fur  quoy  confefïa  faind  Eftienne  l’auoir  pryé ,  &c  que  ce  neftoit  mal 
faid  de  le  pryer ,  mais  qui  diroit  qu’il  eft  necelTaire ,  did,  qu’il  eft  hé¬ 
rétique, &  quand  cncoreslon  le  luy  euft  faid  fcauoir,  affeure  qu’il  ne 
l'euft  pas  faid. 

Voila  entièrement  les  refpontes  qu’il  m’a  faides ,  Iefquelles  en  fa. 
prctence  i’ay  efcripteS de  fon  veu ,  &  de  fon  feeu  .  En  tefmoing  de  ce 
ay  figné  le  prêtent  rapport,&  prefenté  à  môdid  feigneur  de  V illegai- 
gnon,à  ce  que  foy  y  foit  entièrement  adiouftee.  Faid  ce  Mardy  hui- 
dicfmc  iour  de  Iuing  1558-  Ainfi  figné  Pierre  de  la  Faulfille. 

Eftant  cnuoyédela  part  de  monfieur  de  Villegaignon ,  le  vingt 
huidiefme  iour  de  Septembre  1558.  vers  maiftre  Pierre  Richer, 
pour  fçauoir  de  luy,pourquoy  il  ne  vouloir  adorer  Iefus  Chrift:  il  me 
refpondit ,  quil  falloir  confiderer  en  Iefus  Chrift  deux  natures  ,  vne 
diuine  &  l’aultre  humaine,  que  d’adorer  Iefus  Chrift  comme  Dieu 
il  eftoit  permis,  mais  adorer  en  l’humanité  d’iceluy  ,ou  la  créature 
pour  le  Créateur ,  qu'il  n’eftoit  licite.  Sur  cela  me  did  le  teigneurdu 
Pont,qu  il  n’y  auoit  pas  trois  dieus ,  qu’il  n’y  en  auoit  qu’vn,&  qu’en 
adorant  Dieu  le  Pere,on  adoroit  Iefus  Chrift, &  Iefus  Çhrift  en  Dieu 
fon  Pere,  ce  que  moyfoubfigné  certifié  eftrevray  .  Faid  en  la  Fran¬ 
ce  Antartique  en  Valloy  s  ccquatorziçfme  iour  de  May.  1559. 
Ainfi  figné  Aubery. 


DES  CHOSES  CON- 

TENTIEVSES  ENTRE 
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CHEVALIER  LE  VILLE- 

gaignon,  &C  maiftrelehan  Caluin, 
pour  le  Sacrement  de  l’Autel. 

C.  _  ~ i  ^ 

QV  E  LE  P  AIN  NE  P  EV  LT  EST  RE 

figure  du pmg  de  Iejus  Chrifi, 

CH  AP.  I. 

La  première  propolition  impugnee. 

Ve  /’ Eucharifiiefiemeurat  ma¬ 
tière  corruptible  de pain^fi figu¬ 
re  du  corps  de  nofire  Seigneur 
le  fus  Chrifi  ‘Dieu  &  homme , 
mis  a  mort  pour  noZj  pecheZj ,  e- 
fiant  de  chair  incorruptible. 

Les  raifons  qui  m’incitent  à  reie&er  celle 
doélrine,  font  entre  les  aultres ,  que  le  pain 
vuide  de  diuinité  ,  ne  fçauroit  figurer  ce 
qu’il  n’a  pas  j  à  Içauoir ,  la  diuinité  latente  de 

la  chair  de  noftre  Seigneur.  Et  c’efl  vng  bla- 

•  « 

e  ij 
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Que  le  pain  îeme  exccrable,  de  la  vouloir  aultrement 

npiieult  tttre  f 


Dieu  le  pere  eft  Saind,  àC  fils  de  Dieu  :  mais 
&  ce  qui  eft  de  la  Vierge.  Voicy  Tes  paroles. 
Tu  concepuras  &  enfanteras, par  ainfi,&  ce 
qui  naiftra  de  toy  fera  Saind,  fils  de  Dieu. 

_  Notez  icy  vne  faulte  que  Caluin  a  commife 
tifdfucbîà  en  là  verfion  :  Pour  nier  la  déification  de  la 
IXlw  chair,au  lieu  de  dire  par  ainfi ,  ce  qui  nai- 
fc  rfomelle-  ftra  de  toy,  il  a  did,  le  Sain  cl  Efprit  furuien- 
ZTi  dra  en  toy,&  par  ainfijce  qui  naiftra  de  toy: 

prepofant  la  didion  copuîatiue  à  la  caufa- 
flonen  Ftan-  le, à  fin  d’attribuer  au  feul  efprit  verbe  diuin, 
la  fandification  &:  deificatiô.  V  oyez  qu’em- 
cdof.u  porte  vne  petite  fyllabe  chagée  de  lieu.vous 
feauez  aufuqueSaindPaul  adid,quela  plé¬ 
nitude  de  la  Deké  habite  en  lefiis  Chrift 
corporellement. 

Lon  m’a  obiicé  pour  vérification  de  la  fi¬ 
gure,  noz  crucifix  de  pierre  ou  de  boys  qui 
ne  font  de  double  nature ,  diuine  &£  humai- 


En  quoy  les 
crucifix  font 
figure  de  le- 


if x fmt  ne  :  que  toutesrois  nous  mettons  pour  bon- 


fS'chriii.  nés  figures  en  noz  temples  :  mais  c’eft  pour 
figurer  la  forme  du  corps ,  &C  l’hiftoire  de  la 
paflion ,  non  pas  la  lubftance  de  la  chair  :  au 
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contraire  le  pain  ne  figure  ne  la  forme  ne 
rhiftoire3ne  la  nature  pafiible. 

Item  ils  oppofent  les  belles  brutes  facri-  ^;^ 
fiees,que  Ion  diét  figures  de  nollre  Seigneur 
fàcrifié:  mais  i  ay  diét  que  les  oblations  a-  h  chrifc  ‘ 

fiions  au  facrifice ,  ont  ellé  figures ,  non  les 
bellesraufiiles  a  Ion  appeliez  exeples  mieulx 
^ures. 

I’ay  bien  aduoüé  que  le  pain  fans  leuain  y  Le  pain  fans 
que  les  Hebrieux  ofiroientà  Dieu  ,  auroit 
peu  eftre  figure  dupurfang  de  la  Vierge, au- 
quel  nollre  Seigneur  fut  incarné  :  mais  de¬ 
puis  no,  àcaulc  de  l’vnion  des  deux  natures. 

Item  que  le  pain  en  ce  auroit  (  comme  .  _ 

J.  t  v  é  '  Lepamç^An- 

diét  Caluin  )  peu  ellre  Antitype  de  nollre  titype  des  me 

„  .  /  £\  i-  "  t  ■  J  C  très  corporels 

Seigneur,  c  ell  a  dire,  exeplaire  de  les  mem-  *»«/&* li¬ 
bres  corporels,&:  que  par  là  ell  monllré,que  U  cofecratio. 

.  %  1  •  1  S.Pauli.Co. 

tout  amü  que  de  pluùeurs  grams  mouluz  en  <%,!©. 
farine ,  ell  faiét  vng  pain  :  aufii  de  plulieurs 
fideles  ell  fai£t  vng  corps  en  Iefus  Chrill: 

Mais  apres  la  confecration ,  du  pain  ell  faiét 
le  vray  corps, lailTant  deflre  Antitype:  à  fin 
que  celle  parole, c  ell  mon  corps, ait  lien. 

I’ay  aufii  accordé  à  Caluin,  que  fuiuant^w- 
l’abomination  des  Ebioniens ,  niants  la  di- 

uinité  de  la  chair  de  Iefus  Chrill ,  le  pain  le- 

«  «  • 

e  nj 
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roit  trelpropre  figure ,  félon  fon  dire, delà 
chair  non  diuine. 


DE  LA  SIMILITUDE  DE  LA  N  A- 


turc  nutritiue  du  pain ,  a  celle  de 
Iefim  Chrifi.  ch  a  p.  2. 

'  i  ••  .  -  ••  ■  •  -  - 

Lus  ie  n’ay  voulu  eftre  à  luy  dis¬ 
cordant  en  ce  qu’aulcuns  anciens 
ont  receu  en  confideration,  qu’il  y 
a  quelque  fimilitude  de  la  vertu 


nutritiue  dupain ,  à  celle  du  corps  de  noftrc 
Seigneur  :  mais  il  fauldroit  qu’il  confelfaft, 
que  l’hôme  entier  eft  (non  l’ame  feule  )  tout 
ainfi  nourry  à  éternité  en  mangeant  la  chair 
diuine ,  qu’il  eft  nourry  à  temps ,  mangeant 
du  pain. 

I’ay  partant  blafmé  la  doctrine  de  l’Ana¬ 
logie  de  Caluin ,  difant  :  Qu  en  croyant  enla 
mort  de  Iejus  Chrifi  pour  no flre  rédemption  & 
refurrectîon  ,  pour  nofire  iufiification  ,Jdns  le 
manger  corporel ,  lame  mange  fiirituellement 
le  corps  de  nofire  S eigneur  3&  en  efi  nourrie  en 
efberance  de  la  <vie  eternelle ,  ainfi  que  le  corps 
efi  nourry  du  pain, le  mangeant  matériellement. 

Plufieurs  raifons  m’ont  contraint  de 
blafmercefte  dodrine:  Premièrement  i’ay 


con- 


/ 


■'te* 
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confideré  que  Caluin  ne  fçauroit  eftre  nour¬ 
ri  de  la  vertu  du  pain, fans  le  manger  corpo-  , 

a  1  -  P  /G\  r~  Différence  Je  •> 

tellement.  Au  contraire  1  ame(lu  ne  le  trOflV  là  nourriture 

«  |  I  1  •  •  du  p4î/l  y  (t  l<& 

F)  eu:  nourrie  de  la  vertu  du  diuin  corps,  nourriture  de 

'  j  *  .  î  U  chair  de 

fans  en  mager  la  matiere:parquoy  î  ay  trou-  lefiu  Chrijt ; 
ué  differéce  en  celle  lienne  limilitude, com¬ 
me  eft  de  manger  à  non  manger.ôd  du  corps  * 
à  l’cfprit  :  de  la  matière  contenant  fa  ver¬ 

tu, à  la  vertu  fans  la  matière. 

Secondement  i’ay  confideré  que  le  corps 
mangeant  du  pain,  le  conuertit  en  fa  fubftâ- 
ce: Or  regardez  li  l  ame  mangeant  fpirituel- 
lementla  chair  de  Iefus  Chriftja  conuer-  La  chair  de 
tic  en  la  fienne  ?  Si  eft  ce  que  tel  elfe 61  doibt 
rcfulter  du  manger  fpirituel  de  lame  pour  fa 
nourriture ,  que  du  corporel  pour  la  nourri- 
türe  du  corps ,  ou  la  limilitude  eft  vicieufe. 

Tous  les  faindts  perfonnages  qui  ont  fucce- 
dê  aux  Apoftres  fuiuant  Saindt  Paul,  ont ^"L Co‘,Æ 
didt ,  que  la  chair  diuine  eft  incorruptible  à 
caufe  de  la  diuin ité  y  habitante  inlepara- 
blement,  au  moyen  de  quoy  ne  peult  elle  e- 
ftre  côuertie  en  la  chair  humaine,  ains  com-  ftfZtt. 
me  plus  puilfante,  conuertit  la  chair  mor¬ 
telle  en  immortelle. 

s  V  .  - 

Puis  quelle  a  celle  force  de  conuerfion, 
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g/uZTie  eftant  mangee  par  lame,  la  doibt  elleper- 
dre, qu’elle  ne  côuertilfe  ladide  ame  en  foy? 
tntomce  en  c’e^  ^ire }  cn  chair  immortelle ,  fuiuant  ce 

;o',•  qui  eft  efcript,ce  qui  eft  de  la  chair, eft  chair, 

&  de  l’elprit,efprit?  Ou  li  refprit,c’eft  à  dire, 
la  vertu  de  la  chair  eft  mangee  à  part,  ne 
debura  elle  conuertiren  foy  lame  ?  Il  eft  e<- 
h'6'  fcript,  qui  mage  ma  chair  boit  mon  fang, 
il  demeure  en  moy ,  &C  moy  en  luy  :  Difant 

sJeu™Jrei-  moyj  il  entend  le  corps  parfaid ,  non  pas  en 
lieuse-  feparer  fa  chair  :  Par  ainli  eftant  mangé  par 

meurer  en  el-  L  ^  O  l 

le.&uchùr  famedl  demeurera  en  elle,&  elle  leparee  du 

en  Came.  .  ,  ^  A 

corps  qui  n  aura  mage,  demeurera  au  corps 
de  Iefus  mangé,  qui  le  pourra  entendre? 
Les^ojires  par  vne  autre  raifon  infallible ,  cefte  do- 

ne  mangèrent  * 

nofire  sei-  <qrine  eft  fallace  abufiue:car  li  en  croyant 

croUntenuen  lefus  mort  refufcite  :  feulement  Ion 
U'jh>u»g(.  mange  la  chair, les  Apoftres  ne  la  mangeret, 
veu  qu’ils  ne  croyoient  en  la  refurredion, 
7°10'  comme  vous  auez  leu  de  laind Thomas, au- 
quel  noftre  Seigneur  did,  tu  l’as  creu ,  pour 
ce  que  tu  l’as  veu,  faind  Iehan  did  de  foy 
de  laind  Pierre, ils  ne  fçapoiet  l’Elcriptu- 
re  qu’il  falloit  qu’il  refulcitaft  des  morts. 
jlïe}nourri(l  En  ouitre  tant  plus  vous  mangez  de  pain, 
entière,  plus  vous  elles  nourry  :  mais  la  moindre 

miet- 
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miette  de  l’Euchariftie  corps  de  noftrc  Sei¬ 
gneur  ,  nourrift  autant  quelle  fai&  toute 
entière. 


DE  LA  C  C  O  M  PLIS-S  EM  E  NT  DES 

figures.  ch ap.  3. 


Qnobftant  ces  raifons  il  euiden- 
tes  :  veula  réputation  de  Caluin, 
en  m’elbahiflant  comme  de  luy  fe- 
roit  fortie  fentence  ftefloignee  de 
la  verité,i’ay  regardé  à  par  moy  quelles  cho¬ 
ies  l’auroient  peu  amener  a  condamner  1  Eu- 
chariftie neftre que  figure  du  corps  diuin: 
mais  plus  i-y  ay  regardé,  moins  i  y  ay  trouue 


de  propos. 

;  efus  Chrift  a  dict  qui  luy  auroit  eftê  ne- 
cefTaire  d  accomplir  tout  ce  qui  eft  elcript 
de lüy  en  la  loy,pfalmes  &C  prophètes, au 
moyen  dequoy  il  eft  croyable  qu’il  ait  vou¬ 
lu  accomplir  les  figures  du  vieil  teftament.* 
Mais  fi  l’Euchariftie  n’eft  que  figure ,  il  n  en 
eft  rien ,  ains  auroit  faiét  Ion  nouueau  tefta- 


Luc.  14. 

Si  CEuchdri - 
(lie  e(l  figure, 

lefus  Chrift 
ri a  decowply 
la  loy. 


ment  en  figure. : 

Sainét  Paul  a  di<5t  ce  breuage  nouueau 
teftament  eft  en  mon  lang:  Puisque  le  bre- 
uaee  eft  nouueau  teftament  au  fang,  &  qu il 


ï. Corint.n . 

Le  breudge 
du  fang  diuin 
eft  le  nouue¬ 
au  teftament. 


Cbdp.  11. 


i  .Cor.  5. 
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eft  figutedl  eft  néCéffaire  qu’iceluy  noüueau 
fèftament  ait  efté  faid  en  figure ,  ôe  en  lieu 
de  les acheuer  ôe  accomplir , quelles  ayent 
efté  augmentées. 

Plus  Saind  Luc  did  de  noftre  Seigneur, 
I’ay  defîré  dedefirde  manger  ce  Pafque  a- 
üecVôtis  :  ttiâis  poürneantl’auroit  il  defîré  à 
ce  cônte ,  fil  n  en  auoit  mangé  que  la  figure: 
Sâirtd  Paul  a  did, noftre  Pafque  Ielus  Chrift 
l'LTL  à  efté  immolé:  c  eftoit  dôcques  de  fon  corps 
qu’il  âefltoit  dé  manger  auec  fes  Apoftres, 
**&»’'»  non  dé  la  figure. 

uj§m?  Ën  oultre ,  il  eft  tout  certain  que  le  folen- 
nèl  dernier  Pafque,  debuoit  eftre  celuy, 
que  lePafque  Mofaïque  auroit  figuré, à  fça- 
î“f-  uoir  que  noftre  Seigneur  auoit  d’eftre  of¬ 
fert,  mangé  6 e  mis  à  mort ,  pour  noftre  paf- 
fâge  du  royaume  du  diable,  à  celuy  de  Dieu 
Bxoïn.  éternel:  ainfi  que  l’Agneau  Mofaïque  eftoit 
offert  6e  imniolé ,  ôe  mangé  pour  le  pafta- 
ge  d’Egypte  en  la  terre  de  promifïion, allant 
que  d’y  arriuer. 

Celaconfefféou  nié,  il  eft  euident ,  que 
noftre  Seigneur  n  auroit  accompli  la  figure 

dü  paftage  Mofaïque ,  quant  à  l’oblation  ôe 

manducation  du  vray  Pafque ,  fil  n  en  auoit 

nfferr. 


Trdiêï  de  U 
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offert,  immole  mangé  la  vérité  realle- 
ment ,  &C  de  fai<St. 

Mais  accordons  à  Gaftiin  que  la  mandr 
cation  corporelle  du  pain  materiel  ,  figure  c£. 
la  manducation  fpirituelle  du  corps  diuin, 
pourveoir  comme  il  en  pourra  paruenir  à 

.  ~  .  T 1  1 1  à  *  Comparaifon 

la  vérification:  IJ  allégué,  pour  ce  taire ,  que 
le  Baptefme  faiét  par  l’eaiie  materielle,  eft  fi- 
gure  de  l’ablution  fpirituelle  de  famé ,  i’cn  arfm!lc' 
fuis  cq}i  ££*$*/  Et  que  par  ainfi  la  m  Education 
du  pain,  foit  figure  de  la  manducation  fpiriV 
tu.elle  ducoi-ps  diuin -.Venons  à  la  déduction 
de  celle  fimiîitude.  ,,  , 

L’ablution.nerçatiroiteftremâterielle,  fi  ne  (< cauroite - 
l’eaüe  par  laquelle  eft  faiéte  ladide  ablution  fré2Vt 
n’eftoit  matière:  femblablement  ne  fçauroit^”^' 
cftrc  lauement  fpiritucl,  fi  la  vertu  jauan- 
te  fpiritueilement  n’eftoit  cfprit  :  cela  eft  fl 
euident ,  qu’il  feroit  mal  feant  d’en  dire  le  • 
contraire. 

Mous  m  debuons  conclure  neceffaire*  VpÊÈZ 
ment  *  p  uis  que  la  maducation  du  paip  ma- 
teriel ,  figure  la  pafture  fpirituelle  du  .corps 
de  le  tu  s  Chrift,  non  la  corporelle,  que  le-  E$rit- 
fus  Chrift(qui  eft  la  vertu  nourriftaute  fpiri- 
tuellemét)  fera  efprit  &  non  corps, ainfi  que 

'  f  ij 
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le  Sain&Efpritneû  pas  corps  lauant  lame 


S’il  répliqué. que  difant  viande  Ipïritruélle 
de  lame, il  relere  ce  mot  Spirituelle , a  la¬ 
me  fufceptrice  de  lapafture,non  au  corps 
diïiin, duquel  elle  prouient  :  ie  reuiendray  à 
ion  exemple,  que  eaüe  ne  féauroit  lauer  vn 
corps ,  fil  n  eftoit  corps ,  fi  elle  n  eftoit 
corps:ô£  qu  elle  ne  le  {çauroit  lauer, lino  cor¬ 
porellement.  Àinfî  ne  fçauroit  Iefus  Chrift 
nourriri  ame  Spirituellement, &  non  corpo¬ 
rellement, fil  neftoit  efprit,Ô£  non  corps.4  6 C 
que  lame  ne  foit  efprit:Si  ie  fuis  hors  depro- 
pos,que  Ion  me  le  face  congnoiftre. 

Il  le  prefente  à  moy  vne  autre  difficulté: 
Iefus  Chrift  porrigeant  l’Euchariftie  à  fes  A- 
poftres ,  ne  feit  aucune  mention  de  nourri- 
tur  c:  ai  ns  de  foblation  §£  paffion  feulements 
difant , C eft  mon  corps, lequel  cft  donné 
ïï  IefusChrifl  pour  voustau  moyen  de  quoy  fi  Iefus  Chrift 
ron  (orpspar  pn n  ftçrurc  fon  corps, il  y  fauldroit  referer 

ïEuchanfiie,  O  /  j  •  M  *  *  1 

(nfaUré  _ J-  A r*  nAiimnirp.  r>111£  ni!  11 


Luc. ii. 


tiitup  figuré  nori^ 'la  propriété  de  nourriture,  puis  quil 
7cppon,Z  n’en  fut  fai£te  mention  :  mais  l’oblation  &C 

de  nourrit!/-  /V*  d*  1 

re.  pauion  d  îceluy  corps. 

Suiuant  cela^nous  auons  aconfiderer  vne 
chofelceft  que  Caluin  à  fa  Cene  n  offre  à 
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Dieu  ne  pain  ne  vin  :  &  par  ainfi  ne  fai£t  il 
aucune  oblation.  Cornent  dbncques  obla-  pain  à  it  Ce- 

.  *  ?  n  •  O  r  *  1  J*.  C''*  ne<leG tluin, 

tiomquin  cft  point5o£  pour  mieux  dire* (wO~  icdicipamno 
ment  eu;  ce  que  rien,  figurera  la  vraye  o C  fgurercobi*. 

ii  •  i  1  i  T  C  7  tl0n  de  Jefus. 

corporelle  oblation  du  corps  de  leius/ 
SiCaluinoffroit  du  pain, il  auroit  quel¬ 
que  couleur  dedire,  qu’vne  oblation  figu¬ 
rait  l’autre, comme  les  manducations  le  rap¬ 
portent  :  Mais  puis  qu’il  n’y  a  rien  offert ,  de 
rien  ne  fe  doibt  prétendre  aucune  figure. 

Semblablement  puis  qu’il  n’y  a  figure  d’o¬ 
blation, le  pain  non  offert, ne  lacrifié,ne  tué, 
ne  peult  eftre  figure  du  corps  offert ,  tué  &C 
facrifié .  Si  veult  Caluin  toutesfois  que ,  le 
pain  materiel ,  nullement  offert,  ne  facrifié, 
foit  figure  fpirituelle  du  corps  de  Iefus ,  of¬ 
fert  pour  nous,  &C  facrifié  :  fauldroit  il  pas 
adioufter  offert  &  mort  fpirituellement,  &C 
non  corporellement?Et  par  ainfi  nier  la  paf- 
fion  finon  fpirituelle? 

Si  ainfi  eft  que  le  pain  non  offert, ne  facri-  sikf^ns 
fié.fieure  le  corps  offert:  qu’eft  il  befoing  de  gure  le  corps 

&  «  .  \  p  j  il  ^  offert,  le  pain 

manger  du  pain,  afin  que  la  corporelle  ma-yw^  - 

ducation  d’iceluy, figure  la  mâducation  fp  1"  mancluc _ _ 

rituelle  du  corps  diuin  ?  Pourroit  il  pas  auffi  i“n‘°rps  d‘ 
bien  fans  eftre  mangé ,  figurer  la  manduca- 

f  iij 


e  ma- 
figure  la 
manducation 
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tion  fpirituelle ,  que  fans  eftre  offert,  il  figu¬ 
re  l’oblation? 

Vous  voyez  que  toutes  les  figures  de  Cal- 
uinfe  referait  à  noftre  vtilité, comme  no¬ 
ftre  manducation  du  pain  corporel  figure 
noftre  manducation  fpirituelle  du  corps  de 
vieùl  n’eftparainfi  rie  figuré  dé  Iefiis  Chriff 
finon  pafliuement.  Que  nous  lairra  Caluin 
.  „  pour  figurer  le  bénéfice  adif,  ÔC  le  donna- 

Si  le  pdiyi  ejt  *  ^  p 

figure  de  no-  teur  d  iceluy  ?  Le  pain  eft  figure  de  aoltré 

lire  nourritu-  .  J  .  r  f  «  4“7  •  rC  T  T 

re,nfkdt  nourriture ,  qui  figurera  le  nourrillier  refus 
gure  dunaur  ChriftîDoibt  il  pas  aufti  bien  auoir  fa  figure 
qu’a  la  nourriture  ?  ou  fi  le  pain  figure  ledicfc 
nourrillier ,  qui  figurera  la  nourriture?  L’a- 
dif&  paflifne  peult  eftre  figuré  par  vng 
mefme  fubied  en  chofes  defioindes. 

S’il  did  qu’il  ne  fault  figurer  le  nourrit . 
fier, pour  ce  qu’en  propre  perforine  il  dônoit 
mi'Taj-  la  nourriture  vrayement  &C fpi rit uellem e-nt, 

filtit’  non  corporellement.  La  métonymie  Çal- 
fer  nefifigu-  ujnienne  n’aura  lieu  ;  eft  an  t  did,  c’eft  mon 

corps ,  id  eft ,  la  figure  de  mon  corps  :  Car, 
ce  corps  eft  la  perfonne  de  Iefus ,  donnatcur 
de  la  nourriture.  En  oulcre,ie  vous  prie  ad- 
uifer ,  comment  fera  bonne  la  figure  jfai&e 
par  vng  vray  corps  de  pain  materiel,  fi  elle 

figure 
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figure  vng  corps  fpirituelfou  Corporel  eftre 
donné  fpirituellemét,  non  corporellement? 
ou  ,  comment  fera  bonne  la  figure  d’vng  c°2s^ki' 
corps  materiel  feulement, figurant  vn  corps 
fpirituel  ÔC  corporel? 

Puis  apres  voyons  fi  vng  corps  materiel  8c  fmcf&l'f. 
fpirituel ,  comme  eft  le  diuin  corps  de  Iefus,  "CJ"* 
fera  vrayement  doné,ou  prins,  fil  n’eft  prins 
que  fpirituellemét  8c  non  corporellement: 
veu  que  la  vérité  d  iceluy  connue  en  corps, 
ame  ôC  efprit  :  Si  vous  ne  le  prenez  que  fpi- 
ritueilementjdiflbluez  vous  pas  la  vérité? 

Examinant  à  par  moy  celle  doétrine  de  fi¬ 
gure,  ie  fuis  demeuré  tout  confus  :  La  vraye 
refolution  de  Caluin  en  la  refolution  des  la- 

t  *i  •  .  - 

cremens,trai6lant  celle  matière, eft  :  Que  les 
noms  de  ce  que  le  pain  &  Ie  vin  Jîgnijïent ,  leur 
font  attribuez^  par  vne  figure  que  Ion  dicl  meto- 

^  J  \  *  r  '  *  Lon  ne  peult 

nymie  :  1  ay  bien  entendu  ce  lecret  :  mais  ie/™™> 
nay  peu  fçauoir  quelle  choie  elt  lignihee  Hoarimit 
par  le  pain  &C  le  vin:  car  maintenant  il  veult 
quelachofefignifiee  foit  le  corps:  mainte- ^ 
nant  la  participation,  autrefois  l’exhibition, 
puis  en  fon  Gatechiliue ,  il  diél  refolument: 

Parle  pain  Iefus  nous  reprejente ,  que  telle  pro¬ 
priété a  jon  corps  a  nourrir  noz.-  âmes  fpirïtueüe- 


<^4rt.  ti. 
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ment par foy  fans  manger ,  que  le  pain  a  nourrir 
les  corps  mangeant  corporellement  »  Au  moyen, 
dequoy  il  a  corrigé  l'efcripture ,  par  laquel¬ 
le  Iefus  nous  commande  la  manducation  a- 


dtuelle. 

Ch'.  16.  Mais  ie  m’efbahy  comme  fainét  Mathieu 

^à^Cene^Cefflmoncorps^quüuedia 


* — j  —  j.  *>-  ■ 

üalTotf'  plus  toftjc’eft  la  propriété  de  mon  corps;  car 
I «S.  il  y  a  erande  différence  de  figurer  la  proprie- 
ju  corpS  donné  fans  aultre  chofe,oude  fi- 


gurer  le  donnateur  de  ladidte  propriété,  co 
modifions  nagueres.  Aufli  Caluin  ne  farre 

ji, D iman-  n  _ li i m-»  fAÜ*  il 


che. 


fte  gueres  ladeflus .  Bien  toft  apres  il  di&: 

Quel  a  manducation  du  pain ,  efi  pourconfer- 

füufltm-mer  la  communion  du  corps  que  lona  receuau 

lofmltZ,  Bapte{me>oua  l  Euangile.. 
ou  cSmur  ^ar  cefl.e  coclafion  i’entends  que  le  pain 

ne  foit  plus  figure:mais  confirmateur  ou  co- 
firmation  du  bénéfice  receu  imperfe&emét 
au  Baptefme,  ayant  befoing  non  d’vne  feule 
m  fi  r  m'îf  1  n  îl  .  m  d  1 S  d’infinies ,  d’autant 


tion. 


que  Ion  faiéï  de  Cenes., 

Or  filveult  pourneflre  veutrop  Iegier 
que  le  pain  ne  laiffe  d’eftre  figure ,  il  ne. fer* 
plus  confirmation, ou  confirmateur, ne  figu 
re  de  la  propriété  nutritiue  du  corps  diuin 

mai; 
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mais  du  confirmateur  ou  de  la  confirma¬ 
tion:  par  ainfi  fil  eft  figure  de  confirmation,, 
quand  fera  elle  faide? 

En  autre  lieu  il  did  :  Que  la  manducation  u 

du  pain  nous  esï  tejmoignage  delà  grâce  receüe. 
le  ne  fçay  fil  entend  receüe  au  Baptefme, 
ou  fil  entend  de  la  confirmation  à  la  Cene: 
car  en  telle  variété  de  parler,  il  m  eft  malai- an-6- 
fé  d’en  comprendre  quelque  chofe;  quoy  ^ 
quil  en  foit ,  fi  la  manducation  du  pain  eft 
tefmoignage ,  il  fauldroit  que  le  pain  fuft  le  'Wfg'** 
tefmoing  :  àC  par  ainfi  lailTaft  d’eftre  figu-  /«. 
re  du  corpsde  Iefus  Chrift ,  donnateur  de  la 
grâce ,  ou  de  la  propriété  nutritiue ,  ou  de  la 
confirmation.'car  ces  chofes  ne  peuuét  eftre 
auec  lignification  de  tefmoignage:Mais  fi  le 
pain  eft  tefmoing,  qui  le  produira  pour 

à  qui  faire  foy  ?  Si  c’eft  pour  lame ,  c’eft  inu¬ 
tilement  :  car  il  ne  luy  fault  tefmoignage  de 
fon  propre  faid.  Si  c’eft  pour  ceulx  aufquels 
la  chofe  ne  touche  rien ,  il  pourroit  eftre  in¬ 
certain  :  car  bien  forment  en  lieu  de  manger 
la  vie, Ion  mange  fon  iugement.Par  ainfi  n  y 
fçay  ie  rien  entendre. 

Il  didvne  chofe  en  la  refolution  des  Sa- 
cremens  lo.  article,  qui  me  trouble  encores 


JO  DES  CHOSES  CONTENTIEVS  ES 

plus  l’intelligence  de  ces  chofes:  Ce  fi  que 
l'utilité  quils  reçoiuent  des fier e  mes ,  ne je  doibt 
si  tEucUn-  refiraindre  a  la  réception  d’iceux>comme fila  fi- 
Jdf!y°u  gurefi  tojl  quelle  leur  efi propofee ,  apportait  a  - 
TlnïppZ  uec foy  en  'ung  moment  la  grâce  de  Dieu  :  car  il 
peult  aduemr  que  Ivfage  de  la  Cene ,  qui  ne 
leur  auront  gu  ères  prou jjîté  en  lacée ,  à  cauje  de 
la  nonchalance  on  tardmeté ,  produifè  apres 
meilleur fimei. 

Puis  que  l  vtilité  ne  fè  doibt  refiraindre  à 
la  réception  des  Sacremens ,  que  figurera  le 
paini  ce  rne  fi  pas,  qu’en  le  mangeant,quand 
&  quand  l  ame  par  foy ,  mange  le  corps  de 
Iefus  Chrift  :  comme  il  enfeigne  ,  difant, 
Lttmfmu-  La  mérité  eftre  conioinéte  au  fi  me  ;  Ce  n’eft 

tioneü  non  .  ,  r  •  C  •  “  r- 

dacbofafu.  pas,  q u  elle  io.it  confirmation,  ou  telmoi- 

tures  y  mais  *  X 

fàjjees,  gnage  :  car  ces  actes  ne  le  font  que  des  cho¬ 
ies  paflees  :  elles  ne  fe  font  de  l’incertain 
aduenir. 

;  En  oultre  Saindt  Paul  di<5t ,  que  qui  man- 
ï.  Corînt,  ii.  ge  le  pain  du  Seigneur  indignement ,  man¬ 
ge  ion  iugement  à  l’heure  mefme(&  Caluin 
veuk  que  Ion  mange  quelque  temps  apres 
ion  iàlut:  Fauldroit  il  pas  que  ce  fuit  apres  a- 
uoir  mangé  le  iugement,  &C  que  ce  meime 
a£tefift  apres  frui<5t.Futiliamais  tel  docteur 


en 


1 
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en  théologie  î  Voyez  en  quelz  labyrinthes 
d’erreur  ce  panure  eft  trelbuche,  Ce  foruoiat 
de  kcommune  religion. 

Puis  que  nous  nepouons  entendre  celle 
d06lrine  par  celle  figuration  nouuelle,  re¬ 
tournons  à  la  Mo  laïque ,  fi  par  elle  nous  y 
pourrons  plus  proulfiter.Puis  que  le  pain  de 
adiéle  Cene  Mofaïque  mangé  corporelle¬ 
ment,  figuroit  nollre  maducation  Ipirituel- 
le  félon  le  mefme  Caluiml’immolation  &C  o-  ^ 
blation  de  l’Agneau  d’icelle  Cene,  qui  eft  la 
figure  de  l’oblation  $£  immolation  de  Iefus 
Chrill ,  debuoit  elle  pas  auffi  figurer  la  mort  s;um^ 
&C  paffion  fpirituelle ,  non  corporelle  de  le-  fguroyt  U 
fus  pour  nollre  paflage  au  royaume  cele- 
lle.?fi  ainfi  ell,infalliblement  Iefus  fera  mort  2"^?* 
en  efprit,non  pas  en  corps  :  Car  telle  raifon 
y  a  il  de  la  figure  du  pain ,  à  la  manducation 
fpirituelle  :  que  de  la  figure  de  1  Agneau ,  a^aC*’r^?‘ 
l’immolation  d’iceluy. 

Four  conclure  iereprendray  l’exemple- à 
nous propole  par  Caluin  du  Baptefme ,  di- 
fant ,  Que  tout  ainfi  que  l'ablution  nefi feule- 
ment  de  famé, mais  du  corps:  Pareillement «“fZjff 
nollre  nourriture  debuera  ellre  non  feule- 
ment  de  l’efprit ,  mais  du  corps. 
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A  SÇAVQIK  SI  LA  F  I  G  F  R  E  D  E 

•  l'Agneau  AEoJaïque  ejl  ‘viole  e>  le  fut  ayant 
ejlè  mangé  auant fa  mort,  ch  a?.  4.. 
îf  On  m’a  répliqué, que  finous  man¬ 
geons  à  la  Cene  l’Agneau ,  qui  le 
lendemain  porta  noz  pechez  en  la 
croix,queienye  l’accompliflemét 


des  figurés  :  car  l’Agneau  Motaïque  fut  tué 
allant  qu’eftre  mangé;  ÔC  nous  le  mangeons 
auant  qu’eftre  tué. 

Auant  que  de  refpondre  à  celle  obieétion, 
ie  dirày  vne  chofe  en  quoy  pechent  les  Cal- 
uins:  ilz  nous  deuflènt  prouuer  que  leur  do¬ 
ctrine  foit  vraye ,  bonne ,  &  lalutaire, pour 
nous  y  attirer ,  auant  que  d’impugner  là  no- 
ftre  ;  car  fi  la  leur  n’eft  bonne  que  par  là  ruy- 
ne  de  la  noftre,  elle  fera  religion  de  rüyne, 
non  d’édification  :  Celle  conlequence  n’eft 
pas  bonne,lavoftrene  vault  rien,ergo  la 
En  fon  luire  noftre  eft  bonne .  Weftphalus  condamne 

titre  Otluin.  o_l’  >•«  1  r  r  -  '■  > 

1  vne  o£  1  autre ,  ce  qu  il  pente  raire  a  bonne 
raifon rToutesfois fi  par  l’infirmité &C  ani- 
chilation  de  la  noftre ,  la  Caluinienne  eftoit 
bonne, il auroit  tort; Semblablement  Cal- 
uin  à  chaude  choie  condamné  la  Weftpha- 
liènne  :  àC  par  ainfi  làifians  la  noftre  auant 

que 


que  Içauoir  la  vérité  des  autres, nous  demeu¬ 
rions  fans  religion. 

Il  y  a  en  la  noftre  beaucoup  de  chofes  in¬ 
dicibles  ,  Sc  toutes  font  merueilleules,  ôc  ce 
diCtSainét  Paul  qu’il  n’eft  loiiîblede  dire: 
Parainfi,iaçoyt  que  ie  nelceulfe  bien  rendre 
compte  de  telzfecretz,excedentz  la  capa¬ 
cité  de  mon  foible  efpnt  :  ce  n’ell  à  dire,que 
mon  ignorance  doibue  confirmer  les  refue- 
ries  des  ennemis  del’Églifeùe  diray  par  ain- 
ficeque  Dieu  me  met  au  deuant ,  pour  fa- 
tisfaire  à  celle  obieétion ,  me  foubmettant  à 
ceulx  qui  en  auront  plus  parfaiéte  congnoif 
fance. 

Il  y  a  en  la  vérité  toufiours  quelque  chofe 
plus  excellente  qu’en  la  figure:Si  Moyfe  qui 
fut  fa  figure  du  Rédempteur  eull  eu  la  for- 

■  •  V  O  '  '  1  1 

ce  de  la  venté, la  voulant  figurerai  eull  pour 
la  mieux  exprimer,  faiél  manger  l’Agneau 
auant  que  moürir:mais  il  le  feit  tuer  premiè¬ 
rement,  pour  figuier  le  miracle  futur  de  là 

au  mieux 


Z.  Corint.lt'. 


Il  y  a  plia  en 
la  "vérité ,  que 
en  U  figure. 


qu  il  eitoïc  poniDie. 

En  Iefus  Chrill  toutes  chofes  font  polïi- 
bles.  Et  pour  monllrer  Ion  excellence  par 
delfus  Moyfe ,  a  il  accomply  la  figure  mylli- 

gnJ 


Pourquoy  le - 
fus  accomplit 
la  figure  Mo- 
fai  que  myfii- 
quement. 


Que  ce  fl  a 
dire ,  my (li¬ 
citement. 


lefus  donné 
fon  corps  d 
manger  qui 
debuoit  fouf- 
frir  le  lende¬ 
main. 


lefus  dcco  W- 
fiant  la  figure 
de  la  Cene 
jbfufaiqi{e}d- 
uoit  d'accom¬ 
plir  aufii  les 
autres , 
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quement,c’eft  à  dire,  fupernaturellemét ,  de 
maniéré  incongnuë,&  incomprehenfible 
aux  hommes, reallement  toutesfoys,Ô£  cor¬ 
porellement  donnant  Ion  corps  à  manger, 

.  equel  debuoit  fouflfrir  le  lendemain  ,  &  le 
fang  à  boire ,  qui  debuoit  fortir  de  Ton  collé, 
ayant  en  ce  tEanfubftantié  le  pain  &  vin, par 
la  force  de  là  parolle  :  chofe  impoffible  à  la 
nature  créé ,  &C  à  Moyfe  créature  ;  maisauffi 
ay  fé  à  la  vérité, qu’il  eft  de  conuertir  au  iour- 
d’huy  le  pain  6c  le  vin  en  la  chair  &  fang  que 
les.Apoftres  mangèrent  ôibeurent  le  jour 
de  la  Cene. 

Il  fallut  partant ,  que  l’immolation  &C  ef- 
fufion  de  fang,  manducation  &C  breuage,  le 
feifTent  myftiquement ,  pour  beaucoup 
de  raifons  que  ie  deduiray ,  félon  la  foibleife 
de  mon  entendement. 

lefus  Chrift  auoit  necelfairemét  d’accom 
plir  beaucoup  d’autres  figures  de  laloy  &C 
Prophètes,  que  celle  delà  Cene  Molâïque, 
ce  qu’il  n’euft  peufaire ,  fil  n’euft  accomply 
celle  cy  indiciblement, il  falloir  qu’apres  fon 
oblation  &  fandification  du  nouueau  tefta- 
met,il  fuftmené  hors  la  porte,  pour  accom¬ 
plir  la  figure  du  bouc  Emiifaire,&y  fouffrir, 

pour 
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pour  accomplir  la  figure  de  l’Holocaulle,&: 
de  la  belle  immolée  pour  le  péché,  en  la  cô- 
fedtion  du  vieil  tellament  :  cela  n’eull  elle 
polfible ,  fil  eull  elle  vifiblement  tué,  com¬ 
me  l’Agneau  de  Moyfe  à  la  Cene. 

Enoultre,il  falloir  qu’il  foffrill  à  Dieu 
foymelme,  foubs  l’efpece  de  pain  &C  vin,  fé¬ 
lon  l’ordre  de  Melchifedech  ,.ce  qui  n’eull 
eflé  fai<5l,fil  eull  ellé  tué. 

I’en  reciteray  plufieurs  autres ,  de  non  le- 
jiere  confideratiomlly  aenrvniquepalïion 
leux  mylleres ,  defquels  l’vn  ne  defrogue  à 
l’autre, quoy  qu’ils  foienc  faiéls  diuerfemet: 
le  n’entends  la  palfion  pour  l’heure  de  la  ^ 
mortléulement:  mais  tout  le  temps,  depuis 
la  Cene,  le  nouueau  tellament,  iulques  à.  Z‘monU 
’emilfion  de  l’elprit. 

Le  premier  myllere  ell,  de  la  manduca- 
:ion  de  l’Hollie  alors  immolée  inuifiblemét 
foubs  le  myllere  de  no  lire  foy,fans  apparen- 
:e  elfufion  de  fane:  ce  qui  fe  feit  pour  no- 

X  C  a--C  •  &  1  VI-  mieUféf- 

tre  lanctmcation,  nourriture  a  la  vie  eter-  ftm- 
|ielle,&£  remillion  des  pechez,fui  uant  ce  qui 
:ll  efcript:C’ell  mon  fangdu  nouueau  tefta-  ^  w 
nent,  qui  ell  efpandu  pour  la  remillion  des  kmS^u 
jechez  :  Sainét  Paul  l’appelle  e mon  dation  vd(lion- 
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des  mortes  œu  lires  de  noz  confciences ,  en 
faifantcomparaifon  à  l’afperfiondufangdes 
beftes,  immolées  à  la  confection  du  vieil  te- 
fbment,  pour  la  fanCtification  félon  la  chair 
des  penitens,quivenoient  au  facrifice. 

En  oultre,  la  manducation  d  icelle  fain- 
Cte  Hoftie,  tend  dauantâge  à  nous  munir 
contre  l’efprit  vaftateür ,  lequel  tüa  les  pre¬ 
miers  nez  des  Egyptiens:  &C  à  nous  reftituer 
Diony  .  en  la  à  la  primitiue  intégrité  de  noftre  plafmatiô, 
qui  fut  a  l’imagé  &  fimilitude  de  Dieu. 

Voila  vne  desraifonspourquoy  à  la  Cene 
Iefus  Chnft  repeut  les  Apoftres  de  fa  chair 
&;  fan  g ,  au  an  t  fa  mort. 

fendiray  deux  autres,  pour  Iefquelles  il 
le  feit  myftiquement,c’eft  à  dire,{oubs  efpe- 

♦  ^  »  4  V. 


Hierarch. 
traitte  de  U 
Cene. 


ce  effrange ,  par  maniéré  facree  ôé  occulte  à. 
la  fapience  humaine. 


le  fus  nous 
nourrifl  rnijli 


La  première ,  entant  qu’il  nous  nourrift, 


quemet ,  pour  efl  pour  refpondre  à  l’antithefe  de  la  pafture 
rf  i  F  A,  .  *  t-  i  -t  r  i 


fi- ni  ci  de  U 
mort. 

G  en.  3 


Fantithefe  du  de  la  mort  ÔCiugement  d’Ada:  lequel  foubs 

"Ëy'UI  /V P  1/f.  ^  •  S*  f,  I  l  r 

efpece  de  rruiCt,  planant  auxyeulx,  bon  a. 
manger,  &  defîrable  pour  acquérir  fcience, 
mano;eala  malédiction, &la  condamnation 

O 

à  mort  eternelle,  &C  foubs  efpece  de  pafture 
de  fon  corps ,  mangea  la  perdition  de  fon 

diCt 
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di  <5t  corps  de  fon  ame. 

Ainfi  foubs  efpece  de  nourriture  tempo¬ 
relle ,  Iefus  nous  a  donné  la  vie  eternelle,  & 
foubs  efpece  de  nourriture  du  feu!  corps, 
nourrift  &C.  reftaure  le  corps  èc  l  ame  :  Par 
ainfi  tant  pour  noftre  regard, que  pour  le  re¬ 
gard  de  la  viande ,  peult  elle  eftre  nommee 
myftique. 

L’autre  raifon  eft ,  que  les  hommes  euf- 
fent  abhorré  de  la  maducation  d’icelle  chair, 
fi  elle  nous  euft  efté  donnée  foubs  là  propre 
efpece:  A  u  moyen  de  quoy ,  nous  a  elle  efté 
donnée  foubs  elpece  de  nourriffement  or¬ 
dinaire  :  voila  le  premier  myftere  de  la  pafi 
fîon. 

Le  fécond ,  qui  eft  de  la  mort  vifible  fans 
Sacremécqui  fut  la  fin  de  ladidte  paftionrrerft/‘,'B0"- 
confbmmation  :  la  confirmation  du  pre¬ 
mier  myftere ,  tendit  à  payer  la  rençon  des 
pécheurs,  ia  fanétifiez  par  le  teftament  :  lef- 
quels  auroient  efté  venduz  foubs  le  péché 
delà preuarication  d’Adam , félon  le  iuge- 
ment  de  mort  contre  luy  prononcé  ,  par  le 
verbe  immuable  de  Dieudequel  myftere  de  . 
rédemption ,  eftoit  figuré  par  l’Holocaufte 
facrifice  de  la  befte  immolée ,  pour  le  pe- 
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ché  de  laquelle  il  n’eftoit  permis  de  manger; 
maislafalloit  porter  toute  entière  hors  les 
Cadres,  la  confumer  par  feu.-parquoy 
Caluin  Te  trompe  de  dire ,  qu’il  mange  la  ré¬ 
demption  fpirituellement  en  celle  qualité: 
carS.Pauladi&,nous  auons  vng autel  du¬ 
quel  iln’eft  permis  de  manger.  Si  cet. 

Selon  ces  deux  myfteres  effeétz  de  no- 
falut,  &  remilfion  des  pechez,  Iefus  l’A- 

ueu’dc7cÙx  gneau  de  Dieu ,  tenoit  lieu  de  deux  choies, 

Aafes.  lVne  du  fruiét  de  vie,  pour  la  guarilon  &£  vi- 
uification  delà  pauure  brebis  elgaree  Adam 
terrellre,  perdu  par  la  mâducation  du  fr  uiéfc 
défendu:  Plus  il  tenoit  lieu  du  mefme  pe- 
cheurd’adioufteray  qu’en  ce  que  Ieliis  tenoit 
lieu  du  fruiét  de  benedi<5tion,pour  guérir  la 
playe  receüe  par  la  manducation  dudiét 
fruiét  défendu  :  il  a  efté  befoing  que  ce  fai- 
fànt,  il  ayt  fatisfaiâ:  àla  limilitude  de  la  per¬ 
dition,  aduenüe  parle  manger,  ceft  à  dire, 
que  tout  ainli  &C  de  la  maniéré  que  le  pe- 

jcfui  chnji  4  cheurauroitencouruenlaneceflitédemort, 

UCene  tenoit  #  J 

uii'u  dy-  y  ayt  recouuert  la  fcaculte  de  vie;  Et  comme 

dam  pécheur,  J  f  \  *  .  *  .  r 

ha, fat.  |  infidélité  par  la  tetation  du  mauuais  elprtt, 
précéda  la  manducation ,  aufli  la  foy  par  le 
mouuemét  du  SaindElprit,  précédé  noftre 

fainâe 


SS 
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fainde  manducation. 

Lon  m  a  replicqué,  que  celle  mienne  de-  o^sj, 
diidion  du  fruid  de  vie, puis  qu  elle  ell  An-  rf£5$. 
tithefe, cell  à  dire,côtreoppofïtion  du  fruid 
de  perdition ,  n’a  rien  de  commun  au  facri- 
fice:  que  fans  iceluy  lacrifice,  ce  fruid 

nous  pou  uoit  dire  donné  par  nollre  Saul- 
ueur.  Relponfe- 

S’il  ny  auoit  à  la  conlideration  du  mylle- 
re,que  la  feule  manducation  à  vie ,  &  nour¬ 
riture,  il  y  auroit  apparence  à  ce  dire:  Mais  ne  fdultcon - 
comme  nous  auons  remonllré ,  à  la  viande  mZJuZm- 
n  utritiue ,  figurée  par  le  pain  Mofaïque  fans  Z"^'/Z7. 
leuain,efioit  adioullé  l’Agneau, pour  la  mu-/"' 
nition  des  Hebrieux, cotre  l’dpritvallâteur,  £*>.«; 

&:  pour  remilïiô  des  pechez,  lefquelles  cho¬ 
ies  ne  le  peuuent  obtenir  fans  l’dïufîon  de 
fang,tefmoing  SaindPaul,parquoy  a  il  elle 
befoing  de  facrifice  auec  la  communion.  En 
oultre  pour  dire  faidz  participans  au  méri¬ 
té  de  la  rençon  lequel  fuiuit  incontinent  la 
fandification  :  il  a  fallu  que  nous  ayons  ellé 
vrayement  reduidz  au  corps,  qui  auroyteu  ZZT.Zt., 
à  faire  le  paiement  deladide  rcnçon  ,  pour  4J‘/uTpeZZ 
mourir  en  luy,  &  en  luy  relïufçiter>comme  t*». 

^  •  .s  m  ’i  Z' 
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manducation  du  facrifice  (félon  laloy)  n’ell 
oétroy  é  à  perfonne,  comme  dict  Saiint  Paul. 
Lebreuaee  de  bénédiction  que  nous  beniC- 

O  ;  v  *  ,  -  , . 

Ions ,  eft  ce  pas  la  communion  du  lang  du 
Seigneur?  Le  pain  que  nous  rompons ,  n’ell 
ce  pas  la  participation  du  corps?  Regardez 
i.connt.io.  Ifraël  félon  la  chair ,  ceulx  qui  mangent  les 


hofties,(bnt  ilz  pas  participants  de  l’Autelfla 
participation  n’eft ,  à  ce  compte  ,  que  de  la 
manducation  de  l’Hoftie. 

Il  me  refte  à  expofer  vue  autre  raifon,pour 
laquelle  Iefus  auroit  repeu  fes  Apoftres  a- 
nant  ie  iourde  fa  mort  ,  du  corps  qui  auoic 
à  fouffrir ,  ôc  du  fang  qui  auoit  à  ilfir  de  fon 
collé  .  Nous  auons  parlé  cy  delïus  de  la  ne- 
celïité  d’accomplir  les  figures  :  i’y  adiouflë 
Corne  le  pe*  ray  encore  celle  raifon, que  le pecheur  mou- 
mo'rt  Ifriritu-  ttlt  Ipirituellement  par  le  péché ,  auant  fa 
tl^Zlrir  ‘  mort  corporelle, ÔC par  icelle  mort  fpiritiicl- 
ZZtj  le, il  mourut  tout  entier  à  la  vie,  pour  fruéti- 
’f  reir“f“~  fier  à  la  mort  :  Ainfi  luy  a  il  efbé  befoing  de 
relfüfciter  en  elprit, pour  yiure  tout  entier  à 
vie}&  fructifier  àDieü, auant  quérelfufciter 


■ 
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naturellement*  Sainct  Paul  appelle  eecy  vi- 
üre  à  DieUjCOinme  le  contraire,  viute  ape- 

*  -  «-  -  o  *  A  - 
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le  lieu 
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,  auant  la  redem  ption ,  ôc 
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auant  fa  mort  naturelle. 
u  Or  puis  que  par  la  manducation  de  la  vie, 

*-  -*■  4  n  PdrUman- 

comme  a uons  demonltrc ,  nous  recoliurons  duedtion  du 

,,  1  •  1  r  •  Vr  jruift  devie 

I  emondation  de  noz  conlciençes ,  pour  1er-  mmobtemm 
uiir  &  viure  au  Dieu  vidant*  il  à  fallu  que  Ce 
bénéfice  àyt  précédée  précédé  iiOÎîrê  mort 
naturelle, pour  apres, en  temps  ordonné, ref 
füfciter  naturellemct  :  car  ilfaultferüir  àuat 
lamort&refürreélion.  ji 

Le  recouurement  de  noftre  vie  fpirituel- 
le  ,  par ÎEuchariftie,  nous  eft  prouueë  en  S. 

Iehan  ,  parlant  de  Iefus  Chrift ,  incontinent chi^- 
apres  qu’il  fè  fut  fanétifié  par  le  moyen  de  la 
diuinepafture  :  Maintenant  le  fils  de  l’hom¬ 
me  eft  glorifié  :  6 C  Dieu  le  glorifira  en'  foy 
mefmes:  ÔC  incontinent  le  glorifira  :  l’expo- 
fant  par  temps  prétérit ,  &  futur ,  non  fans 
raifon  :  le  prétérit  ne  fe  référé  pas  à  la  chair, 
quelle  euft  ia  eftè  reallcment  glorifiée  :  car 
elle  euft:  efté impaffiblc  :  mais  le  futur  mon- 
flre  ladiéte  glorification, apres l'incontinent 
future  refurre&ion.  Item  Iefus  diét  de  nous, 
la  gloire  que  tu  m’as  donnée,  ie  leur  ay  don- 
nee.Et  en  autre  lieu:Qui  mange  ma  chair  &  w  ; 
le  mon  lang ,  il  a  là’vîé,  par  temps  ph  “* 

h  iij 
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cnhquimâ iaCoit  Jonc  que  nous  foyons  encores  mor- 

gent  la  chair  a  1  * 

dm™, ici  tels  felon  la  chair,nous  auôs  la  vie.mais  pour 

prefent  ont  la  ,  .* 

yh  &  gloire,  ce  que  nous  fommes  vrayement  participans 
de  la  chair  gloriftee-.S£  qu ’enfoy  nous  auons 
delîa  la  vie  cternelle  ,  Iefus  nous  did  auoir 
donné  la  gloire ,  auant  larefurredion  natu¬ 
relle,  &C  irnmitation  à  la  gloire.  Irenee  au  5. 
liure  difoit  à  ce  propos  contre  ValentimCô- 
ment  donc  did  Ion  que  la  chair  humaine 
eft  corruptible ,  &:  quelle  ne  reçoiue  la  vie, 
veu  qu’elleeft  nourrie  delà  chair &C du  fang 
delefus  Chrift,ô£  eftlbn  membre? Il  fex- 
alique  peu  apres  par  celle  fîmilitude  :  ain- 
„  fi  que  le  grain  de  froument  tombant  en  ter¬ 
re  fourd  abondamment  par  l’elprit  de 
Dieu,  qui  contient  toutes  chofes  ,  lequel 
parlafapiencede  Dieu,  puis  apres  eft  fai& 
£bn  corps ,  duquel  nous  fommes  nourriz. 
Ainfi  noz  corps  eftans  femez  en  terre,  &  re- 
foulz  en  icelle  ,  ayans  efté  nourriz  dudid 
corps  Ô£  fàngdiuin,  refliifciteront  au  temps 
ordonné,  le  verbe  leur  donnant  la  refurre- 
„  dion  en  la  gloire  du  pere.  le  retourneray 
pouracheuerle  propos  des  figures  à  la  de- 
dudion  d’icelles. 

Aucuns  m’ont  refpondu  que  par  ma  con- 

fefïion. 
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feftio, puisque  Iefus  Chrift  n’auroit  accom- 
piy  la  figure  de  la  Cene  Mofaïque ,  fin  on  fa- 
cramentellement,  que  ce  neftoit  qu’en  ef- 
pric ,  veu  que  Sacrement  ne  fi:  qu’vng  figne 
extérieur.  * 

le  ne  nie  pas  que  les  efpeces  du  pain  &  vin  Les  efpeces 

~  .  11  ^  l  1  font  propre- 

loient  proprement  nomees  lâcrement5com-  nomees 

«  «  t  •  .  ■  /  f  o  purement. 

me  couuertures  de  la  diuimte  latente  ex  ca- 
chee:  que  toutesfois  Ion  ne  puiffe  nômer 
l’Euchariftie  fàcrement, corne  foubs  le  nom 
d’vne  partie, comprenant  le  tout:mais  îe  nie 
fort  &C  ferme,  que  la  fubftance  de  l’Euchari-  Lafubjîanee 
ftie  foit  figne  ne  facremet,  ains  afferme  eftre 
le  vray  fang  &C  chair  de  noftre  Seigneur,do- 
né  pour  nous  à  Dieu  fon  pere  actuellement, 
félon  l’efcript  de  fainCt  LucrCeft  mon  corps, 
lequel  eft  donné  pour  vous  :  &C  par  ainfi  ie  * 
nie(quoy  que  ce  foit  oultre  la  capacité  de  no 
lire  chair  &  fang)qu’il  ne  fé  foit  offert  qu’en 
efprit,ne  foit  dôné  à  manger  finon  en  efprit: 
car  la  figure  vrayement  mangee,  monftroit 
que  la  vérité  debuoit  pareillement  eftre 
mangee, à  fin  que  la  diète  vérité  refpondift  à s;  Hp  « 
la  figure.  SainCt  Auguftin  diCt  qu’ainfi  que  pour  nom  2 
Pieu  &C l’homme,  ces  deux  en  vng mefmes 
corps, font  Iefus  Chrift, que  la  forme  du  pain 
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vifible,&:  la  chair  inuifîble  cachee  foubz  l’ef¬ 
figie  &£  apparence  de  pain,  tous  deux  en- 
fémbleândiuidueUemét  font  le  Sacrement. 

\  „v  . 

vohMon  '  En'oultf  e  il  éft  à  confiderer  que  l’oblation 
m fkuemét  actuelle  fai£fe  par  noftre  Seigneur,  à  Dieu 

j dicte  regar-  J-  O  ,  . 

dctns  tu,  fon  pere,  en  ce  noftre  l’acrifice  propiciatoire 

i THCdii  feule-  i  *.  •*  a  »  a 

met,  mais  les  non  fanglant ,  debuoit  regarder  non  feule¬ 
ra  tris  figures  ^  it>«  °  •  n 

ment  la  ration  de  1  Agneau  :  mais  eftre  pre^ 
oaratif  à  la  maâation  fanglante  de  luy,que 
.  a  belle  pour  le  péché,  &C  l’Holocaufte  figu- 
roit,  de  laquelle  le  pontife  debuoit  porter  le 
fangaux  lieux  lâindts ,  auant  que  les  corps 
fuffent  bruftez  hors  les  Caftres:car  iieft  cer¬ 
tain  qu’aulfi  a&uellement  debuoit  la  belle 
eftre  offerte  à  l’huis  du  tabernacle ,  auant  la 
maâation  occifion ,  qu’elle  elloit  realle- 
ment  occife  :  &  félon  la  vérité  de  l’oblation, 
londoibt  iugerde  la  vérité  de  l’execution 
mjciatïon.  &C  maffacre.  Au  moyen  de  quoy  ,fi  Iefus 
Chrift  ne  fe  feroit  offert  qu’en  efprit  (  com¬ 
me  dicl  Caluin  )  n’auroit  porté  fonfang  au 
lieu  Sainét  qu’en  efprit, Ion  pourroit  dire, 
qu’il  n’auroit  fouffert  hors  la  porte  qu’en  ef¬ 
prit  ,  qui  feroit  anéantir  la  paffion  ôé  lâcrifi- 
ce  de  noftre  falut  :  au  moyen  dequoy  fault 
conclure  neceffairement  ,  qu’il fefoit  offert 

à  la 


Selon  la  Mé¬ 
rité  de  r  obla¬ 
tion,  on  doi'ot 
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à  la  Cene,auant  qu’eftre  mené  au  fupplice. 

Pour  ce  que  i’ay  fai<5t  mention  de  facrifice 
propiciatoire,  de  falut  Si  Holocaufte,  ie  ad- 
ioufteray  ces  parolles  pour  rintelligence.Le 

•  *  ■  i  '  1  1*T  T  I  IjCUlt, itf» 

propiciatoire  deuoit  précéder  lHoiocau- 
fte ,  pour  moriftrer  que  l’heritage  eternel  Si 
le  paiement  de  la  rançon  ne  peult  apparte¬ 
nir,  linon  à  ceulx  qui  au  parauat  auront  leur 
Dieu  propice,  Si  pour  ce  que  fouuentesfois 
nous  péchons ,  Si  que  nous  auons  fouuent  s  p 
befoingde  repropicier  noftre  Seigneur, le  des  Hebr. 
facrifice fe  repetoit  fouuent  enlaloy,auec 
fang:  car  fans  le  fang  n’y  auoit  il  inondation 
ne  remilfion  de  pechez:  mais  celuy  qui  ne  le 
faifoit  qu’vne  fois  l’an ,  quand  le  preftre  en¬ 
troit  au  fââ:uaire,no9  môftroit  qu’a  vne  feu¬ 
le  fois  Iefus  fe  debuoit  offrir  pour  noftre 
fandtification  Si  rédemption  ,  au  moyen 
de  quoy ,  comme  il  n’a  peu  mourir  qu’vne 
fois ,  n’eft  le  facrifice  Holocaufte  reiterable: 
mais  en  fa  vertu  eternelle,le  propiciatoire 
fe  peult  il  repeter  Si  reprelenter  de  nouuel. 

Si  font  ces  deux  facrifices  fi  connexes ,  que 
l’oblation  en  eft  commune  :Parquoy  n’a  il  f1 tUtion  ie 

5  .  1  *  U  Cene  corn- 

fallu  pour  1  execution  du  facrifice  de  re -•>»*«  "y*- 

,  **  •  o-  V  t  1  n  ’  •  ,  ,  cripce&Ho 

demption  Si  Holocaufte  ,  autre  oblation  feHfc 
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que  celle  quifut  faiéte  pour  la  propiciation 
de  remiflion  des  pechez,  quand  il  fe  fancfci- 
fia  vifiblement  à  la  Cene ,  comme  nous  di¬ 
rons  plus  à  plain  cy  apres. 

Ce  pendant  oyons  les  parolles  de  Dieu  à 
fa  Cene, vérité  de  la  Mofaïque:  Et  ayat  prins 
le  breuage ,  apres  falloir  bénit ,  leur  donna 
difànt,beuuez  en  tons, il  eft  mô  fang  du  nou- 
ueau  teftament, lequel  eft  efpandu  pour  la 
remiflion  des  pechez. 

Il  n’y  a  félon  les  parolles  aucune  différen¬ 
ce  entre  ce  qui  eft  efpandu  pour  la  remiflion 
des  pechez  j  R  entre  ce  qui  fut  benift,  &C  dô- 
né  à  boire:Car  le  relatif,  qui,fÿ  rapporte ,  &C 
non  à  autre  neceflairement ,  félon  la  reigle, 
&£  raifon  de  noftre  langue.  fi  donques  le  bre¬ 
uage  eft  figure,  il  fault  que  le  relpandu  pour 
la  remiflion, foit  aufli  figure  :  au  contraire,  fi 
le  relpandu  eft  la  vérité  du  fang,  aufli  fera  le 


Combien  que  ces  parolles  (oient  fi  mani- 
feftes,  qu'elles  ne  fepuiflènt  auec  raifon  &: 
bon  entendemetdefguifer,Caluin  ce  neant- 
moins  veult,qu’eftant  diét:  Beuuez  en  tous, 
il  eft  mon  fang  efpandu  pour  la  remiflion 
des  pechez:  le  relpandu  ayt  efté  fang,  &C  que 

par 
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Si  le  fang 
n’efl  beu  [mon 
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aat  ce  mot  beu  nez  en  ,il  faille  entédre  deux 
z>reuages,iVn  de  vin(pour  le  regard  du  corps 
humain)  lequel  eft  beu  corporellemét,  l’au¬ 
tre  du  fang  diuin,  beu  par  l’ame  Ipirituelle- 
ment:Mais  il  ne  lelçauroit  fauuer  Ci  ainli  eft, 

i  r  i  nj  r  ■  i  r  • 

que  te  lang  ne  doibue  auoiretteelpandulpi- 
rituellement, ainfî  qu’il  eft  beu  parla  foy,:ô£  ‘IfZtf 

il  11*  i  ment  efbadu . 

non  reallement,ou  que  Ion  borne  autre  cho- 
le  que  le  relpandu.  .  ^ 

Mais  pofonslecas  qu’il  ne  fe  trompe  point; 
qu’eftât  didfC’eft  mon  fang  du  nouueau  te-  non  letejld- 
ftament ,  le  fang  foit  lignifié ,  tant  en  Saindt 
Matthieu  que  Saindt Marc;  Ce  pendant  le 
nouueau  teftament  ne  fera  pas  fignifiéxar  il 
y  a  différence  entre  le  fang  du  teftament  & 
leteftament,  ainsnecelfairement  faudra  te¬ 
nir  qu’il  y  en  ayt  eu  vng,&: faidt  en  fang: ou 
que  la  lignificatiô  foit  faulfe;  car  pourneant 
lèroit  le  fang  du  teftament  lignifié,  fil  ny  en 
auoit:Puis  qu’ainli  eft,  quand  aura  efté  faidt 
ledidt  teftament?quantà  moy  ie  ne  Içay  au¬ 
tre  nouueau  teftament ,  que  la  Cene ,  félon 
Saindt  Paul, lequel  a  didhCe  breuage  eft  nou¬ 
ueau  teftament  en  mon  fang.  Qu’ainfi  foit, 
lonfçait  qu’incontinent  apres  la  Cene,  le  fus  kitZt' 
fut  mis  entre  les  mains  des  pécheurs ,  lié ,  & 

T  .  i  n 
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condamné  à  mort:  auquel  temps,  il  neuft 
peu  tefter,  pour  ce  que  félon  la  chair  il  eftoit 
en  puilfance  d’autruy ,  ainfi  qu’il  dift  à  Pila- 

sjch. a.  te:Tunauroispui(Tancefurmoy,filnete- 

ftoit  donné  d’enhault. 

Caluin  feft  icy  trompé ,  il  a  did  &C  cuide 
que  le  fang  du  nouueau  teftament,  ne  fuft 
v,p-  autre  que  le  fang  efpandu  vifiblement  en  la 
bkment  ejps-  croix;§£  qu’il  n  V  ait  eu  que  du  vin  à  la  Ce  ne, 

du, fut  no  te-  i  •  T  C  ( — '  U»  *  fl. 

fiament.mais  moven  deq  uoy  veult ) que  lelus  v.>nrnt 

confrmation  J  l  J  •  n  ‘  cl  T)  \  ~ 

d'iceluy.  Toit  more  (ans  tefter ,  mais  Sainct  1  aui  au 
HAr9'  des  Hebrieux  appelle  le  fang  de  la  croix, 
celuy  de  la  confirmation  du  teftament,  di- 
fant  que  ledid  teftament  auroit  précédé  Ja 
,,  mort.Oyez  cesparolles,laouily  ateftamet, 
„  fi  eft  neceflaire  que  la  mort  intercède  :  car  le 
»  teftament  eft  ferme  apres  la  mort ,  &  il  n’eft 
„  pas  encores  vallable  tant  que  le  teftateur  eft 
„  viuant.  Vous  voyez  que  félon  Sain d  Paul, il 
y  auoit  teftament  auant  la  côfirmation ,  fui- 
uant  le  vieil  teftament ,  figure  du  nouueau: 

t  •  •  A  T\  1  J.  _  _  _  ^  ^  ^ 


Ainfi  que  did  faindPaul  au  mefme  chapi 
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tre, référant  par  côparaifon  ceftuy  cy  audid 
„  vieil  teftament:  Ne  le  vieil(did  il)ne  fut  de- 
»  diéfans  le  fang:  car  quand  Moyfe  auroit  ex- 

»  posé  tout  le  precepte  félon  la  loy  ,ay  an  t  prins 

le  fang 
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le  fang  des  veaux  &C  des  boucs  auec  eaüe  Sc  „ 
laine  rouge,  d’hyflope  alpergeoit  le  peuple,  „ 
le  lijure ,  &C  le  tabernacle ,  difant  :  G’eft  cy  le  „ 
làng  du  teftament  que  Dieu  vous  à  ordôné. 

Or  puis  que  félon  Saind  Paul,  le  vieil  tefta- 
mét  eftoit  figure  du  nouueau,&:  qu’il  n’euft 
bié  efté  faid  fans  le  fang  efpandu, comment 
entendrons  &C  croirôs  nous  que  le  nouueau 
ait  efté  faid  en  vin ,  non  pas  en  fang? 

Pour  ce  que  Caluin  n’euft  peu  fouldre  z^irmonic fur 
ceft  argument, il  à  nié  que  la  Cene  fuft  tefta- \ 
ment,&  à  faid  vne longue  difpute  fur  le 
mot  Grec  diathiki,qui  à  l'on  aduis ,  lignifie 
conuention  :  inférant  que  la  Cene  eft  vne 
confédération  au  fang,quelefus  debuoit  e-c“27fZt 
fpandre  rneantmoins  qu’en  la  verfion  il  vfe traire  * 

1  T  comment . 

du  temps  prefent ,  félon  le  Grec  :  C’eft  le 

fang,  did  il,  qui  eft  efpandu.En  oultre  fi  fon 

i dire  auoit  lieu, le  vieil  teftament  n’auroit^^"^ 

point  eu  de  vérité  accomplie, &  Iefus  Chrift^* 

!  îéroit  mort  lans  tefter, contre  S.Paul. 

le  demande  en  apres  à  Caluin, fil  eft  vrày 

qu  en  la  bouche  de  la  vérité  au  temps  de  Tac  -  En  la  bouche 

compliflément  des  figures, la  parolle  ait  efté  parolle  prinfe 

prinle  improprement, pour  quoy  en  la  bou  comme  en  U 

che  de  Moyfe  exéplaire  de  noftre  Seigneur, 

•  •  • 
i  lij 
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tftj>r\ns  en - 
la  bouche  de 


le  fus  ^vérité  a 
la  Cene^om- 
me  quand  il 
eut  repeu  les 
turbes.S.  Ieh. 
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elle  auroit  efté  propremét  prinfe?V  ous  auez 
ouy  que  Moyfe  faifant  le  vieil  teftament  e- 
Ipandant  le  fang  desbeftes  facrifieespourle 
péché,  figure  de  l’effufion  du  fang  de  Iefus 
Chrift,diloit:C’eft  le  fang  du  tellement  que 
Dieu  vous  à  ordonné.  Pourquoy  doncques 
(eft  )  en  ce  lieu  ne  fera  il  prins  pour  fignifie, 
comme  Caluin  en  la  bouche  de  la  vérité, Ie- 
fus  Chrift  le  veult  prendre? 

Et  fi  ce  verbe  lubftantif,  eft,  en  ce  lieu  fe 
prend  pour  fignifie ,  pourquoy  en  S.  Iehan, 
quand  Iefus  did,Ie  fuis  le  pain  de  vie ,  ne  fe¬ 
ra  il  prins,  comme  filauoitdid,ie  fignifie 
lepainfltemlepain  queie  vous  donneray 
eft  ma  chair, que  ie  donneray  pour  la  vie 
du  monde  :  que  ne  fignifie  il  la  chair  ?  Et 
quand  Saind Paul  à  did  :  Pource  nous  fom- 
mes  vng  mefme  pain,vn  corps,  car  nous 
participons  d’vn  mefme  pain  :  il  debuoit  fe- 

on  Caluin  dire,  nous  lignifions  vng  pain, 
vng  corps. 

le  voy  la  vne  autre  difficulté  prinfe  de  Cal¬ 
uin,  de  Pierre  Martyr  fon  frere:  Que  deux 
termes  en  foy  diffèrens  d  efpece  de  natu¬ 
re  ,  ne  fe  peuuent  prendre  lvn  pour  l’autre, 
finon  par  lignification  :  Soit  ainfi ,  &  que  le 

bre- 
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breuage du nouueau  teftament  foit différée snevi*,/ 
du  fang,&  Je  lignifieffera  il  pas  force  que  le  Jÿ 

fang  elpandu  en  la  croix,  lignifie  le  vin  pa 
reillement?Si  cela  eft  trouué  mauuaisda  rei-  UH-  r"f- 

I  C\C  T  1  -  _  J  aupl  Jlgnifie 

gie  elt  raulce  :  les  termes  differens,  &£(com- ,eVm- 
me  didt  le  maiftre  dilpares  )  ne  correlpon- 
drontl  vng  à  l’autre  par  fignification.  car  le 
corps  mort  pour  nozpechez  ne  peult  ligni¬ 
fier  en  ce  regard  le  pain ,  qui  nous  nourrift, 
ne  la  nature  palfible,lîgnifier  l’impalfible: 
parainfînepeuuenteftre  termes  différons, 
le  breuage  et  le  làng,maisvnechofemelme. 

1  ay  bien  leu  en  S.  Iehan  parlant  de  Iefus 
Chrift,  voila  l’Agneau  qui  porte  noz  pechez  CorrcfftoJcce 
pour  la  correlpondence  qu  il  y  a  de  nature 
?alïible  &  innocece  de  l’Agneau ,  à  celle  de/cfô 
efus  Chrift:&C  ie  confeffe  bié  lelon  la  reip-Ie 
le  Martyr, que  l’ Agneau,  &  Iefus  Chrift  ter¬ 
nes  differens  &C  dilpares,  fe  peu  uent  prédre 
’vng  pour  l’autre  par  mutuelle  fignifica- 
iô,en  la  qualité(come  auôs  did)qui  a  quel- 
jue  fîmilitude  de  1  vng  à  l’autre  :  corne  aulïi 
lie  peult  dire  de  la  nature  de  pain  nutritiue, 
la  nature  nutritiue  du  corps  diuin, chacun  frllTlu" 
n  Ion  regard  :  mais  que  la  nature  nutritiue 
u  pain, lignifie  la  nature  mortelle  de  Iefus 
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Chrift ,  &C  qu’en  ces  regards  ils  Ce  puiffent 
prendre  l’vng  pour  l’autre ,  ie  n’en  veux  rie 
croire:  Si  eftilquele  pain  ne  deburoit,ne 
pourroic  en  ce  lieu  eftre  figure  du  corps  de 
Iefus  Chrift ,  finon  en  cefte  qualité  de  mort: 
car  elle  a  efté  expreffement  enioinéte  de- 

fignee  par  luy ,  faifant  le  nouueau  teftamét: 
car  il  n’a  pas  di<5t ,  c’eft  le  corps  qui  vous 
nourrift,mais  c’eft  le  corps  qui  eft  donné 
pour  vous.  Ce  feroit  donc  folie  d’vfurper 
l’vng  pour  l’autre  en  la  lignification,  contre 
Iediuin  commandement:  parquoyfault  il 
nier  que  le  pain  figure,  mais  affermer  qu’il  a 
efté  faiét  &C  mué  au  corps.  * 

Nous  auons  icy  à  confiderer  vne  autre 
chofe,  que  le  Pafque ,  c’eft  à  dire, la  Cene  de 
Moyfe  vmbre  &C  figure  de  la  Cene  de  Iefus 
^  Chrift, auoit  deux  principales  viandes,  le 
pain  Mofai-  pain  fans  leuain ,  &  vng  Agneau  rofty,mâ- 
T/doL  <•-  gé  fans  fraction  d’oz  ,lefquelles  ne  doibuét 

Uoir  cfle  de-  •  r\  /  i  *  i»  r  1’  IC 

compile  fans  auoir  elte  accomplies  1  vne  lans  1  autre, chai- 

Ï^ArnedU,  /-*  i  r  C  '  C 

h  cunelelon  la  lignification. 

Le  pain  fans  leuain,  comme  diâ:  Saind 
QticÇiÿù^oit  P aul,no9  fignifioit  la  pureté  de  Iefus  Chrift, 
ï„liC  fMS  &  4ue  nous  debuons  purger  du  vieil  fer- 
i.ormt.5.  nient;  d’iniquité,  pour  eftre  faiéts  nouuelle 

confper- 


\ 


CONTRE  CALVIN.  7J 

conlperlîon,  &  azymes  de  lincerité ,  pour 
manger  dignement  l’Agneau,  Iefus  Chrift. 

L  Agneau  occis  Sc  immolé  pour  prelèr- 
uer  les  Hebrieux  de  Telprit  vaftateur,  &c 
meurtrier  des  premiers  naiz  d’Egypte,nous £x0'  ll‘ 
môftroit  que  noftre  Seigneur  Ielùs  Chrift, 
parfa  mort  nous  debuoit  preferuer  du  dia¬ 
ble,  8i  de  la  domination.  Vous  voyez  deux 
figures  notables ,  differentés,&  deux  difte-  gùroit  rjt- 
rens  effets  ,  ôi  confiderations  :  lefquelles^^' 
eftoient  mâgees  toutes  deux  par  Moyfe ,  &C 
eonfequemment  en  raccompliftèmét  doib-  Deux  figures 
lient  auoir  efté  toutes  deux  mangees  pour  Je^aeux  dif~ 
la  verification,par  noftre  Seigneur. 

QueCaluin  monftre  les  vérifier  à  là  Ce- 
ne, il  nous  faiét  a  croire ,  que  le  pain  qu’il  y 
mange,  eft  figure  de  nourriture  Ipirituelle 
de  Ion  ame.  I  en  fuis  content,  qu’en  ceft  en- 
droiift  Ion  Analogie  ait  lieu: mais  que  de- 
uiendrale  demeurant,  ceft  a  dire  la  mandu  —  En  U  Cens 
cation  del  Agneau,contre  lelprit  vaftateur 
de  noz  âmes  &  corps, donné  à  Dieu  fon  pe- 
re  pour  nous  en  facrifice/’Si  Caluin  regarde 
a  la  nourriture  de  fon  ame ,  il  ne  deburoit 
la  rnunition  contre  le  diable  :  car 
la  nourriture  ne  luy  fcruïroit  ,  fi  le  diable 
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l’emportoit. 

Il  refpon  d.  §fiuil  mange  le  pain  en  mémoire 
de  la  pafiüon ,  &  combien  que  lediclpain  déjà, 
nature  nepuijfie  figurer  ladiffe pafiion,  que  ce 
néanmoins  /  ayant  en  mémoire ,  il  mange  en 
efihrit  l’zAgneau ,  accomplijfiant par  ainfii  la  fi¬ 
gure.  Nous  y  suons  la  latisfaid,qu  il  fault 
manger  non  feulement  en  elprit,mais  en 
corps, ainfi.  quelafigurefut  mangee. 

En  oulcreql  entend  mal  ce  paflage:Faides 
le  en  mémoire  de  moy,l  interprétant ,  man- 
Ji  v‘°y  fe  gez  le  en  mémoire  de  moy ,  bC  mettant  en 
nonchaloir  toutes  les  autres  adions  delà 
ZX  el  Cene,debenedidion,adio  de  grâce, &  pro- 
moy'  nôciation  des  parolles  opératrices  de  la  co- 
uerfion  du  pain  en  chair:Pour  le  vous  prou¬ 
ver  je  les  repeteray.Iefus  a  prins  du  pain,  &C 
uÇorint.u.  l’ayant  benift ,  le  rompit ,  S>C  leur  did  :  c  eft 
le  corps  mien ,  lequel  eft  rompu  pour  vous, 
faites  le  en  mémoire  de  moy.  le  vous  prie 
ledeur  conftderer , lî  ce  mot,faides  le  en 
mémoire ,  eft  a  dire  mangez  le  en  mémoire. 
Eft  ce  pas  plus  toft  a  dire,  faides  le  corps  en 
mémoire  de  moy ,  référant  le  relatifs  1  an¬ 
técédent  prochain  l  S’il  eftoit  did:  Prenez, 
mangez ,  faides  le  en  mémoire  de  moy, il  y 

auroit 
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auroit  quelque  apparence  de  dire  que  le 
commandemét  de  faire  regarde  le  manger; 
mais  il  y  a,C’cft  mon  corps, faides  le  en  mé¬ 
moire  de  moy. 

Puis  il  y  a lèmblablemét  &  le  breuagea- 
près  fouper ,  difant  :  Le  breuage, le  nouueau 
teftaméc,  eft  en  mon  fang,  fa i clés  le,coutef-: 
fois  que  vous  le  boirez  en  mémoire  de  moy: 

Eft  ce  à  dire,beuuez  le, quand  vous  le  boirez 
en  mémoire  de  moy  :  y  a  il  pas  plus  de  pro^ 
pos  de  dire  :  Faides  ce  breuage  en  mémoire 
de  moy ,  quand  vous  le  boirez,?  SaindPaul 
adioufte ,  toutesfois  que  vous  aurez  mangé 
ce  pain  cy,&  aurez  beu  ce  breuage  cy,  vous 
annoncez  la  mort  du  Seigneur,  iufques  a  ce 
qu’il  vienne. 

I  .  Il  y  a  en  ce  paflage  deux  parolles  célébrés,  InteYpYctdtio 
faire  en  mémoire  ,  puispar  mager  &  boire, 

!  annoncer  la  mort  du  Seigneur ,  iniques  ace  Umort' 
qu  il  vienne  :  Elles  font  à  confiderer  toutes 
deux,  il  ne  les  fault  confondre  en  vne  fïgnir- 
iîcation  :  leius  Chrift  cornrnade  de  faire  fou 
coi  ps  &  fou  fang  en  fa  mémoire, c  eft  à  dire, 

de  (on  incarnation, toutesfois  que  Ion  le  ma- 

g^ra  &£  boira ,  nous  alîeurant  d'annoncer  la 
mort  quand  ion  boira  fon  fang  :  Ne  vous  ef- 
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bahiffez  de  cecyrcar  le  mot,  annoncez, en  S. 
Pauleft  de  temps  prefens  indicatif,  &C  non 
pas  impératif:  il  ne  commande(ce  que  font 
les  Caluiniés)d’anncôer  de  parolles  la  mort 
du  Seigneur,  mangeant  leur  pain.  Cornent 

donques  (direz  vous)fe  pourra  il  entendre, 
qu’en  mangeant  beuuant ,  Ion  annonce 
la  mort,  qui  plus  toftleroit  annoncer  la  vie? 
Il  eft  facile  à  qui  n  aura  l’entendement  pré¬ 
occupé  d’erreur  &C  de  tenebres.  Sçauez 
vous  pas  que  Ion  ne  fçauroit  boire  le  fang 
rait  rrungcr  de  l’Hoftie  tuee  ,  que  vous  n’en  fçauriez 
tfiîmZ manger  la  chair, que  vous  n’annonciez  la 
Ton!  U  mort  d’icelle,  foit  que  vous  le  difliez  ou  tai- 
fiezîil  eft  donques  à  fçauoir  que  mangeant 
l’Agneau  offert  à  Dieu  le  pere ,  6c  ipamole 
pour  noftre  faiut:&;  beuuant  fon  fang  efpâ- 
du  pour  noz  pechez,lon  en  annoce  la  mort. 
Et  à  fin  que  Ion  ne  face  doubte  de  la  prelèn- 
ce ,  &  exiftence  du  corps ,  le  tout  puiffant  à 
donné  commandement  de  le  faire  en  vertu 
de  fa  fain&e  toute  puiffante  parolle,  ainfi 
qu'en  vertu  d’icelle ,  il  fut  conceu  du  fain<ft 
Efprit,au  ventre  d’vne  vierge ,  fans  conion- 
dion  virile. 

- -  '  DE 
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DE  LA  CONFERENCE  DE 

ï incarnation  à  la  confecration. 
ch ap.  y. 

«Our  le  mieux  entendre,  il  fault  re¬ 
garder, comme  fut  faid  le  myftere 
de  l’incarnation  :  car  tout  ce  qui  y 

entreuint,entreuient  à  la  confecra¬ 
tion  &  fadure  du  corps  offert  pour  noz  pé¬ 
chez  :  il  y  eut  trois  chofes  concurrentes, 

1  Ange , le V erbe ,  la  Foy  de  la  V ierge , a- 
luec  la  pure  ÔC  immaculée  fubftance  d’icel- 
le,  a  la  conception  :  Autant  yen  eft  il  em¬ 
ployé  au  facrement,  l’Ange  &£  ambaffade 
<le  Dieu, le  Verbe  diuin  &c  la  Foy  de  l’Eelifè 

rit  I  •  n  t  .  &  floycahn- 

vniuerlelle:  pour  Ja  quatrielme,  le  pain  azy- 

1  V  1-  t  1  r  •  r  w  ï  *  ejlealacon* 

me,  tiendra  le  lieu  du.  lang  immaculé  de 
Vierge.  Iefus  fut  au  lieu  de  l’Ange ,  &c  la  be- 
nedidion  du  pain, au  lieu  de  U  benedidion 
de  Iadide  Vierge.  x 

L’Ange  apres  auoir  bemft ,  prononça  les 
parolles  :  Tu  conceuras ,  &£  enfanteras.  Le 
Saind  Efprit  furuiendra  en  toy ,  la  vertu 
du  treshaultt  enumbrera:Par  ainfi,&:  ce  qui  Uc-1- 
viedra  de  toy ,  fera  faind: Voyci  l’ancelle  de 
Dieu ,  me  foit  faid  felop  ta  parolle.  Voyla 
tout  le  myftere  de  l’incarnation. 

k«  •  • 
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Venons  à  la  confecration ,  mémoire  dé  ce 
myfterela,  aflin  de  veoir  fil  y  aura  correfpo- 
dance  :  lelus  Chrift,Ange  du  grand  conleil, 
ayant  prins  du  pain, non  fermenté ,  le  bemffc 
comme  l’Ange  benilt  la  Vierge  :  au  moyen 
dequoy,furuenant  leSainâ:  Elprit,&:  la  ver¬ 
tu  du  treshaut  enumbrant  ce  pain,eftant  ces 
paroîles  prononcées:  C’effc  mon  corps  :  pour 
ce  que  la  diuine  parolle  ne  pafle  point  inuti-* 
le  ment,  que  nulle  parolle, comme  diéfc  l  An¬ 
ge  à  Marie,  n’eft  entiers  Dieu  impoflible, fut 
faiéte  la  mutation  du  pain  en  chair,  en  la  foy 
de  l'Égide, &  congrégation  desfideles,iélon 
la  parolier 

Les  Caluinies  eaudiflfenten  ceft  endroiét; 
ilz  demandent  fi  en  vertu  de  la  parolle  eft 


faillie  corps:  Eft tlfaict  en  vnginftant ,  com¬ 
me  (ont  fat  Etes  les  es  mires  de  EH  eu ,  ou  auec 
laps  de  temps  ,  comme  celles  des  hommes  ?  Si 
c eft  en  *vng  in  fiant ,  fault  il  attendre  à  Fa- 
Le  pain  eft  dorer,  quand  la  dernier e  fyllabede  ce  mot, mon 
ne n<t  *t  le  S.  COTpS  ,  fott  P  rononcee  ?  tellement  qu  en  cefte 
jyllabe  gife  la  perfection  de  Fceuure  ?  eft  ce  pas 
des  que  Ion  commence  le  propos?  Mais  ie  leur 
demanderay, comment,  &  quand. le  ver¬ 
be  fut  il  fai  ci  chair?  Fut  ce  quand  la  Vierge 
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eu  fl:  prononcé  laderniere  lyllabe  deces  pa- 
!  roües;  Me  foit  fard  félon  ta  parolle ,  teile- 
met  que  Ja  perfection  de  ceftœuuregifeen 
icelle  ?  Ainfi  eli  il  de  l’vn  que  de  l’autre ,  fur- 
uenant  le  SainCt  Elpric,  en  lVne&  l’autre 
matière, fut  faille  miracle, auquel Elprit 
|i’en  impute  la  vertu:  il  ne  fauk  eftre  difci- 
Iples  de  Lucian,  ne  es  chofes  de  Dieu  en  par¬ 
ler  par  moquerie. 

Vne  autre  chofe  les  deltourne  de  celte 
Foy:C  efl:  que  Ion  ne  voit,  ne  go  u  lie  Ion  que 
du  pain,&  du  vin:&  difons  que  la  fubftance 
efl:  changée  .-  mais  en  Iefus  Chrilt  Ion  voit 
vng  homme,  de  nature  d’homme,  auec  les  ££&; 
propres  accidens y  appartenais:  A  ce  ie  ref-  tglZt' 
?ons  que  loubz  l’efpece  de  pain  &  vin, efl:  la 
^iuine  chair  couuerte ,  ainfi  que  loubz Thu-  f“i“é  u~ 
namte  veftue  d  accidens  humains, la  diuini* 
e  en  Iefus  eltoit  latente ,  affin  que  le  Sacre¬ 
ment  refponde  au  Sacrement,  &  que-la  mé¬ 
moire  de  l’vn  foit  excitatiue  de  l’autre-,  en 
ât  que  1  vn  Si  l’autre  miracle, ouître  les  for¬ 
es  de  nature  créé,  fut  fai&  par  la  vertu  de  la 
parolle, fiiruenant  le  SaihSt  Elpric. 

Hz  répliquent  qu  a  mon  dire  il  y  a  enco- 
es  vne  répugnance:  qificy  la  matière ,  fub- 
ï  Ici  r;'  ■ 
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ftance  du  pain ,  eft  totalement  muee,  de- 
finee  en  chair ,  foubz  les  efpeces  impropres: 
mais  en  Iefus  Chrift,la  chair  demeure  entiè¬ 
re  foubz  la  propre  efpece ,  y  eftant  la  diuini- 
té  infufe, que  félon  ma  fimilitude  deburoic 
eftre  ainfi  au  Sacrement  de  l’Euchariftie. 


uffatc'en-  A  quoy  i’ay  refpondu  que  la  mémoire 
’JtfmZuL  n’eft  pas  à  dire  fimilitude  :  que  noftre  Sei 


J 


gneur  ayant  diét ,  Faites  le  en  mémoire ,  n  a 
pas  did  à  la  fimilitude:Ce  neantmoins  trou- 
„  ueront  ilz  fimilitude, en  ma  propofition,en- 

L*  vertu  effi-  f  rn  •  ,  t>  n  -  i»  . 


icnte  du  my-  tant  que  la  vertu  efficiente  de  Tvn  &C  l’autre 
cJrMtion&  myftere,  non  foulement  eft  fomblable ,  mais 

confecrdtion  J  -  - 


ejhvne. 


vn,le  moyen  tk,  raifon  vne:Car  ce  qui  eft  in 
teruenu  en  l’vn,à  fçauoir  l’Ange, le  Verbe, la 
Foy ,  pureté  de  la  matière ,  eft  auffi  inter- 

uenu  en  l’autre.Quad  à  ce qu’ilz  difent  que 
les  effedtz  ne  font  fomblables,pour  ce  que  la 
chair  ne  defina  en  eiprit  à  l’incarnation , 
à  la  confecration,le  pain  eft  definé  en  chair, 
Cela  a  efté  fai <ft  folon  la  parolle ,  ainfi  que  la 
Vierge  refpôdit  à  l’Ange:or  la  parolle  eftoit, 
Tu  concernas  vng  fils  du  faind:  Efprit.'Par 
ainfi  &C  ce  qui  naiftra  de  toy  fera  faindt.  Si  11 
chair  fuft  definee  en  efprit ,  il  ne  fuft  rien  né 
de  la  Vierge  par  ainfi  euft  efté  contre  la 

parolle. 
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et 


parolle.Semblablemet  fi  le  pain  demeuroic 
au  myftere  de  la  confecration,ou  fil  defi- 
noyt  en  efprit,ce  feroit  cotre  la  parolle,Ceft 
mon  corps:Car  le  corps  n’eftoit  pas  de  pain,  m 
ains  de  chair  paflible  :  parquoy  affin  que  la  fre,%afi- 

il  1-  r  II  /  *  U  pareil' 

parolle  ayt  lieu ,  a  fallu  que  (  comme  auons 
di<5t)  foubz  l’elpece  eftrange ,  fuftcacheela 
chair  diuine  en  celle  operation, ainfi  que 
foubz  la  chair  paflible ,  elloit  la  diuinité  la¬ 
tente  en  la  perfonne  de  Iefus  Chrifl:  :  èc  par 
ainfi  eft  celebreela  mémoire  de  l’incarna- 
tion,  par  la  confecratiomCar  les  miracles 
tous  deux  ont 


■  '  i.  •! 


l' r 
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Oyla  que  i’ay  à  dire  maintenant 
!^pour  Tinterpretation  de  ce  mot: 
Faites  le  corps  en  mémoire  de 
moy:  le  viendray  à  l’annonciation 


de  la  mort  :  Pour  m’i 


> 


en 


mangeant  la  chair  immolée ,  beùuant  le 
fang,  Ion  annonce  la  mort  de  l’Hoftieûlz  di- 


autre 


)lue  ie  prejuppoje  rvngfaulx,et  quil  ri  y  a 
immolation  que  celle  qui  fut  faicte  en 

1 


la 


Cate. 
manche . 
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U  croix  :  Mais  ie  prouueray  mon  dire  par  le 
rt.  „.Di.  mefme  Caluimll  di£t  enfontraiaéde  laCe- 
ne ,  §hie  pour  auoirfalut,ilf nuit  que  nompar- 

ticipions  au facnfice  de  le  fus  Chnfi  ,  fai  fi  pour 
’  nom,  &  que  nom  menions  ce  bénéfice  à  la  Ce- 
ne,  Icluy  accorde  trefuolun  tiers, fil  demeu¬ 
re  en  la  foy  de  l’Eglife  :  Mais  luy  &  moy  ne 
ferons  iamais  d’accord  de  la  maniéré  de  par- 
ticipenil  veu\t:^fen  croiant  que  Iejm  Qbrifi 
debuoit  mourir  rejfuficiter  pour  nom ,  & 


quain/i  a  e fié, Jans  manger  corporel, Ion  mange 
Si  le  redy  qu’a  ce  conte  les  Apoftres  ne  le  maa- 
gèrent  à  la  Cene  ,mais  que fi  Caluin  ne  fe 
iTpcîJf  trompe ,  les  Catechumains ,  &  penitens ,  le 
fmivj'U  fnaWeoiënt  tous  les  iours,  quoy  quilz  en 
fufïent  exclus  par î’Eglife  :  Par  ainfi  fuiuant 
uMédeu  la  foy  de  1  Eg  îfc ,  religion,  iay  di£l  &C 
Cae‘  maintenu, qu’auec  la  foy,  ôc  bonne  côfcien- 
ce ,  il  fault  conioindre  le  manger  corporel, 
tout  ainfi  qu’au  Baptefme  &  lauement  cor¬ 
porel, eft  lafoy  neceflaire,  pourreceuoir  le 
Saindt  Efpritjôë remilfion  des  pechez. 

L’au&orité  de  S.  Paul  m’a  confermé  en 
celle  foy:ayant  diâr,  Le  pain  que  nous  rom¬ 
pons,  n’eftilpas  la  participation  du  corps  de 
~  -  'n-  '  n’a  pas  di£l,Ia  foy  qu’auons 


i.Cmnt.  10. 


la 


à  la  mort  &C  refurreétion ,  ains  n’attribue  Ja 
participatiô  qu’a  la  fraétion  8d  mâdu cation. 

Mais  confiderons  comment  auroient  efté 

du  pain. 

les  Apoftres  participans  du  facrifice ,  realle- 
ment  &  de  fait!  par  manducation,  veu  qu’il 
n’eftoit  pasdèlon  Caluin,  lors  offert, ne  im¬ 
molé. Et  nous  à  la  Cene,  commet  Cil  partiel- tonne  feau - 
perions  nous  tous  les  iours,fil  n’y  en  a  poin t?pàr,^rmZ 
llfaultefleuerfon  entendement  aux  facri- 
fices  anciés, figures  du  noftre.Se  lit  il  que  ja¬ 
mais  Ion  ayt  comunié  du  facrifice,  que  Ion 
n  ayt  mangé ,  fil  n’y  en  auoit  vng?Si  cela  ne 
fe  trouue  en  la  figure,  commentïe  pourra  il 
vérifier  en  la  venté?  Efcoütez  qu’enduft  S. 
PaulrCeulx  qui  mangent  les  Hofties  font  ilz  x.Corin.io . 
las  participans  de  l’Autel  ?  Vous  voiez  qu’il  >» 
fattnbue  la  participation  de  l’Autel  qu’a  la  « 
nanducation  delHoftie:  eftoitellefpiritu- 
dle?Pour  nous  en  ofterle  doubte,  il  auoit  ■ion  denojîre 
diéhV oyez Ifrael  lelon  la  chàinCe  mot  fut  si^hf/eimu 
in  de  monftrer,  que  la  maducation  debuoit 
:fire  corporelle,  non  en  efprit ,  comme  cui-  te£‘*“ù 
de Caluin.S.  Paul  n’auroy t  diét  ces  parodies 
mvain,nepour  chofe  qu’il  eu  fi:  loue  y  des^- 
àcrifices  reprouuez ,  mais  il  vfa  de  ceft  ex- 
:mple ,  pour  monftrer  aux  Corinthiens ,  en 

1  ij 
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quelle  reuerenceilzdebuoient  venir  au  fa- 
crifice  propiciatoire  delefus  Chrift:  duquel 
(félon  la  chair  &C  efprit  )  il  vouloir  monilrer, 
quaufli  véritablement  Ion  mange  le  corps 
diuin  pour  en  eftre  participant,  que  les  He- 
brieux  Gentilz  mangeoient  v  erit  ablemét 

leurs  Hoftiesvifiblement  tuees,non  en  figu¬ 
re, ne  Sacrement,  affin  d’eftre  participans  de 
l’Autel.  Or  regardez  corne  Caluin  eft  loing 
de  ce  propos, enfeignant  qu  a  la  Cene,  félon 
la  chair, lonne  participe  que  du  pain,  Ion  ne 
mange  que  du  pain  :  àC  félon  l  ame ,  Ion  ne 
mange  qu’en  efprit. 

La  côparaifon  &C  exemple  de  Sainët  P aul, 
à  voftre  aduis,feroit  elle  bonne,  fi  les  Ifraëli- 
tesparticipoient  del’Auteljmangeans  félon 
la  chair ,  &  nous  du  corps  materiel ,  le  man- 
geans  félon  l’efprit  feulement.?Par  les  parol- 
lesfuiuantes,il  fexplique  fi  manifeftement, 
que  ie  me  fuis  efi>ahy,comme  Caluin  ne  l’ait 
„  entendu, il  di«ft:  Ceqiie  les  Gens  immolent, 
„  elles  immolent  aux  diables ,  &Z  non  à  Dieu. 
Par  ainfi,  fault  il  croire  qu’il  vouloir  infereï 
que  ce  que  les  Chreftiens  immolent,ilz  im¬ 
molent  à  Dieu ,  &C  qu’il  y  a  immolation  a- 
üat  que  Ion  participe  de  la  chofe  immolée  a 

Dieu, 


Dieu,commeilya  immolation  au  diable, 
auant  que  participer  de  l’Autel  parla  chofe 
magee:iladioufte,Iene  veülx  pas  que  vous 
fo iez  cômunians  des  diables  :  vous  ne  pou-  ” 
uez  boire  le  calice  du  Seigneur ,  &C  le  calice  hcncdiciio  eji 


des  diables:Il  conféré  l’vn  calice  à  l’antre.  Si  ttüfüy, 
l’vn  eftoit  calice  des  diables,  àcaule  de  Ta-™ r^otfHX 


AlYCdtf 

S.  de  U  tri - 
nité. 


étuelle  facrificature  ,  &  l’autre  ne  le  foir, 
qu'elle  conférence  y  trouuerez  vousîToute 
comparaifonfe  fai£t,affin  d’entédre  la  cho- 
fe,de  laquelle  Ion  trai&e, félon  l’exéple  pro- 
pofé.ParainfiS.Paulfeferoit  trompé,  fi  l’vn 
eftoit  breuage  du  diable, pour  ce  qu’il  eft  du 
lacrifice  du  diable,  &C  que  l’autre  ne  fuft 
breuage  du  Seigneur, &C  ne  foit  du  lacrifice; 

Ce  feroit  exemple  de  ce  qui  eft, à  ce  quin’eft 
pasdlfault  noter  encoresvne  chofe,  que  le 
breuage  eftoit  par  S.  Paul  nommé  breuage 
du  Seigneur, auant  qu’eftre  beu;parquoy  ne 
prent  il  la  force  dignité  des  communias. 

Caluin  di<ft,  Que  nous  fai fons  deshoneur  au  àbmondc 

/r>  <■  n  .  n  o  •  <  Caluin ,  cotre 

acripce  unique  de  nojtre  a  eigneur  :  &  comme1- 
s’il  ri  eftoit fufffant%quenous  en  'voulos  tous  les 
tours  faire  de  nouueaux ,  &  tuer  J ef us  (fhnjf 
qui  nepeult plus  mourir ,  &  'voulons  eujurperchc- 

lojfice  de facrifcateur, lequel  appartint  a  nojlre 

1®  •  » 

“J 
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Seigneur Jeul>non  aux  autres. 

le  me  fuis  merueilleulemét  esbahy ,  quil 

.  _  ■  « 


çu.  cEgfc  foit  entré  en  celle  opinion:  Que  nous  eut ■ 

ne  oretend  _  .  .  *  ^  » 


r  Iefus  dions  tuer  tous  les  tours  nofire  Seigneur ,  en  le 
i fiant  fbn  '  facrifiant  facramentellement  :  Veu  que  l’Egli- 
fe  tient  Si  croit ,  que  foffrant  à  Dieu  le  iour 
delà Cene,quoy  qu’il ofFrift  Ion  corps  paf- 
fible,il  offrit, de  maniéré  impaffible,  6c  co¬ 
rne  dilent  les  Grecs  psiwôf,c’efl:  à  dire, vérita¬ 
blement, mais  de  maniéré  fain£te&:  occul¬ 
te  aux  hommes:auec  ce  qu’au  ant  la  côfecra- 
tion,lon  châte  à  haulte  voix,  qui  a  deftruiâ: 
la  mort  en  mourant, &C  a  réparé  la  vie  en  ref 
fu fei tant: il  faudrait  que  gens  fuffent  infen- 
fez  fils  croyoïent  tuer  ce  qu’ils  chantét ,  qui 
a  deftruiél  la  mort,&  qui  a  réparé  la  vie.  En 
oultre  ce,  15  li<5tordinairemét  à  haulte  voix 
l’epiftre  de  S.  Paul  aux  Romains,  ou  il  di<5t, 
que  la  mort  ne  domine  pointa  noftreSei- 
gneur;&  aux  Heb. qu’il  n’a  efté  offert  qu  V- 
ne  fois.Comment  doncques(difent  ils  )  en- 
tedez  vous  facrifier  le  corps, qui  cil  glorieux 
&£  impaffible  ?  le  pouuez  vous  facriiîer  au¬ 
trement  qu’il  feit  offert  en  croix  ?Ie  dy  que 

Lon  faerifie  le  r  m  T  1  r  *  ~ 

mfrne  corps  n ous  iaenhons  Je  melme ,  mais  autrementl 
car  noffre  pain  eft  mué  en  ce  que  Iefus  of¬ 
frit, 


tuer 

Ch 


cri 


corps , 
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pajïible,  mais 
autrement. 


* 


frit, affin  qu'il  mouruft, no  que  nous  offrios 
de  nouueau,pourle  tuer,  non  pouuant  plus 
mourir.  Parquoy  noftre  oblation  eft  la  lien- 
ne,nô  la  noftre, c’eft  à  dire,  de  noftre  œuure. 

Pource  que  par  l’iniquité  du  temps, cefte 
matière  fetrouueauiourd’huy  ft  difficile, &: 
que  grande  partie  du  monde  en  eft  en  trou¬ 
ble  :  iendirayfelô  la  foiblefte  de  mon  ente- 
dement,ce  qu’il  a  pieu  à  Dieu  m’en  appren¬ 
dre  par  laledure  des  fain<fteslettres,&  con- 
feflëray  ingenuëmét  croire, &C  vouloir  croi¬ 
re  îufques  à  la  mort, que  neceflairemét  nous  StT* 
auons  à  participer,felon  la  chair  &  efprit,du  ™P7ri%} 
facrifice  vray  &C  materiel  du  corps  de  noftre 
fauueur,pour  eftre  vniz  à  là  chairmon  en  e-  u  duir- 
[prit,  ne  de  contentement  feulement,  mais 
[de  naturelle  participation,comme  Eue  a£?W- 
:fté  fa iét os  d’Adam,  comme  les  mem¬ 


bres  font  vniz  au  chef  en  vn  corps,  affin  que 
riuions  enlefiis  Chriftj&faifîons  fruidt  en 


uyrceque  iecroy  ne  lçauoir  obtenir  fans 
■Ranger  fa  chair  aufll  reallement,  propre- 
nent,  &C  naturellement,  que  les  Hebrieux 
nangeoient  leurs  Hoiries,  pour  eftre  parti- 
:ipans  de  1  Autel.  Iran,  ie  croy  que  nous 
nangeôs  le  vray'Corps,qui  parloir  aux  Apo- 


t'. 


8t 


m 
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ftres,qui  aaoit  à  fouffrir  le  ledemain,  lequel 
mangèrent  lefdids  Apoftresauant  fa  mort, 
affin  d’eftre  vmz au  corps  du  facrifice  fan- 
glant, auanc  qu’il  fouffrift  pour  mourir  auec 
luy,&  foufFrir  comme  faid  vngfikauec  le 
pere,  à  caufe  de  la  propriété  de  la  chair.Mais 
ie  dy  bien  que  noftre  Seigneur  ne  fouffre,e- 
liant  par  nous  immolé ,  non  plus  quil  fouf- 


change  en  U 


frit  eftanc  mangé  par  les  Apoftresicar  no 


t  lire  pain  offert  eft  changé,  non  en  chair au- 
hur  de  u  trCj  mais  renouüelee  en  gloire  icelle  propre 


Cene 


que  les  Apoftres  mangèrent  auant  la  reno- 
uation .  Si  cela  fe  trouue  effrange  auiour- 
d’huy ,  que  le  pain  foit  tourné  en  chair ,  qui 
eftoit  il  y  a  mil  cinq  cents  foixante  ans  :  que 
Ion  prenne  garde  quelapouldre,  en  laquel¬ 
le  Adam  eft  retourné,  fera  reftituee  au  mef- 
me  corps ,  qui  fut  faidau  commencement 
du  monde  :  chofe  auffi  miraculeufe  ÔC  diffi¬ 
cile  à  faire, que  ce  que  nous  difons.  Cela  en¬ 
tendu, il  n’eft  mal  aifé  à  comprendre, que 
nous  ne  cuidons  pas  tuer  tous  les  iours  no< 
f>  lire  Seigneur,  pour  noftre  falut, comme  fi.fi 


îi  fe  trompe ,  4jl  * 

îm'tfurfL  moi^  n’auoit  efté  fuffifanteiou  que  nous  n’v 
«trt  furip-  furn0ns  nouueaux  facrifices  :  car  nous  em 

ce  ,quelvni-  i  _  _  _ 


dt  iefm  ployons  celuy  mefmes  par  fon  comman 


dement 


demét, qu’il  dôna  à  Tes  douze  Apoftres,en  la 
mefme  force  &C  vertu^c'eft  à  dire, pour  emo- 
datiô  de  noz  côfciences:  Ainfi  que  par  les  fa 
crifîces  des  Hebrieux, exemple  de  ceftuicy, 
ils  eftoiét  môdez  &c  fandifiez ,  felo  la  chair, 
par  l’afperfion  du  fang,qui  equipolloit  en  fi¬ 
gure  à  celuy,que  prenons  en  vérité  :  &  ce-  Lf 

jy  v-»  1  ^  dufangequi - 

ire  noltre  epiondation  eft,  non  pour  noflre  t°Ue  3  L'“f- 

1  /  *  '  l  *1  *  *  perfion  du 

péché  originel  ?  mais  de  ceulx  que  faifbnsWe//  teP*z 
depuis  la  paftion  &C  grâce  receuë. 

Vne  desraifons  quia  faid  choper  Cal- 
uin  à  cefte  pierre  (  de  ce  que  i’ay  peu  com¬ 
prendre  en  fes  hures  )  eft ,  qu’il  n’ait  pas  en¬ 
tendu  la  différence,  d’entre  le  facrifice  de  la 


Cene ,  qui  eft  pr  opiciatoire ,  c  eft  à  dire ,  re¬ 
in  ifîî  on  des  pechez ,  de  falut  &C  de  louange, 
&  entre  l’Holocaufte,  lequel  eft  celuy  de  la 
rédemption,  en  la  croix, lefquelz  il  fault  co- 
fidererchafcun  à  part,  félon  les  figures  an¬ 
ciennes.  Vous  fçauez  qu’au  vieil  teftament 
roufiours  le  lacrifice  propiciatoire  prece- 
doit  1  Holocaufte,  &C  qu’ilz  eftoiét  differens 
&  de  diuerfes  beftes,non  pauuâs  eftre  faids 
tous  enfemble ,  car  les  ceremonies  eftoient 
diuerfes.  Ce  qui  nous  eftoit  figure,  que  la 
Cene,  vraye  oblation  du  facrifice  dudiuin 
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corps,  &  d’effufion  de  fang  pour  la  remif- 
fion  des  pechez ,  debuoit  précéder  l’Holo- 
caufte,  qui  eft  de  noftre  redemptiô,  fai<ft  en 
Ltfezie n.  la  croix.Tous  les  deux lacrifices  au  vieil  te- 
d:‘  L'““'  ftament  fe  faifoient  auec  fang, pour  môftrer 
que  1  vng  1  autre  bénéfice, nous  feroit 
donné  par  le  fang  de  noftre  redepteur.Mais 
le propiciatoire  fe  faifoit  auec  encens, qui 
font  les  prières  des  lainéts ,  huile  de  liefie, 
pour  la  côuerfion  du  pecheur ,  &C  len  offi  oit 
la  greffe ,  les  reins  &  la  taye  du  foye ,  &  du 
fang  fe  faifoit  afperfion ,  &  eftoit  porté  au 
lieu  faind.  A  celuy  de  l’Holocaufte,il  n  y  a- 
uoit  ne  IV  n  g  ne  l’autre,  &C  le  brufioit  tout 
entier ,  fans  afperfion  de  lang.  le  fouhaite 
que  chafcun  lile  S.  Cyrille ,  ace  propos  fur 
le  Leuitique  :  Saind  Paul  déclaré  cecy  af- 
fezfuffifamment  à  qui  eft  diligent  :  il  fai6t 
comparaifon  de  1  emodation  de  la  chair,  ac- 
quife  par  1  afperfion  du  lang  des  boucs  ô£ 
taureaux,  ôidela  cendre  de  la  genille ,  em¬ 
ployez  au  facrifice  confe&if  du  vieil  tefta- 
ment,  contre  le  lauement  des  confidences 
tt *  de  ceulx  qui  auroient  beu  le  fang ,  que  no- 
ftre  Seigneur  offrit  à  Dieu  à  la  Cene,fans 

uincnlledi'  macule:lequelfangfutfai£lparle  S.Efprit. 

Et 
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Et  noftre  dide  emondation  eft  celle,  que  fi¬ 
gurait  l'autre  du  vieil  teftament,  parle  làng 
des  boucs  &C  taureaux  ofFers  pour  le  péché. 

Or  la  fin  de  l’emondation  des  confidences, 
ne  tend/ace  que  did  le  Saind  Apoftre)que 

r  .  ■  ,  \  r  .  \  i  .  hmoncLtion 

pour  nous  raire  idoines  a  leruir  a  Dieu  vi- 
uant  :  affin  que  la  mort  de  Iefus  intercédant  » 
apres  pour  la  redéptio  despreuaricati5s,qui  » 
eftoiét  loubs  le  vieil  teftament,  comme  Ion  î)  tendoit  U 
pourrait  dire  du  péché  originel, &  de  ceulx  jlre  Seigneur. 
qui  les  enfuiuent, ceulx  qui  font  appelez, re-  » 
ceuflentla  promefle  de  l  heritage  eternel.  » 

Vous  voyez  là  deux  effeds  receniez  par 
S.Paul:l’vngeftdela  remiffion  des  pechez, 
e’eft  à  dire,emôdation  des  confciéces ,  pour 
feruirauDieu  viuant:  l’autre  eft  de  la  ran¬ 
çon,  que  noftre  Seigneur  paya  en  mourant 
pour  no9,  affin  de  no9  donner  rheritage  d’e- 
ternité:Cela, comme  nous  auons  did,  eftoit 
figuré  par  le  facrifice  pour  le  péché  &  l’Ho- 

locaufte.  Et  il  fu t  befoing  de  faire  ainfi:car  il 
faulr,comme  auons  ia  did, que  Dieu  foitap- 
paifea  nous,auant  qu’il  nousfaulue,  &£  que  . 
la  rançon  foit  vue  fois  payee ,  pour  noftre  li- 
berte.Mais  Caluin  preoccuppé  defon  feus, 

£>C  aftedion,  a  confondu  ces  deux  facrifices 

m  ij 


en  vn ,&  de  celuy  de  l’Holocaufte  en  a  faid 
la  propiciation  ÔC  l’Holocaufte.  S’il  les  euft 
diftinguez ,  comme  londoibt,  &£  qu  il  euft 
Le  fdcrïfce  ^id,  que  le  propiciatoire  print  Ton  efficace, 
TÇmlfin  §£  venu  de  a  mort,ô£  de  l’Holocaufte,pour 
mort.  la  redéption,  i  euffe  elle  d  accord  auecluy: 
car  la  confommation  du  propiciatoire, eft  la 
more, comme  elle  eft  la  confirmation  du  te- 
ftament, auquel  nous  recelions  la  remiffion 
&  purgation  des  pechez ,&£  confciences.il 
fault,  félon  cecy,confiderer  les  parolles  que 
»>  Dieu  did,  donnant  fon  fang  a  boire  :  C  eft 
”  mon  fang  du  nouueauteftament, lequel  eft 
”  efpandu  pour  la  remiffion  des  pechez.  No- 
LefMg  de u  tez  q u’il  ne  did  pas  pour  la  redéption,  com- 

Cene  et  celuy  1  r*  •  ^  >  r  •  n  C 

deu  mort,  bien  que  ce  ne  foit  qu  vn  lang,  mais  a  caule 
»  deseffedSjiladiftinguérefFufion.Et  S.Paul 
IstfeSt  »  a  did, que  le  fang  de  la  mort  intercédant, eft 
ËIT  »  pour  la  rédemption:  11  eftauffià  noter  que 
l’emondation  au  vieil  teftament  &£  fandifi- 
eation  du  peuple  eftoit  faide,  auant  que 
Ion  portajlU  l’Holocaufte  fuft  faid ,  &£  la  befte  pour  le 
bonnes  c*-  péché  fuft  portée  hors  les  Caftres ,  brufler, 
■îr”’  qui  monftre  la  réconciliation  fandifica- 
tion  des  Apoftres ,  auant  la  paffion  en  la 
croix. 

l’ay 
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ies  en  nom - 
ère  pluricr. 


ïay  annoté  encores  vne  chofe,que  Saint 
Paul  enfeigne  au  meftne  chapitre ,  expofant 
la  célébration  du  vieil  teftament,  que  les 
Ivaifleaux  du  miniftere,leliure  &  le  peuple, 
qui  eftoienc  exemples  des  chofes  celeftes, e-  He br'9- 
ftoient  alpergezdu  fang  du  bouc  &  veau, 
pour  le  péché,  à  la  confection  du  vieil  tefta¬ 
ment,  pour  monftrerqueles  celeftes  deb- 
poient,à  la  confection  du  nouueau,eftre  ar- 
oufez  de  meilleures  Hofties.  S.  Paul  vfe  de  Pour  quoy  S. 
bombreplurier,  non  fans  raifon:ilne  dit:  lf“ 
pas  d’vne  meilleure  Hoftie, comme  lèroit 
’Holocaufte.  Ces  Hofties  donqiffes  font  le 
'ang,  &lle  corps  beu  &  mangé  à  la  Mefïe, 
f’eft  à  dire ,  au  facrifice  propiciatoire  &l  vo- 
ontaire,  pour  l’emondation  des  âmes  3c 
forps  des  fideles ,  lefquels  ftdeles  (ont  les 
;hofes  celeftes  reprefentees  par  les  exéplai- 
ies,  qui  font,  le  liure,  le  tabernacle ,  &£  va  if- 
éaux  du  miniftere:fuiuât  ce  que  dit  Saint  ch“ e'19' 
’aul  en  la  mefme  epiftre  :  le  donneray  mes 
oixen  leurs  cœurs,  &  les  infcriray  en  leur 
entendement.  Ces  choies  celeftes  donques  Les  chofes  ce - 
ont  nettoiees  par  le  breuage  du  fang  equi  —  fices  parles 
•ollant  al  alperfîon  ancienne, puis  elles  font  fuuJLf 
acheptees  par  l’Hoftie ,  en  la  croix ,  que  ie 

m  iij 
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nomme  l’Holocaufte.  Qui  fera  doubte  que 
les  Hofties,  en  plurier  nombre  ,.lè  doibuent 
»  ainfi  entendre, life  le  chapitre  des  Prouer- 
„  bes,  ou  il  eft  did:  La  fapience  feft  édifié  mai- 
„  fon  ,a  préparé  fept  colonnes  ,  a  fâcrifie.  lès 
»  Hofties, a  meflé  le  vin,apprefté  fa  table.  No¬ 
tez  leéteur ,  que  le  texte  parle  d  Hofties,  et^ 
nombre  plurier, corne  fai£lSain6t  Pauli  mais 
fi  vous  auez  enuie  d’aller  veoir  cepaflage, 

f^tedThf.  ne  vous  adreffez  à  la  Bible  en  François  ,  qui 
mâture  par  Genefiie ,  ou  de  Lyon,  imprimée 

parles  heritiers  de  Iehan  Michel  :  car  pouf 
aueugler  cefte  prophétie, en  lieu  de  dire, il  a 
facrifié  lès  Hof  fies,  il  y  a,  il  a  tue  fes  vièfu ail¬ 
les,  &C  pour  ce  que  le  vin  à  la  Méfié  eft  mef¬ 
lé, félon  cefte  prophetiefil  eft  là  mis,  il  a  ver- 
fé  fon  vin  :  de  la  table, il  n’y  ont  rien  changé, 
Guidant  que  ce  mot  ne  feift  cotre  eulx.Mais 
S.  Paul  l’a  expofé  pour  la  table  du  Seigneur, 
ou  nous  mangeons  le  pain  de  bénédiction, 
iiCor.io.  J}  ayant  diébVousne  pouuez  eftre  participai!' 
de  la  table  du  Seigneur  Sc  des  diables.  Puis 
ilfenfuit,  S’il  y  a  quelque  fimpleScdefpour 
BâquetA r  „  ueu  de  fens ,  vienne .  Puis  a  di<5t  à  vng  chaf 
[‘n'saiZ’s ”  tun:  Venez , mangez  mon  pain , &  beuuez 
iTm$.  le  vin  que  le  vonsay  niellé:  Lachairdôcques 

&'lt 


Je  fang ,  font  les  Hofties ,  defquelles  les  a- 
mes  &C  corps  des  fimples,font  mondez  &c  re- 
peuz  au  banquet  de  la  fapience. 

le  repeteray  encores  volontiers  ce  que 
laydict  cy  delTus,que  ie  ne  defaduouray, 
îue  toute  la  force  du  fàcrifice  de  la  Mefïe,ne 
lepende  &  ne  reçoyue  fa  vertu  de  la  mort, 
k,  paflion,&  que  par  icelle  mort  noftre  Sei¬ 
gneur  n’ait  alors  confommé  ceulx,  qui  fe 
an&ifiét  tous  les  iours:  ainfi  que  didSaind  mr.l0. 
i  aul ,  au  partage  par  les  adüerfàires  allégué 
ontre  nous  :  lefquelz  interpretans  cedid 
aiTfage,  difent:  Les  fan<5fifiez,en  temps  pre- 
erit ,  comme  fi  ia  fans  autre  nouuel  e  lan- 
hfication ,  ils  eftoient  tels ,  par  leur  fov  en  DeI<u°J °m 

j  T  Z'  i  *  F  '  mation  des 

mort  de  lelus  Chnft ,  mais  quand  ils  au  _  fan&ifîe 
pnt aduife a  la  didion  Grecque, ils  feront, 
u  debuiont  eftre  d  accord  auec  moy ,  que 
-  mot  eft  de  temps  prelent. 

Pour  refpôdre  à  ce  qu’ils  difent, qu’il  n’ap- 
ai  tient  a  homme  d  vfurper  1  office  de  facri- 
cature,  lequel  efl:  du  Seigneur  feul ,  ils  ont 
;ifon  de  blafmer  les  vfurpateurs  ;mais  ils 
ulent  a  mon  aduis  d  eulx  mefmes  qui  fans  Qsfm 

Igitime  vocation,  fe  mettent  à  l’office  deS^V 
Uni  lire  s  de  l’Eglife, reiedans  l’ordre  &  im- 
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z,«dTim.i.  poficion  des  mains, que  SainëtPaul a  tant  re- 


Hcbr.j* 


le  diuin  eom 
mandement 
Jacrifîcnt}nc 
fo  k  t-v forma¬ 
teur  s. 


commandee:mais  ceulx  qui  font  appelez  de 
Dieu  félon  l’ordre  de  fon  Eglife ,  pour  offrir 
dons&:  facrifices,pour  le  peuple, comme 
di<St  Sainct  Paul ,  ayant  commandement  de 
Ceulx  qui  par  faire  offrir  le  corps ,  ne  peuuent  auec  rai- 

fon  eftre  nommez  vfurpateurs:  Auec  ce  fils 
faifoient  ceft  office  comme  d’eulx  mefmes, 
non  comme  ambaffadeurs  &C  lieutenans  du 
fouuerain  facrificateur,ils  ne  Ieroient(à  mon 
aduis)  excufables,  ains  comme  fut  Ozias: 
fentacheroient  de  lepre  fpirituelle.  En  oul- 
tre  ils  n’offrent  pas  à  bien  dire ,  puis  que  leui 
pain  eft  mué  en  ce  que  Iefus  offrit ,  non  que 
les  hommes  ayent  offert. 

Il  eft  icy  à  noter,  qu’il  y  auoit  en  la  lo) 


z.Corin.  5. 


î.Para.iô. 


Veux  fortes 

tuhfo"  Jeux  fortes  de  Miniftres ,  les  inferieurs  &C  le 


fouuerain  :  ceulx  la  tous  les  iours  matin  & 
foir  facrifioient  pour  le  peuple ,  fans  toutef 
fois  entrer  au  lieu  fainét,c’eft  à  dire, au  tabei 
nacle  intérieur:  mais  le  fouuerain  y  entroi 
vne  foys  l’an  ,  &  auec  fang.  Ce  fouuerain  (î 
flnméfZ  gnifioit  Iefus  Chrift,  qui  par  fon  fang  vm 
fois  eft  entré  au  lieu  Saind,  ou  il  apparoif 
deuant  Dieu  pour  nous,affisà  ladextre  de 
Dieu,  iufques  à  ce  qu’il  vienne  iuger  les  vif 

&;le 


entre  au  lieu 
S, iin  fl. 
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&C  les  raortz ,  ayant  pacifié  Ion  pere ,  Ô£  faiét 
la  rédemption  par  fbn  facrifice  vnique,  8>C  H'br.io. 
perpétuel, duquel  facrifice,  nul  ne  peult  fai¬ 
re  l’office ,  n  ayant  furlefus  glorifié  aucune 
puiffance  ,  comme  eut  Pilate  pour  l’occir. 

Mais  îaçoit  que  le  fanglant  facrifice ,  c’elt  à chr‘P- 
dire,Holocaufle  pourla  redemption,foit  no 

.  ,  ,  1  r  •  ^  '  non  reitcra- 

reiterabfe,pour  ce  toutesfois  que  tous  les klc- 
iours  nous  péchons,  &£  qu’auons  par  ainfi 
befoing  de  réconciliation, les  inferieurs  pre- 
lires  par  le  diuin  commandement  répètent 
&;  reiterent  le  propiciatoire ,  &  d  aétion  de 
grâces ,  falur,&:  de  louange, &C  autres  qu’of¬ 
frit  Iefus  à  Dieu  fon  pere ,  fans  effufion  vifi- 
ble  de  fang  à  la  Cene ,  &  offrent  la  mefme,  ZZZl£È. t 
&C  non  autre  Euchariftie ,  les  efpeces  exce-  chir‘Pie ?“? 

i  mugerent  les 

ptees,que  mandèrent  les  Apollres:  envoi-  ^Pallres>les 

A  ^  *  ejpeces  exce - 

cylaraiion. 

Ceulx  qui  ont  leu  le  Leuitique,aurot  feeu, 
que  les  penitens  n’auoient  point  d’afleuran- 
cedel  abolitio  de  leur  péché, qu’ils  n’euffent 
accomply  le  facrifice  ordôné  en  la  loy, félon  ffîfo'ê 
la  qualité  du  péché.  Cela  efloit  figure  que^Ç“^ 
les  pécheurs  regenerezau  Baptefme ,  n’au-^i^ 
roientaffeurance  deleur  réconciliation, que 
par  le  facrifice  propiciatoire ,  noflre  Meffe, 
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Meffe  obldtlo  c’eft  à  dire  oblation  volontaire ,  qui  eft  eau- 

volontaire.  ,  .  « .  x 

le  que  tous  les  tours  y  allions. 

Sur  cecy  Caluin  fe  deult  des  prebftres,qui 
fe  difent  facrifier  pour  les  autres ,  &£  man¬ 
ger  le  facrifice  pour  les  autres:  Contre  raïfon , 
di6t  il;  Car  ainfi  que  le  fus  Chrifi  le  diftribuoit , 

,  ceulx  cy  deujfent faire ,  &  non  le  prendre  pour 
les  autres.  Mais  puisqu’il  eft  d’accord,  que 
Ion  face,  ce  que  feift  Iefus  Chrift,  il  ne  deuft 
eftre  marry ,  que  Ion  n’en  obmette  aucune 
chofe ,  c’eft  à  dire ,  que  Ion  offre  comme  Ie- 
“fftis  Chrift,  pour  les  vifs&  pour  les  morts, 
yifser  four  pOUr  les  prefens  abfens,  &  que  Ion  diftri- 

les  morts,  a  T  l  #  1  r  r 

r exemple  de  bueiHoftieaceulx,qunerontprelens:li  que 
Iem'  le  nombre  des  afliftens  n’empefche.ou  don¬ 
ne  force  au  facrifice.  En  apres  il  eft  notoire 
quelespenitens,qui  auroient  eftépariures 
aour  euiterlafufpicion  de  péché,  fils facri- 
îoient,le  prebftre  mangeoit  l’Hoftie  fans 
leur  en  départir  aucune  chofe  ;  qui  eftoit  fi¬ 
gure  de  la  Melfe  diète  priuee. 

D'dwxcf-  Mais  ce  qui  trouble  Caluin  &C  met  en  er- 
reur  eft ,  Combien  qu’il  y  ait  deux  effeèts, 
”££**  qu’il  n’en  recôgnoift  qu’vng  à  fa  Cene ,  c’eft 
la  communion, nyant  le  facrifice, &C  par  ain- 
fi  dièt,  que  la  communion  ne  fçauroit  eftre 

d’vng 
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d’vng  homme  lèul ,  il  en  auroit,  ce  me  fem- 
ble ,  grande  raifon ,  fi  Ion  pouuoit  commu¬ 
nier  fans  facrifice,&  quela  Cene  ne  fuft  que 
la  communion  :  mais  puis  qu’il  y  a  facri- 
fice ,  il  le  trompe,  veu  que  Ion  nepeult,  ne  x>Cor'mt- io- 
doibt  communier,  finon  du  facrifice:Par 
ainfi  ledid  facrifice  ne  prend  pas  fa  force  de 
la  communion:  &£  confequemment  neult  Lac°man!m 

r  \  r  *  r  «  *  tfdu  facrifi - 

vngleullacriher  pour  les  autres,  &  manger  ce,&  n°nau 

A  1  1  >  r  T  n  •  . ,  .  O  contraire. 

tout  leul  1  Holtie  :  veu  que  cent  mil  pièces 
d’icelle  ne  font  non  plus  quelle  entière ,  & 
elle  entière  n’eft  non  plus  qu’vng  million  fc[lefacrif- 
de  pièces. 

JL 

Ilyavne  autre  chofe  à  confiderer,que, 
qui  ne  fe  fent  defmembré  de  l’vnio  du  corps 
drain  par  fou  péché ,  comme  font  ceulx  qui 
le  font  membres  de  la  paillarde,  ainfi  que 

didSaind  Paul, combien  qu’ils  ne  cherchét 

ia  Ce  réunir  par  la  communion  ,  leur  fem- n"*?  J‘" 
blant  n  en  auoir  meftier  pour  lors  :  fi  doib- 

«  I  C  '  |  *  N  ’  à,  ceux  qui  ne 

uent  ils  toutesrois  rendre  grâces  a  Dieu ,  veulent  com - 

le  prier  de  quelque  chofe.  Comment  le  fe¬ 
ront  ils  ,  finon  par  le  facrifice  dadion  de 
grâce, &  falut  &  louange,  qui  eft  noftre  vo¬ 
lontaire  oblation,  c’eft  à  dire,  la  MefTe  ?Lon 
Içait  bié  que  Iefus  ne  nous  a  laide  autre  cho- 

F  '  |  n  ij 


munier. 
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fe  que  Ton  corps,  auquel  nous  puiftions  ren- 
%n::z  dre  grâce  à  Dieu, ne  luy  offrir  chofe  aggrea- 
tis  Zl^ud  blexar  autre  chofe  neluy  fçaurions  nous  of- 
pttifiions  Kn-  frir>  enquoy  Dieu  ait  prinsfon  bon  plaifir. 

Mat.  3.  „  Dauid  difoit:  Fay  bénignité  à  Syon  en  ta  b5- 
»  ne  volonté ,  affin  que  les  murs  de  Ierufalem 
»  loient  édifiez.  Alors  tu  auras  de  nous  le  lacri- 
Pfal.j  O.  y  y  fice  de  iuftice,  les  oblations  Holocauftes, 
3)  &  lors  impolerons  les  veaux  fur  ton  Autel. 
Le  veau  im -  Le  veau  que  Ion  inipofe  fur  i  Autel,  pour  les 
fuittes  du  mal  &  pour  les  bénéfices  receuz, 
qu’eftce, finon  le  veau  immolé  par  le  pere,au 

recouuremet  de  l’enfantprodigue,en  Saind 
Le  veau  tué  Luc.  15.  Et  que  fignifioit  cefte  immolation, 
prodigue.  finon  celle  de  noftre  Seigneur  facrifié  pour 
nous  ?  Quell:  ce  le  facrifice  de  iuftice,  finon 
Lon  ne  doibt  le  mefme  Seigneur?Doibt  lon  laiffer  d’offrir 
fitufSfce  ce  facrifice  de  iuftice ,  &C  de  louange ,  iaçoit 
tZffîS  qffiln’y  ait  communians:veu,comme  auons 
trHz  did,  que  le  facrifice  ne  prend  fa  force  de  la 
communion:  mais  au  contraire,  la  commu¬ 
nion  ne  fe  faid  que  du  facrifice? 

Vue  chofe  abufe  encores  noz  aduerlaires, 
falloir  fi  ilscuidentque  leur  feule  ingemifcence,a- 
mifcencc  far  ngc  la  foycfuffift  au  pardon  de  leurs  pechez, 
te pecht.  en  mémoire  de  Holocaulte ,  cl  que  lans  au- 
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trt,  chofo  ils  font  reconciliez,  &C reünis  à 
Dieu, mais  qu’ils  regardét  au  vieil  teftemét, 
fi  auec  toutes  ces  chofes ,  c  eft  à  dire,  fo y  ôc 
ingemÜcence,  il  n’elloitpas  befoing  de  ve¬ 
nir  au  facrifice  pour  le  péché  fil  eft  efcript, 
dilènt  ils:Toutesfois  que  le  pecheur  aura  ge- 
my,ie  n’auray  mémoire  de  ion  iniquité.  Il,, 
bft  vray,eft  ce  à  dire  toutesfois  qu’il  aura  ge- 
ny,il  lèrareüni  au  corps  diuin ,  refaiét  os 


Zze.iS. 


les  os, chair  de  chair?  ceft  ingemifcence  eft 

*r\  i  . .  .  ^  ^  *  ce  préparatif 


préparatif  a  la  réunion, §£  corniiiumon,ain- att  Par^  ^ 

iquedi<5tS.Paul,que  l'homme  le  prouue:,,  unio  au  corps 
ic  puis  qu’il  mange  la  participatiô  du  corps  tcfZ.u. 
lu  Seigneur  &C  la  communication  du  làng. 

’ar  le  manger  doncques  eftla  communica- 
iôn,&  reünion:non  pas  par  rimgemifcece. 
dfez  cequi  eft  efcript  en  I'Eglife  des  Apo-  7 
très  oC  de  leurs  îuccefleurs,  touchant  ceulx  JeUtfa- 
mi  eftoient  en  penitence,  iufques  au  temps  toutou 
[  eux  prefix , ils n’eftoient  reünis  au  corps,  «t°Tu7s. 
^  ne  pouuoient  affilier  au  facrifice.  ~^s 

Lon  m  allégué  vn  autre  pafiage  de  S.Ieha:^' 
Vous  eft  es  nez,  pour  le  verbe  que  vomauez, 
uy:P ar la{dijent ils)  cognoift  lo^que l’ouir  de  la 
wollepar  la  foj,nous  monde  &  nettoyé.  Mais 

ue  lon  confidere,que  ce  nonobftant ,  lefus 

•  •  • 

il  11] 


Io.  15. 
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les  laua  corporellement ,  &C  leur  donna  Ton 
usures  corps  à  manger,  pou  r  les  vnir  à  foy.  S’ils  euf- 
mondez,  par  fent  efté  vniz  à.  luy  pour  la  parolle  receue^, 

le  verbe ,  fu-  J  t  l  .  . « 

retldiiez.  cor -  la  communion  &C  Iauement  eitoientils  pas 

porcllement ,  1  r*  1  •  X 

aiiat  que  ma-  fllDCrflUS  de  vous  demande, li  ion  reçoit  vng 

ger  le  diuin  1  r.  .  5  . 


corf,.  homme  au  Baptefme  qui  n’ayt  point  eu  re¬ 
pentance  de  famauuaife  vie  :  Il  le  gémir  of- 

tj&.i.  r  •  i  i/i  _ ^  C 


ir  B.ptcfmc  toit  Pechc ,  de  quoy  fert  le  Baptefme  ?  S. 
l'accédé  d  U.  Pierre  aux  Ades  l’appelle  Iauement  de  re- 

tence,  .  «  A  *•  , ,  ii  r* 


pour  ^effacer  million  des  pecheziil  ne  1  appelle  pas  ligne. 


Pourquoy  eft:  ce  qu’Efaye  dicSt  auoir  eu  en 
nf4-*'  vifîon  vng  charbon  ardant,  adhèrent  à  Tes 

Que  ftgnif-  -  -  -  °  i  -n  • 


**cyt  le  charbo ,  leures  ?  Lon  l’a  entendu  pourl’Euchariftie; 
taira, en  laquelle, plaine  du  faind  efprit ,  ainli  purge 
E^e  6'  les  pechez,  que  le  feu  purge  6c  confume  les 
chofes,aufquelles  il  eft  adhèrent. 


s  r  i  est  s  ne  sest  pas  off  erp 
Joubs  les  ejpeces  de  pain  &  vin.  c  h  ap.  y. 

E  refpondray  maintenant  à  l’autre 
membre  qu’ils  m’obiicent,d’vne 
miéne  faulce  prefuppofîtion:C’efi 
Ghte  nofire  Seigneur  fe  foit  offer 
Joubs  l’ejpece  de  pain  &  de  vin  :  mais  qui 
si  icpts  ne  sefl  offert  feulement  en  la  croix, 
ffulrlix.  Iepardonneroye  celle  opinion  au  diabo 

liqu 


/ 


’***  '!v  - 
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Jique  Marcion ,  nyant  que  Iefus  Chrift  euft 
accomply  les  figures  :  mais  le  ne  me  Içay  afi 
fez  elbahir,que  Caluin  le  Toit  mis  à  nier 
fte  noftre  tant  neceffaire  oblation ,  comme  M"u° 
vous  la  congnoiftrez,  lifant  le  ié.  du  Leuiti- 
que ,  ou  eft  demonftree  l’immolation  de  la 
belle  pour  le  péché  &  Holocaufte,  &  du 
boucEmiffaire  :  auec  toutes  les  ceremonies 
de  la  confe&ion  du  vieil  teftament  :  ie  vous 
prie  ledeurdelelire  foingneufcmcnt. 

Pour  combatre  Caluin, en  ceft  endroid, 
ie  me  feruiray  de  Ton  commentaire  de  l’epi- 
ftre  aux  Hebrieux,  ou  il  afferme ,  Que  tom 
es  Jacrifices  du  ‘vieil teftament ,  nom  amènent 
*  Jejùs  Chrift fàcrtfié.  Au  moyen  de  qu'oy itin  mefae  fe 
loibs  ie  facilement  obtenir  de  Iuy,quela 
>efte  immolée  pour  péché, &;  le  bouc  Emif- 
jàire,  nous  amènent  à  Iefus  Chrift,  le  vray 
àcrifice:ayantefté  figuré  anciennement. 

Cela congneu,il fault  qui! me confeffe,fe- u h  e 
on  le  commandemet  de  Dieu ,  que  la  belle  ?«*»•/* 
>our  le  peche  ne  pouuoit  eftre  immolée ,  ne  u oit  félon  U 
>ruflee,que  premièrement  ellen’euft  efté 
«fferte  folenellemcnt  par  le  pontife,à  l’huis 
lu  tabernacle, auec  prières  &  o  r  a  i  fo  n  s ,  p  o  u  r 


lire  apres  tuee,&£  le  fang  en  eftre  porté  par  nLT 
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Chap.i^, 


le  fus  a 
fouffert 
hors  la 
porte  pour 
accomplir 
la  figure 
de  la  bc- 
fle  pour 
U  peche. 


33 

33 

33 

33 

33 

33 


le  fbuueram  preftre  aux  lieux  fainds:  Cela 
faid,elle  eftoit  emportée  toute  entière  hors 

les  Caftres  pôur  eftre  brullee. 

Saind  Paul  à  interprété  celle  figure  en 
fon  epiftre  aux  Hebrieux,difant  :  Les  belles 
defquelles  le  fang  ell  emporté  aux  lieux 
fainds  parle  pontife ,  font  bruflees  hors  les 
Caftres ,  à  railon  de  quoy,  lefus  Chrift  afïin 
de  fandifier fon  peuple,  a  louffert  hors  la, 
porte.Vous  voiez  qu’il  a  comparé  la  paflion 
de  noftre  Seigneur  hors  la  porte,  à  la  brut 
Jure  de  la  belle  faidehors  les  Caftres ,  d>6 à 
l’Holocaufterô^  que  par  ainli  il  monftre  no¬ 
ftre  Seigneur  eftre  la  vérité  deeequefigu- 
roit  le  facrifice  de  la  belle  pour  le  péché.  Il 
fault  noter  que  l’emondation  des  exemplai¬ 
res  des  chofes  celeftes,eft  faide,&:  la  fandi- 
ftcation  du  peuple,  auant  que  d’emporter  le 
facrifice  au  feu,  qui  ell  noftre  figure  de  fam 
dification  par  le  facrifice  de  la  Meffe. 

Puis  qu’ainfieft,que  vous  voyez  que  no¬ 
ftre  Seigneur  pour  refpondre  à  lafigure,a 
fouffert  hors  la  porte*  a  il  pas  efté  neceflaire 
qu’il  ait  accophe  entieremét?  Afçauoir  qu’il 
fe  foit  offert  à  l’huis  du  tabernacle, auec  pri¬ 
ères,  oraifons,  SC  qu’il  ayt  porté  fon  fang 

-  .  au 
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au  lieu  faind  ,  &  fandifié  le  peuple  par  af- 
perfîon  de  Ion  fang,auant  que  fouffrir? 

L’huis  du  tabernacle  ,  eftl’Eglife,  &  Ton  ïtZtï 
corps  mefme, en  laquelle  il  feft  offert  à  Dieu  l'Eglife‘ 
fbnpere,aueclesoraifons,que  lonvoyt  en 
S.Iehan,  ou  il  did,  Pour  eux  ie  me  fandifie 
moymefme  ,c  eft  a  dire,  ie  m  offre  moymef¬ 
me:  Car  fàndifier  fè  prend  pour  offrir.  Plus,  ***&  fi 
le  viens  à  toy  (  félon  qu’il  eft  efcript  en  Da- 
uid  j  tu  n  as  pas  voulu  l’Holocaufte  pour  le 
peche,lois  1  ay  did,ie  vies  a  toy.Et  pour  plus  » 

clair  tefmoignage  de  fon  oblatiô,il  did  luy- 

;inefme,fe  donnant  à  manger,  C’eft  mon 
corps  qui  eft  donné  pour  vous,  eft  ce  pas  à 
(dire, offert  à  Dieu  pour  vous? 

Tous  les  Orthodoxes  difent  que  le  diuin  c  m  . 
corps  de  noftre  Seigneur,  eft  le  faind  des  ^*** 
piirids ,  pourtant  il  porta  fon  fang  au  lieu 
faind, quand  il  le  beut  luymefme ,  man- 

!gea  fon  corps  pour  fe  fàndifier,  non  com^“M' 
me  en  ayant  befoing  pour  foy ,  qui  a  fandi  - 
fie  le  ciel  &  toutes  choies,  mais  pour  nous 
&  pour  ceulx  qui  eftoient  morts,  auant  l’in-  hfwmMgei 
ftitution  du facrcment ,  ÔC  de  fon  aduene-^/JL^ 
a-ientdefquelzen  foy  1  auroient  mangé, 
ne  dict  Tertulian  autraidé  du  Baptefme  ^erit^ 


o 
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que  noftre  Seigneur  fut  baptifê  pour  les  Pe- 
res  qui  n’auoient  elfe  baptifez  qu  en  foy  &C 
figure ,  ainfi  que  le  mérité  de  la  paillon ,  ve¬ 
nant  long  temps  apres  ,  leur  eft  attribue. 
Leni.6>chdp.  Voicy  que  didl  Moyfe  de  1  Hoftie ,  pour  le 
”  péché, laquelle  Ion  mangeoit:C’eft  cy  laloy 
”  de  l’Hoftie  pour  le  péché.  Au  lieu  ou  eft  of- 
»  fert  l’HoIocaufte,  elle  fera  immolée  deuant 
»  noftre  Seigneur  :  c’eft  le  faind  des  faindtsde 
»»  preftre  qui  l’offrira, la  mâgera  au  lieu  faindt: 
3i  tout  ce  qui  touchera  les  chairs  d  elle,  fera 
»»  faindt  :  tout  malle  de  la  génération  des  pre- 
»  ftres  mangera  de  ces  chairs, car  c  eft  le  laindl 
»>  des  faindts:celafe  difoit  de  noftre  Seigneur, 
”  non  d’vne  belle  brute. 

uuucEmif  Lafigure  du  bouc  Emiffaire ,  par  la  con- 
feffion  de  toute  l’Eglife,  &  fpecialement  de 
chriP-  Iuftin  Martyr  contre  Tryphon,  de  Tertuliâ 

contre  les  luifs,  regadoit  noftre  Seigneur 
Iefus  Chrift.La  ceremonie  de  l’oblation  en 
eft  telle:  Le  bouc  fans  macule,  eftoit  par  le 
preftre  offert  à  l’Eglife ,  à  laconfedtion  du 
vieil  teftamét,  puis  le  pontife  ayant  mis  les 
mains  fur  la  telle  d’iceluy,  confeffoit  les  pé¬ 
chez,  &C  iniquitez  du  peuple  &C  des  enfans 
d’Ifraël,et  les  luy  appliquoit  par  imprecatiô, 


i 


> 
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puiseftoiticeluy  bouc  conculqué, craché, m 
battu ,  &  enuironné  de  laine  de  pourpre,  e-  S"»/*7 
ftoit  par  homme  attiltré,  enuoyéhors  les  rlZUl 
Caftres  à  perdition. 

Cela  ertoit  figure  de  la  palfion  de  Iefus 
Ghrift, lequel  eftantpontife  éternellement, 
félon  l’ordre  de  Melchifedech ,  fofFrit  luy-  Pf‘‘U°9' 
mefmes,  prenat  fur  foy  noz  iniquitez, com¬ 
me  il  eft  efcript,Mes  iniquitez  m’ont  appre-  „F^7'i9 
hendé,&  mes  pechez  m’ont  enuironné.  Or  »  ctji 
les  iniquitez, qu’il  di<3  &c  aduoue  fiennes,ne 
les  pouuoiét  eftre,finon  ainfi,  que  celles  des nnfCihn' 
enfans  d’Ifraël  appartenoient  au  bouc  par 
imprecation:Car  de  fa  nature, il  eftimpollu. 

En  apres  vertu  de  pourpre, ayant  efté  bat- 
tu, craché, & ignominie, par  l’homme  ord5  «  leh.^î, 
bé  Pilate, ainfi  que  le  bouc  enuironné  de 

laine ,  de  pourpre  fut  charte  hors  la  porte ,  à 
la  mort.  * 

Caluin  ne  peult  ignorer  de  la  concurren¬ 
ce  del  ignominieulë  emiffiô  du  bouc,  à  cel¬ 
le  de  noftre  Seigneur.  Pourquoy  donques 
ii  y  aura  ilaurti  bien  correfpodence  enl  O—  Puisqu'il  y  a 
plation  à  1  huys  du  tabernacle, c’eft  à  dire, en  Tcmïjsîlndl 
Eglife  &£  congregatiô  des  fain<5ts,aflin  que  Tkjk.fue 
on  croye  comme  1  Eglife  enfeigne:que  no- 


y  doibt  cjîre 
de  l'oblation. 


O 
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ftre  Seigneur  feft  offert  à  la  Cene  à  Dieu 
fon  pere,pour  eftre  légitimé  facrifice,  auant 
les  batures  &;  le  fupplice. 

Pour  nyer  celle  oblation,  les  aduerfaires 
fe  plongent  en  infiniz  abyfmes,  cuidans  vé¬ 
rifier  leur  doélrine,  ils  veulent  qu’il  n’y  ait 
euqu’vne  oblation.  Ce  que  i’aduouë,  mais 
difans qu’elle  n’a efté qu’en  la  croix, heure 
de  la  mort, ie  leur  fuis  contredifant:croyant 
quelle  fut  à  la  Cene ,  au  milieu  de  la  côgre- 
gation  de  l’Eglife,  &  què  la  mort, que  Cal- 
par  ntcefité uin nomme  oblation ,  fut  1  Holocaufle ,  qui 
par  neceflité  de  laloy ,  debuoit  fucceder  à 
fJJoix’ de l’oblation, félon  le  precepte  de  Dieu,  audid 
i^.chapitre  du  Lcuitiquc,  lequel  Holocau¬ 
fle  fut  confommation  &  perfe£lio  nde  l’o¬ 
blation. 

Pour  le  vous  prouuer ,  ie  ramentoy,  que 
iefusopm  le  bouc,apres  fa  pollution,  apres  auoire- 
fffrerCftê  mauldi£l,n’eufl  peu, félon  la  loy, eftre  de 

.O  .  ..  -  •  «  1  fl*  /I 


pfdl.zi. 


mïieÜ'ex  rechef  offert  :  iaçoit  que  la  pollution  ne  fufl 
iZieitûHSz  propre, mais  à  luy  appliquée  par  impreca- 

r  <j  -  —  *  ^  ^  •  *  *  *  ** 

oblation. 


V#tion  &C  impofition  des  mains.  Ainfi  noftre 

(llTC  y  Çdïtiï  *  •  |  |  ^  •  *  •  ! 

macule .  Seigneur  poilu, no  de  les  propres  miquitez* 


mais  des  noftres,  par  fon  oblatio  à  Dieu  fon 
pere,  n’eufl  peu  eftre  offert  apresrou  il  y  au 


rnit 
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toit  eu  diftimilitude  entre  luy  &  l'exemple. 

Vous  fçauez  que  laehofe  mauldide  ,  n’eft 
fans  macule:  car  lamaledidio  &  exécration  1ï^sm" 
font  les  vrayes  macules  :  &  il  eft  efcript, 

[Mauldi&celuyquipendauboys.PIusfaind 

Paul  a  did,  Eftant  faid  le  mauldid,  nous  a  GaI‘h 
irachepté  de  maledidion  :  il  n’a  garde  de  di¬ 
re,  il  left  offert  eftant  mauldid  .*  mais  qu’il 
feft  offert  fans  macule ,  par  le  S.  Efprit ,  c’eft 
a  dire ,  par  le  corps  fabrique  en  la  Cene ,  par 
le  S.  Efprit  y  furuenant  :  Car  fil  eftoit  mort, 
par  le  Saind  Efprit ,  il  ferait  mort  aufli  fpiri- 
puellemen^que  Caliiin  Je  cuide  manger. 

Item, fil  feftoit  offert  hors  la  porte’, il  fe  fe- 
toit  offert  en  lieu  défendu ,  dédié  à  la  bruf-  SiIe[m 
lure  de  la  belle  pour  le  péché,  non  pas  à  l’o- 
olation:  auec  ce, de  deux  a  de  s  foIennelz,ne-  ilfeferoit  °f- 
peffairementfeparez  par  la  loy,  Caluin  n  en  cMcn^:i‘ 
àid  qu’vng  feul ,  à  feauoirdc  l’oblation  & 
~Iolocaufte,qui  font  en  confîderarion,com- 
pe  laremiffiondu  péché  &c  la  rédemption. 

En  oultre , ainfi  que  noftre  Seigneur  all¬ 
ait  en  ce  violé  la  loy, il  aurait  péché  en  l’of- 
ice  de  facrificateur,ie  dy  exterieuremét ,  fe- 
onl  ordre  de  Melchifedech:  car  il  eftoit  en 

Hiiflance  des  bourreaux, exécuteurs  de  la 

•  •  • 
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Jrfui  n*dU- 
voit  peu  f-ùre 
office  de  fi' 
crifcateurfi- 
non  d  ld  Ce - 
ne  :  car  en 
croix  ne  l'dit  • 
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fentence  de  mort  prononcée  par  Pilate. 
Que  Ion  metrouueque  Melchifedech ,  ny 
autre ,  ait  iamais  faidt  office  de  facrificateur 
enteleftat.  ' 

l  accomplissement  d  r 

Jkcrifi ce,  félon  t ordre  de  Adelcbijèdech • 

c  H  AT.  8. 


L  fault  confeffier  ,  ou  n’eftre  pas 
Chreftien,  que  Iefus  feft  offert  foy 
mefmes  ,  comme  eftant  facerdot 
eternellemét, félon  l’ordre  de  Mel- 
chifedech:  Voyons  quand  ce  aura  peu  eftre. 
ît'tdh  Melchifedech  fut  enfemble  appelé  Roy  de 

facnficateur.  Si  eft  ce  que  iamais  il 
d'^éram.  ne  feift ,  (que  Ion  fçache)office  ny  acte  de  la- 
crifîcature ,  fil  ne  le  fift ,  quand  il  offiit  a 
Dieu  le  pain  &C  le  vin, duquel  apres  il  repeut 
Abram ,  à  fon  retour  de  l'occifion  des  Roys, 
comme  Ion  voit  au  i4-de  Gcncfe.  Caluin  en 
fon  commentaire  fe  moque  de  cecy,  difant, 
que  Melchifedech  n’offrit  à  Dieu  pain  ne 
vin ,  mais  a  Abram  &£  a  fes  gens  affamez.  Et 
pour  reuenir  à  fon  propos ,  a  tourné  le  texte 
àfonplaffir:Maisiladeuinéqu’Abram  eut 

faim.  L’efcriture  didt,que  les  Roys  prindrét 

-toute 
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toute  la  cheuâce  de  Sodome,8£  les  viduail- 
Ies,&  que  la  nuidfuiuate  Abram  allaapres, 

&  qu’il  reprint  Loth&:  toute  facheuance: 
Penfez  fil  auoit  faim, qu’il  n’auroit  voulu 
manger  ne  repaiftre  fes  bandes?Puis  il  eft  ef- 
cript:  Que  le  Roy  deSodome  vint  au  deuat 
deluy  ,ceftuyla  l’euft  peu  repaiftre.  En  a- 
pres,que  Melchifedech  y  vint,&  qu’il  offrit 
pain  &  vimear  il  eftoit  facerdot  de  Dieu  fou- 
uerain ,  &  benift  Abram ,  comme  Ion  faid 
en co res  auiourd’huy  apres  le  facrifice ,  c  eft 
à  dire, à  la  fin  de  la  Mefle. 

Il  refte  à  veoir,fî  la  raifon  de  Cal u in  peulc 
auoirlieucontrela  dodrine  de  l’EglifeiIe 
veulx  que  Melchifedech  ait  repeu  1  ejçerci- 
te  d’Abram ,  fera  il  pourtant  facrifïcateur, 
ne  preftre  de  Dieu  fouuerain  ?  Ceulx  qui 
ont  crainte  des  genfdarmes  allans  par  pays, 
en  font  bien  autant,  quand  ils  fcauentleur 
venue  Qu’il  ait  benift  Abram,  eft  ce  office 
pour  acquérir  nom  de  facrifïcateur  ?Noé  a 
oenift  Abraha ,  Ifaac,  Iacob,Iofeph,  Dauid 
oc  tous  les  patriarches.  lefus  donques  feroit 
îuffi  bien  facrifïcateur, félon  leur  ordre  que  ££•*! 
félon  Melchifedech.  S.  Paul  en  fon  epiftre 
iux  Hebrieux  a  expreffement  diffiny  l’offi- 
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ce  de  facrificateur,parceque  c’eftfon  pro¬ 
pre  d’offrir  pour  les  hommes ,  non  pas  pour 
bcniftre. 

Or  puis  que  félon  l’intelligéce  de  Caluin, 
nous  nepouuons  trouuer  que  Iefus  Chrift 
ait  efté  pôtife,  felô  l’ordre  de  Melchifêdech, 
ilrefteà  veoirfi  félon  l’intelligence  del’E- 
glife,  là  figure  pourra  eftre  verifiee  en  Iefus 
Ghrift.Faifant  fon  entreeen  Ierufaîem,ilfut 
Luc.19,  appelé  Roy, honoré  par  le  peuple, d’hon- 
MMh.11.  neurs  diuins, félon  l’efcripture  :  Ton  Roy  eft 
venu  en  paix ,  affis  furie  poulain  de  l’afneffe. 
d  ^  Voila  Iefus  Roy  de  paix ,  comme  Melchife- 
Cbriji  durait  dech:  Puis  il  offrit  à  Dieu  fon  pere,  pain  &C 
vin,  c’eft  à  dire ,  foubs  ces  efpeces,fbn  corps 
&£  fon  fang,&en  repeut  la  femence  d’Abrâ- 
ham,c’eft  à  dire,  foymefme ,  &C  fes  difciples. 
Ce  fut  a<5te  de  facrificateur  félon  Melchife- 
dech  :  puis  eftant  tenu  pour  Roy ,  de  toutes 
fortes, refpondoit  à  iceluy ,  non  pas  quand  il 
eftoit  tenu, non  pour  homme,  mais  verm,  le 
plus  abieét petit  du  monde,  l’opprobre 
abie&ion  du  peuple.  Et  pour  accomplif- 
fement  entier  de  l’aélion  figurée,  il  a  receu 
&  reçoit  tousles  iours  les  décimés  des  Apo- 
fïres  de  l’Eghfe, femence  d’Abraham:  leP 

quelles 


peu  eftre  fd 
cerdot  félon 
l'ordre  de 


dech. 
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quelles  décimés  font  les  prémices  de  toutes 
créatures,  quand  par  Ton  commandement 
(comme  di&  Irenee  en  fon  4.  liure  )  Ion  of¬ 
fre  fon  corps ,  qui  ell  le  premier  des  morts: 
Voila  la  figure  de  Melchüedech  perfide¬ 
ment  verifiee,felon  la  do&rine  de  l’Eglifo. 

Caluin  n  ayant  texte  à.  nous  impugner, 
feft  conuerty  à  vouloir  deftourner  la  vraye, 
commune,& droi£te  religion, par  verifimi- 
litudes,  &C  perfuafions  humaines,  felô  le  lèns 
&  côprehenfîon  de  fon  fang ,  &  de  fa  chair. 

DE  LA  VERITE  DV  CORPS 

de  nojlre  Seigneur foubs  l'ejbece. 


c  H  AP.  ÿ. 


I  ay  relpondu ,  qu  ez  choies  de  Dieu, il  ne 
Fault  parler ,  comme  Ion  fai<5t  humainemét: 

l  J:n  1  .  , 


P 


h4  DES  CHOSES  G  ONT  ENTIEVSES 

mertieilleufes.  Si  elles  font  telles ,  elles  nous 
font  incogneuës:  car  des  choies  à  nous  con- 
gneucs ,  nous  ne  nous  efmerueillons  point. 

Ce  miracle  eft  faid  comme  1  incarnation. 
Oriedemanderay  à  Caluin  comment  il  eft 
poftible ,  que  le  Verbe  ait  efté  faid  la  chair, 
qu’il  n’eftoit  pas ,  demeurant  ce  qu’il  eftoit, 
vray  Dieu?  S’il  eft  demeure  cequil  eftoit, 
5 Itur'crù  comment  a  il  eftê  faid  ce  qu’il  n’eftoit?  Lon 
ne  did  pas  que  le  verbe  foit  en  la  chair, com- 
Vblirf'a  U  me  l’efprit  eft  en  vous  :  mais  lon  did  que  le 
Verbe  eft  faid  chair.-çar  fil  eftoit  en  la  chair, 
corne  l’efprit  eft  en  vous,Iefus  eftant  mort, fa 
chair  euft  efté  delpouillee  de  di  uinité,  com¬ 
me  voftre  chair  morte  l’eft  de  l’efprit  &C  de 
l’ame.En  oultre, comme  eft  il  faid  chair  fans 
confufiondes  natures  ?  Comment  eftoit  il 


plainement en  terre  en  fon  corps, &C  plai- 
nementau  fein  de  ion  pere  ?  Comment  fan: 
femence  d’homme,  vne  femme  a  elle  per 
conceuoir  vng  filz,vray  home  èc  vray  Dieu: 
Si  lon  ne  me  trouue  l’explication  de  ces  cho- 

fesmerueilleufes,que  lon  laifle  de  demande) 

comment  fon  corps  peult  eftre  vrayemen 
&  corporellement, de  maniéré  incongneui 
aux  homes, foubs  l’efpece  du  pain,&  enfem 

bl 
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ble  vifiblement  parler,  &C  fe  dôner  à  ma<*er? 

Veult  Ion  veoir  comme  il  eft  poflibIe,que 
le  vray  corps  ait  elle  vrayement  en  deux  : 
lieux  tou  t  en  vng  temps ,  regardons,  le  mi-Mt. 
racle  des  cinq  petis  pains  d’orge,  &  desf^' 

J  « -  IT'  /  1  n  t  t  _  -  Ai 


lAce  du  pain 


deux  poifFons ,  au  6.  de  S.Iehan  :  Quand  le- 
lus  préparait  les  entendemens  humains 
croire  &  entendra  le  miracle  de  la  diitribu- 
non  de foncorps^que  Ion  trouue  fi  eftrange:  'f“' 
Cinq  mil  perfonnes,&  plus,  en  furent  laou- 
lez ,  &£  auec  ce  fen  remporta  douze  corbeil¬ 
les  de  reliefs.  Lon  Içait  bien  que  naturelle¬ 
ment  cinq  mil  petis  pains  ,  n’y  euflentpçu 
latiffaire ,  fi  eft  ce  que  noftrc  Seigneur  ne 
créa  pas  des  pains  de  l’air, ou  de  rien, ou  (co¬ 
rne  m’ont  di 61  quelques  Caluiniens)  de  ma¬ 
tière  circôfufe  de  l’herbe  ou  des  pierres:  Car 
fi  ainfi  aurait  elle ,  les  turbes  n’auroient  elle 
repeuës  des  cinq  petis  pains  d’orge,  que  lo¬ 
fant  auoit  apporté:  mais  de  pains  créez  de 

rien, ou  de  l’air, ou  d’autre  matière,  contre  la 
paiolle  de  1  Euangile.  Commet  doncques  le 
fift  cela  ?I1  fut  force qu’vng  feul  pain  fuit 
tout  en  vng  temps  en  mil  perfonnes,& côle- 
quemment  vu  e  fubftance  finie  ,vraye ,  non 

ï  ibymof- 
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mes  infiniment, en  vng  mefme  temps. Or  ne 
doibtlon  troimer  eftrangeen  la  chair  dei- 
fi.ee,  ce  que  Ion  a  veu  ,&£  que  Ion  croit  eftre 
aduenu,en  vnefubftance  prophane. 

.Lon  me  refpond:i£^<?  le  pain  d  orgeneper- 
dit fa  faueur.que  la  fubjtance  efioitauec [es pro^ 
c jutout  prcs  accidens  :  qu  icy  c  eft  t out  autrement ,  qu  a 
l  œtl->  langue, ,  &  augoufi ,  lon  fent  bien  que 

lon  ne  mange  que  du  pain  ,  &  ce  neantmoins , 
lon  *veult  faire  à  croire ,  que  lon  mange  de  la 

chair  ifoubzj  ejpece  de  pain,  ,  ‘ 

■la  y  di<ft  à  cela,que  naturellement ,  c  eft  à 
dire ,  par  moyens  &C  force  de  la  nature  créé, 
telle  chofe  eft  impoflible,  &C  incomprehen- 
fible  à  l  entendemét  humaimMais  que  nous 
auons  beaucoup  d’exemples  en  1  efcripture 
d’accidens  fans  fubie<51:,&;  principalement 
w.k.  la  manne,  exemplaire  de  ce  noftre  pain  de 
vie ,  laquelle  manne ,  eftoit  enfîmilitude  de 
flÙff  pruine  ronde, en  forme  de  coriandre,  corne 
[*Ue-  ■  vne  chofe  à  court  poil: la  fubftance  de  la- 
quelle,foubs  ces  accidés, eftoit  de  pain  nour- 
rilTant.  C’eftoit  donc  accident  fans  fubied, 
ou  fubiedt  fans  accidet:car  fi  c’euft  efté  prui- 
ne^omme  il  fembloit ,  ayant  gouft  de  pain, 
fans  qu’il  le  fuft,ilneuft  pas  nourry ,  mais 

tué: 
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i  tué:car  le  gouft  ne  nourrift  pas  :  Auec ce ,  le 
gouft  euft  efté  emprunté  de  quelque  pain, 

&C  euft  eftélàns  fubiedt  propre;  En  oultre 
1  l’efcripture  ne  l’euft  appelé  pain, mais  gouft 
I  de  pain.Oyons  la  parolle  de  Moyfe:  Le  foir, 
didt  il,  vous  mangerez  de  la  chair, le  matin 
vo9  ferez  faoulez  de  pain  :  Puis  que  l’vne  des  t”rofres‘ 
viandes  eftoit  noramee  chair  pour  eftre  tel-  <*. 

le  de  fubftance,pourquoy  l’autre  auroyt  el¬ 
le  efté  furnômee  pain ,  pour  n’en  auoir  que 
le  gouft ,  eftant  vraye  pruineîOrfi  c’eftoic 
^ouft  de  pain  fans  fubied,de  quel  pain  eftoic 
pe  gouft? nul  gouft  de  pain  peult  fublîfter 
fans  Ion  propre  fubiedt  ;  y  au  oit  il  là  autres 
bains  defquelz  Dieu  euft  ofté  le  gouft, pour 
^mettre  en  cefte  manne  ?  Mais  voicy  vne 
tutre  choie  plus  merueilleufe  :  Le  fuperflu 
le  cefte  manne, eftant  lailfé  au  foleil,  fe  fon- 
loit,ou  pourrilfoit ,  &C femplilfoic  de  verra, 
ue  pain  nefond,ains  fendurcift  aut  foleilde 
•'erm  ne  fe  met  en  la  rolee  fondue.  Que 
on  me  rende  compte  de  cecy;Au  contraire 
ftant  gardee  félon  le  commandement  de 
)ieu,elle  demeuroyt  incorrumpue,  comme 
ousvoiez  qu  elle  eftoit  gardee  dansl’vrne, 

!n  mémoire.  Item  elle  fecuifoytau  feu,  la 


•  •  • 
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pruine  ne  fe  cuit  pas:  il  falloit  doncques  que 
ce  fuft  fubie£t  de  viande  fans  accidens. 

•  Le  liure  de  lafapience  chap.i<£ .  di<5t  que 
foubz  efpeces  eftrangeres,la  fubftance  eftoit 
conuertie  en  ce  que  chafcun  vouloir  :  Voi- 
cy  les  parolles ,  T  u  leur  demôftroys  ta  doul- 
ceur,car  la  fubftance  eftoit  conuertie  en  ce, 

La  fub fiance  qqjg  chafcun  conuoitoit.  Puis  que  la  fubftâ- 

de  U  manne  A  -  X\  r 

conuertie  «  ce  eftoit  conuertie  en  ce  que  chalcun  con- 

ceque  chajcû  r  .  A  .  a  * 

y  ou  hit.  uoitoit  loubz  eipece  de  pruine,  eltoient  ce 
pas  accidens  fans  fubie<5t?  Cornent  dôcques 
fetrouuerail  eftrâge&;  impoflible  en  la  vé¬ 
rité, ce  que  Ion  voy  t  auoir  eu  lieu  en  la  figu- 
reïlecroy  que  Caluin  ne  doubte  pas ,  que  la 
manne  neruftvmbre  &C  figure  de  l’Eucha- 
riftie:en  ce  principalement,  que  contre  la 

mJneZ'cfiû orce  de  nature  créé ,  il  plouuoit  du  pain  du 
c  i  e  1,  fo  u  b  z  accidens  Ô£fimilitude  de  pruine, 
ainft  que  foubz  efpece  de  nourriffemét  ter- 
reftre,  nous  mangeons  nourriftement  éter¬ 
nel, contre  les  forces  de  nature  créé. 

le  parleray  à  Caluin  du  foleil, duquel  il  fc 
fert  volontiers  pour  fimilitude ,  6C  luy  de- 
manderay  que  c ’eft ,  pour  entendre  fil  fer; 
fubiedt  fans  accidens  :  Vous  Içauez  que  la 
Cflie. i.  lumière  fut  créé  quatre  iours  allant  luy:& 

qu’elL 
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quelle  eftoit  diffufe  par  tout  1’vniuers  fans 
ordre  :  Et  affin  qu  elle  nous  fuft  diftribuee, 
par  mefure,  &£  certain  temps ,  félon  noftre 
neceflité  des  faifons ,  Dieu  la  recueillit  en 
vng  corps.  le  demande  donc  comment  eft 
elle  là, par  açcidét,ou  par  eflence  ?  Si  ceft  par 
accident, les  accidens  eftoient  auant  le  fub- 
ie£t:li  par  eflence, celle  lumière  leroit  corps, 
contre  fa  nature. 

Le  feu  de  lafornaife  en  Daniel,  ne  bruf- 
loit,ne  blefloit  les  enfans,qui  la  elloiét  :  ains 
leur  diftilloyc  vne  frefcheur  côme  de  la  ro-  Dun,el  3- 
zee  du  matin.cefte  frefcheur  eftoit  elle  acci- 
dentelIe,ou  eflentielle?en  quelque lorte  que 
Ion  la  vueille  prendre ,  c’eftoient  accidents 
fans  fubied,ou  fubied  fans  accident.. 


SI  LE  SACRE  Ai.  E  N  T  DE  LE  K-* 

chariftie  eft  neceffaire.  chap.  \  o. 

■  '  ■  ■'  .  ;  :  •  *  *'•  •  •  ;  "  ' 

Aluin  dia  qu’il  ne  veultdifputer^^ 
de  lapuiflance  de  Dieu  '.Qu  il con- deUCtn'- 
feJfe  ^  M  ne  luy  eft  rien  impoftiblç_>, 
mais  que  ce  miracle  de  tranfubftan- 
tiation^en  la  vérité e  quefiguroit  la  manne ,  ne  fer 
ukoit  de  rien ,  mu  que  par  le  tefmoignage  de  Ie- 

fia.j aéfuelle  manducation  déjà  ch  air  frie  prouj- 

‘fxu;. 
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Ohteftion  de 
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khi  chap.6,  jr 

en 


chaf.6.  k  .  -,  ?  ^ 

^Dteu  lepere>eft  en  nous  deviuee  .*  \JoieZj  Jon 

commentaire  fur  S.  Jehan  chap.6. 

Nous  auons  eu  de  grandes  dilputes  de  ces 


choies  :  Premièrement  i  ay  nye,  que  fans  la 
vraye  corporelle  maducation  de  la  chair* 
quelque  foy  qu’il  puiffe  aifoir,  il  ayt  verita- 
blemét  la  vie  enfoy  demeurant.  Au  moyen 
de  quoy  ce  miracle  &  bénéfice  de  Dieu, 
nous  auroit  efté  necelfaire,pour  auoir  vraye 
ment  la  vie  en  nous,  en  ce  temps  de  grâce. 
Aufsi  la  fapiéce  au  9.  des  Prouerbes  ne  nous 
cômande  pourneant  de  venir  manger  l’Ho- 
ftie  immolée  pour  nous,il  nous  y  fault  obe- 
yr  félon  le  commandement. 

Voicy  l’vne  des  raifons  qui  m’a  induid  à 
i.cjrmt.  ij.  qq  eroire.S.Paul  nous  enleigne,  que  la  mort 
«  eft  venue  par  l’homme,  &  par  l’homme  Ie- 
”  fus  Chrift,  la  refurredion  &;  vierEt  toutain- 
»  Ç\  que  nousfommes  morts  en  Adam,  nous 
” auons  d’eftre  en  Iefus  Chrift  viuifiez.Laco- 
”  paraifon  fe  prend,  affin  d’entendre  la  chofe 
que  Ion  traide,  félon  l’exeple  propofé.Nous 


auons 
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auons  maintenant  a  regarder  comme  nous 

Tommes  morts  en  Adam,  pour  congnoiftre 

comme  nous  auons  de  viure  en  Iefus  Chrift: 

Et  pour  ce  faire,  commencer  des  la  création 
d’Adam. 

•  1  '■*  '  •.V  t  . 

Vous  fçauez  qu’il  fut  formé  de  la  main  de 

_ t  r  /O  t  '  A  v  /•  /*  .  • 
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Dieu  Iefus  Chrift,  à  fa  femblance  &  image,  Pr*w,»?BÎ 
bon  &  benift,enrichy  de  Ton  franc  arbitre,  Ï'TZl 


ayât  dominatiô  fur  toutes  les  autres  creacu-  ”t; 


Vc 


res  inferieures,  ayant  faculté  de  vie  éternel¬ 
le, fil  neuftabuféfollemét  de  fa liberté,  ad¬ 
hérant  à  1  ’ennemy  de  Dieu.  Et  aflin  qu’il  ne 
lèn  orgueillift,  comme  les  mauuaiselprits, 
ains  cogneuft  que  tout  Ion  bien  venoit  de 
Dieu,noftre  Seigneur ,  Juy  ayant  abandon¬ 
né  les  fruids  du  iardin,pour  faire  preuue  de 
la  foi  ce,  en  îelerua  vng,  duquel  ilnepour- 
Iroit goufter,loubz  peine  de  mort  eternelle. 

|Ce  font  icy  les  parolles  de  commandement: 

Du  fruid  de  fciéce,dc  bien  ôc  de  mal ,  tu  ne  Gen-p 
hiangeras,car  en  quelconque  lourque  tu 
en  auras  mangé,tu  mourras  de  mort.  Voyla 
la  maledidion  que  Dieu  donna  à  ce  fruid:; 

Ce  nonobftant,  Adam  eftânttanté  du  dia- 
ple,&  alléché  de  fa  fenfualité ,  &  de  fafem- 
pic5  contreuinc  au  conrniandernét  de  Dieu: 
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Par  U  man-  Par  aiji.li  ayant  mangé  le  fruid  défendu, au 

fruitf  defcn-  lieu  de  bénédiction  de  vie,  veftit  la  maledi- 

u  ma-  dion  de  mort  :  Si  par  fentence  exprelfe  de 
ksaion.  }Uy  fllt  did,  Tu  es  terre ,  6c  tu  retour- 

«  nerasen  terre.Vous  voiez  que  par  celte  ma¬ 
lédiction  j  apres  auoir  mage  le  fruid  défen¬ 
du ,  la  chair  de  nature  6c  faculté  de  vie ,  en¬ 
courut  en  nature  6C  neceftitede  mort;8i  de 
benifte,  fut  conuertie  en  mauldide  ,  non 
ayant  force  de  conuertir  la  maledidion  en 
la  chair  benifte  :  comme  Ion  couertit  en  loy 
les  viandes  nutritiues. 

Pour  reparer  celle  faulte,noftre  Seigneur, 
Pcnqucy  le  Verbe  eternel ,  par  qui  l’homme  fut  fa  ici, 
nfe"rv$t  ayât  pitié  de  fon  œuure, voulut  veftir  la  pro- 
fj  chair  bu-  pre  chair  d’Adam,  6c  en  icelle  furmonter 

mairie.  L  •  \  r  1  J 

toutes  les  tentations  du  lerpent,  du  monde, 
6c  de  la  chair, exterieuremet  FafTaillant  :  car 
intérieurement  ne  pouuoit  il  eftre  tenté  :  6c 
voulut  ce  faire  (comme  did  l  efcripture  )  en 
vfai.%%.  iuftice  §£  iugement, non  comme  Dieu  pre¬ 
naient  à  toutes  chofes.puis  endurer  la  mort, 
à  laquelle  l’homme  pecheur,  par  fentence 
irreuo  cable  de  Dieu,  eftoit  fubied,  aftin  de 
le  ceftituer  à  fon  premier  eftre, Si  lu  y  doncr 
l’heritage  d  éternité  promis:Et  comme  did 
,  S. Luc 


i  •  '  '  . 
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S- Luc  chap.15.luy  rendre  fa  première  chair, 

ÔC  d’enfant  dire,  &C  de  maledi&ion,le  faire 
enfant  de  benedi<ftiô,&  recôciliation ,  pour 
luy  donner  I  éternité. 

P our  ce  faire, comme  le  premier  homme 
futfaùft  de  la  terre  pure,  vierge,  &  non  pol¬ 
lue  d  œuure  d  homme, créé  (ans  feméce  vi¬ 
rile  ,  de  laquelle  il  tiraft  aucune  achoifon 
de peche. Iefiis  voulut  delà  terré  imoollue 

*  rv  v  1.  •  11*  r\  ^  la  création  de 

c  elt  a  aire3de  la  vierge*  eftaÉ  tooitesfois  ful>- 
llace  d  Adam,eftre  faiift  home,  parle  fàindt  *  bfm 
e  (prit, ayant  premieremét  benift  la  matière,  ^ 
comme  auroit :  efté  celle ,  de  laquelle  Adam 
auroit  efté  creé.Oyez  à  ce  propos  la  parolle 
de  l’Ange  Gabriel  :  Salut  Marie  plaine  de 
grâce, tu  es  benifte,tu  concepuras  &£  enfan- 
teras’L  eipnt  fainét  furüiendra  en  toy,  Sc  la 
vertu  du  treshault  t’cnumbrera:Par  ainfi  S>C 
ce  qui  naiftra  de  toy  fera  fain<ft,fils  de  Dieu, 
vous  voies  qu’en  vertu  du  treshault,  enurn- 
brant  la  terre  benifte  de  Marie, le  verbe  fur- 
uenant  en  elle, fut  faidl  chair, ainfi  qu’Adam 
de  tei re  vierge  benifte,  par  le  verbe  drain 
futfaiét  homme  benift. 

Puis ,  comme  auroit  efté  le  premier  Adây^^-^ 

tente  du  ferpent ,  noftre  Seigneur  fe  laifla  ^|("™>r 

q  U 
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ick.%.  téter.Et  comme  l’homme  iufte ,  en  force  de 
fon  franc  arbitre }  furmonta  les  tentations, 
fanspouuoireftre  atteint, nargué  d’aucun 
péché.  Au  moyen  dequoy  fil  euft  voulu, 
euffc  peu  en  la  chair  viuxe  éternellement: 
Mais  de  fa  propre  volonté,  meu  de  fon  irn- 
méfe  mifericorde,ô£  charité  voulut  fouffrir 
la  mort ,  à  laquelle  par  fentence, l’homme  e- 
ftoit  condâné,afïin  que  no  prouffitant  a  luy, 
elle  fuit  appliquée  au  gere  humain.  Et  pour 
nous  faire  indubitablement  leurs  de  ce  bé¬ 
néfice,  il  nous  voulut  incorporer  en  foy , 
vnir  par  naturelle  corporelle  participa- 
Pourquoy  tiô  no  moins  qu’Eue  Adamelloient  vne 
chair.  Et  veu  que  par  génération  humaine, 
{nfre  ‘hair’  cela  ne  fe  pou uoit  faire, il  excogita  vn  moyé 
conuenantà  la  fapience:Il  nous  voulut  pai- 
ftre  de  fa  propre  chair ,  8c  comme  tenant  le 
lieu  du  premier  Adam ,  fen  paiftre  foy  mef- 
mes,affin  qu’en  luy,  Adam  &  tous  ceux  qui 
auroient  eltéfideles  auant  fon  aduenement, 
fulfent  iuftifiez,8<:  inferez  pour  mourir  &C 
reflufciter  en  luy ,  c’eft  à  dire,affinde  nous 
rellituer  en  la  première  intégrité  pureté 

de  la  chair,  premièrement  créé  auant  le  pé¬ 
ché,  à  fçauoir,  que  par  la  force  de  la  diuinite 


CONTRE  CALVIN. 


/  12.  y 

de  la  chair  benifte,non  pollue,  par  nous  ma-  Mitre  *&- 
gee ,  noftre  malédiction  &  nature  de  mort,  >ZTZt 
fut  par  la  vie  de  ladite  chair  diuine  en-  & 
gloiuic : Eticelle  noftre  chair, par  ainfi  re- ^ Chri^' 
couurit  fa  première  bénédiction  ,  &c  y  fut 

reconuertie  ainlî  qu  elle  auoiteflé  conuer- 
tie  en  malédiction ,  par  le  manger  corporel 
du  fruict  défendu. 

Sainctlehan  en  foné".  chapitre  nous  en- 
feigne  cecy  euidemment  par  l'Antithefe, 
c  elt  a  dire,contrepofition  delamaledidion. 

Ile  repeteray  les  parolles  de  malédiction,  / 1  milediâlio 
poui  mieulx  en  côgnoiftre.En  quelque  iour 
que  tu  auras  mangé  de  ce  fruict,  tu  mourras 
de  mort.  Oyez  l’obiection  contraire  :  le  fuis 
le  pain  vif,  affin  que  quiconques  en  aura,, 
mangé, ne  meure point.Puis  aprestTu  es  ter-  ” 
re,  retourneras  en  terre.  Au  contraire  le-  ” 

Tus  nous  a  dict:  Qui  mange  ma  chair  &c  boit ,, 
n5  fangjii  alavie,etiele  relïiifciteray  auder-  „ 
lier  iour.Voyezlescontrepolitions  de  mort 

x  de  vie,de  bénédiction  &C  malédiction,  de 
nanger,à  manger.Fault  i!  pas  doncques  que  fc 
out  ainfi  que  par  corporelle  &  actuelle  ma-  tfLLt 
lucation  du  fruict  défendu  ,  nous  au  on  s 
ncouru  en  la  malediétion,  nature  &  necef  ™étrccaitiu- 

IttccCrfalut, 
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3) 
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fité  de  mort,  par  pareille  manducation  du 
frui£t  de  vie,  &  de  grâce  à  nous  oikroyee, 
nous  recouurions  la  bénédiction ,  8c  nature 
d’immortalité  ?  Regardez  quelle  raifon  il  y 
auroit  du  fruiCt  défendu,  au  fruiCt  de  grâce, 
de  benediCtion  &  de  vie, fi  l’viig  eftoit  man¬ 
gé  en  efprit ,  l’autre  en  vérité  de  corps  ?  V eu 
que  tous  les  deux  font  de  corps,  nô  d’efprit, 


jruicî  defe 


du  au  fruicl 


^  Si  l'aCtuelle  corporelle  manducation  du 


per  mis, fi  i’vn  fruiCt  confiftant  en  corps,  a  infeCt  morti- 

eftoit  mange  _  .  _  it  1 

en  eft 

treen  chair. 


JSEfié  la  chair, fault  il  pas  que  l'aCtuelle  mandu- 
rmthd"'  cation  du  fruiCt,  côfiftant  de  corps  ÔCvraye 
matière, la  reftaure  &  viuifie? 

Adam  ne  pécha  en  fon  ame  feulement, par 
concupifcence  :  mais  aufli  en  fa  chair  par  le 
k^lto^eoufter  actuellement:  Par  ainfi  n’ell  aflez 


perdit  thom- 


rnc,  mau  ta-  que  vous  croyez  feulement  au  bénéfice ,  ou 


tfdmX  bienfaiteur  :  mais  il  fault  que  vous  mangez 
tljir'f* U  de  faiCt  &  de  penfee ,  aflfin  que  la  fimilitude 
.  deS.Paulaitlieiij&queles  femblablescon- 
a/dTuie-  uîennent  à  leurs  femblables ,  &  les  contrai¬ 
res  foiét  purgez  &C  guariz  par  les  contraires. 
Confiderons  vne  autre  chofe.  Caluin  ex- 


Catech.fi. 

Dimanche. 


clud  noftre  chair  de  la  manducation  diiune, 
l’oCtroyant  à  l  ame  feule:mais  quand  il  y  au¬ 
ra  bien  penfé,il  en  priuel’ame  aufli: cari! 

veult. 


♦ 
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i  ve u I c ,  Que ,  non  autrement quen croyan ta  la 
mort  0*  pafiion,  Ion  participe  au fàcrifice  de  no~ 
jire  Seigneur:  Qui  elî  roue  le  contraire  de  ?ahlin pr 
manger:  car  il  veult  que  la  foy  liipplie  rceii-Æ**' 
ure  de  mager,&  quel  ame,  &  non  le  corps, 
loir  nourrie  en  efperance  de  la  vie  eternelle. 

le  luy  demande  à  ce  propos:  Lamepeulc 
elle  croire  fans  Je  corps, en  celle  vie  mortel- 

;  Je?Lafoy,Ies  voloncez,!  infidélité, enuie,ran- 
;  cune,concupifcence,ydolatrie,  &C  telles  au¬ 
tres,  ne  procèdent  elles  pas  du  cœur  ?  Que 
penlezvousmalen  voz  cœurs,  diél  le  Sei- 

f”fujr,S*  appelle  il  pas  ces  dernieres  af-  Gai.s. 
rectios  œu  ure  de  chair,  que  Caluin  attribue  1  "Deuures  de 
|  a  1  ame  ?  en  oultre  la  charité  de  Dieu ,  &  foy  /<cW‘ 
pli  elle  pas  infufe  en  noz  cœurs?  EU  il  di<5t 
au  elle  foie  infulé  a  1  ame  ?  Nollre  Seigneur 
|  ï  dicSt ,  Si  tu  regardes  vne  femme  par  concu- 
|  pifcence ,  tu  as  la  forniqué  en  ton  cœur  :  Le 
i  .œur  ell  il  ame  ?  efb  il  pas  de  l’homme  ?  Puis 
j  juahm  eft,  le  manger ,  par  foy ,  feroit  il  pas 
j  le  1  homme, aulfi  bien  que  l’infidélité? 

|  Celle  lentence  de  Caluin  a  faiéfque  i’aye 
fu  fa  doctrine  fufpeftede  l’opinionde  Va¬ 
lentin,  lequel  nyoitle  falut  de  la  chair,  ad- 
|  ouant  le  làlut  de  1  ame ,  ôc  la  nourriture, en 


DoSirine  de 
Cdluin  cofr- 
matiue  de  cel¬ 
le  de  y'aletin. 


Pfdl.77. 
JSfoftre  Sei¬ 
gneur  ri  a 
fai  Si  mention 
de  repaifre 
Us  âmes. 


Ieh.6, 


Ld  copardi- 
fon  de  U  ma¬ 
rie  d  l'Eucha- 
rijQie  fer  oit 
impertinente , 
fi  elles  ne - 
frient  man- 
gees  ivne  co¬ 
rne  l'autre . 
Ich.  6. 
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efperance  delà  vie  eternelle.  le  ne  fçay  do¬ 
ctrine  plus  c o n  fi  r mat  lue  de  cefte  refuene, 
que  celle  cy  :  Caluin  attribue  l’efperance  de 
vie  à  lame ,  pource  quelle  eft  nourrie  delà 
chair  de  noftre  Seigneur, par  cefte  raifon, 
il  la  nye  à  noftre  chair ,  puis  qu  elle  n  en  re¬ 
çoit  nourriture. 

Mais  en  quel  lieu  del’Euangile  fe  trouue- 
ra  il  efcript,que  1  ame,  &  non  le  corps, doib- 
ue  manger  la  diuine  viande?  L  homme,  non 
pas  l  ame  feule,  mange  le  pain  des  Anges. 
Lon  fçait  bien  que  ïamais  noftre  Seigneur 
ne  fit  mention  de  repaiftre  les  âmes  de  fa 
chair, fansle  corps.  Lifez  enS.Iehan,il  atouf 
iours  adrelfé  la  parolle,  traitant  de  la  man¬ 
ducation,  aux  hommes, en  faifant  comparai- 
fon  de  la  manne,  difant:Voz  peres  ont 
mangé  la  manne  au  delert ,  &  font  mortSc 
Qui  mange  ce  pain  ,  viura  éternellement. 
La  manne  fe  mangea  elle  en  croyant?  Si  elle 
aefté  v  raye  ment  ÔC  corporellement  man¬ 
gée ,  qu  elle  fera  la  fimihtude  S>C  comparai- 
fon  de  noftre  Seigneur ,  fil  entendoit  qu  en 
croyant,  &  non  autrement ,  lon  mange  le 
pain  de  vie, fa  chair  viuifiante?Ladiâ:e  cora- 

paraifon  feroit  du  tout  impertinente, fi  h 

chaii 


chair  eftoit  mangee  en  elprit,&:  la  manne 
corporellement. 

Ils  répliquent, quetoutainlieftildiâ:, Qui  u.» 

croit  en  moy ,  ie  le  rdïuleiteray ,  qu’il  elfe 
/prit  qui  me  mange,  il  a  la  vie,  Sc  ie  le  reflu- 
feiteray.  le Taduouë:  mais  par  tel  fi, que  le 
croyant  ne  laifiepoint  de  manger.Eri  difant 
1  vng,  Ion  ne  nie  pas  l’autre  :  mais  c’eft  vnc 
rulefophiftique  cômune  à  Caluin  que  d*v- 
ne  propoficion  aftirmatiue  il  en  tire  vne  con- 
Icquence  de  negatiue  neceflaire,  comme  en 
ce  Iieu,& corne  en  Sainéfc  Paul  (  L’efpritha- 
bitant  en  vous ,  viuifira  voz  corps  mortels) 

il  a  conclud  par  la, que  Iefusn  habite  en  nous 

ijue  par  elprit.Pour  reuenir  à  noftre  propos, 
fe  dY  que  celuy  ne  croit  pas  bien ,  ains  defo- 
oeift,qui  laifle  de  mâger  vrayement:  car  q  u i 
:roit  vrayement ,  doibt  faire  la  volonté  &C 
-ommandement  de  Dieu,ô£  qui  fai6t  la  vo- 
onté,  demeure  en  luy  :  ce  qui  aduientpar  la 
nanducation,ainfî qu  il  eft  elcnpt:Qui  ma-  ub.t. 
?e  uia  chair, demeure  en  moy,& moy  en  luy. 
y  n  ay  louuenance  d  auoirIeu,que  qui  croit 
ans  manger ,  demeure  en  luy.mais  il  eft  ef- 
a  ipt.  Prenez, mangez,Ô£  qui  me  mange,  vit 

caulê  de  moy.Plus;Si  vous  ne  magez,vous 
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n’auez  point  vie  en  vous.il  nous  eft  coman- 
dé  par  lafapience  en  Salomon  9.  des  Pro- 
*k*'  uerbes:V enez, mangez  mon  pain,&: beuuez 

le  vin  que  ie  vous  ay  meflé-.faiâ:  il  la  volonté 
de  Dieu, qui  luy  defobeift? 

Si  en  croyant  en  Iefus  Chrift,  mort  &  ref- 
fufcité,la  Foy  tient  lieu  de  mâger, fans  aétioiv 
corporelle:Caluin  eft  d’accord  que  Ion  fatift 
faidt  à  ce  precepte ,  Magez qu’en  croyar. 
Ion  y  obeift ,  ce  que  ie  ne  croy  pas.Mais  po- 
Tons  qu’il  foit  ainfi ,  que  deuiendra  ce  mot, 
Zfflî  prenez?  Il  eft  neceflairc  de  prendre  ce  que 
ictère.  jon  mange,  en  quelque  forte  qu’il  foit  m an- 

gé ,-  àC  il  fault  manger  ce  qui  eft  prins  :  l’vng 
eft  aufli  neceflaire  que  l’autre ,  &C  l'vng  fans 
l’autre  ne  peult  proufftter ,  ne  doibt  eftre.  U 
accorde  que  Ion  prenne  le  pain  à  la  main, 
que  Ton  ame  embraflant  par  foy  le  corps 
mort,  &£  refliifcité  de  Iefus  Chrift  ,1e  mange 
fptrituellement  :  le  me  fuis  elbahy  par  ces 
propos ,  comme  il  feft  tant  oublié,  qu’il  ait 
Jdmgtr  ne  voulu  que  prédre ,  demeure  en  fa  propre  fi- 
tgr'pr  gnification ,  &  manger  aufli,  au  regard  du 
ÇZJZZ  mangeur  du  pain  :  mais  au  regard  de  la  cho- 
ZZtZ  fe  mangee,foit  prins  impropremét:  Ion  fçait 
p,icn  qUe  cela  ne  peult  eftre.Iefus  Chrift  à  fa 

Cene 
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Cene  auoit  did  en  Saind  Iehan ,  qu’il  ne 
partait  plus  en  Prouerbes  :  mais  clairement 
&apertement.  Si  eft  ce  que  iamais  hom¬ 
me  ne  fut  fi  obfcur,  ne  lî  perplex  que  luy, 
ifileftainfï  que  Caluin  penfe.Et  ceulx  qui 
|lelaifTerent,nonpouuansentedre  tels  énig¬ 
mes  ,  auraient  elle  excufables,  au  con¬ 
traire,  noftre  Seigneur  à  reprendre,  qui  par 
Ion  impropre  &  double  parler,  leur  auroit 
elle  fcandale.  Puis  noftre  Seigneur  difoit  au 
corps,  que  Caluin  exclud  de  la  manduca¬ 
tion  :  Faides  le  en  mémoire  de  moy  :  mais 
Ipourquoy  auroit  il  de  faire  mémoire  de  ce 
qui  ne  luy  touche  en  rien? 

r  le  vous  prie  Iedeur,fil  eft  vray  que  Ion 
pedoibuc  corporellement  manger  la  vraye 
chair  ,  comme  la  caufè  efficiente  de  no¬ 
ftre  vie  :  mais  que  les  feules  âmes  mangent, 

[fans manger, en  croyant  feulement:  dïdes 
moy  comment  vous  pourriez  fouftenir  - 
Saind  Paul ,  difant,  Qui  mange  indigne-^ 
ment  ce  pain  cy  (  parlant  de  l’Euchariftie)  %£$£ 
mange  fon  iugement  :  veu  que  l’infidele,au  "Zfiiïœ, 
compte  de  Caluin  ne  mage  le  corps:  mais  du 
?ain  pur  ?  Cela  m’eft  totalement  incompre-  ïndignemctjl 

ienfible,ou  il  fault  que  le  pain  fans  diuinité  sem"'- 

/  •  • 

r  l) 
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foit  noftre  iugement. 

cornent  Caluin  diët  :  Que  pour  ce  que  le  mefchant 
cmn,‘.“x  refufe  la  grâce, &  l e  corps  offert  ^mangeant  le fi¬ 
gue,  efi dicl manger  indignement:  gr  que  du  re¬ 
fus  efi  fin  iugement'.  Mais  celle glofe  eft  trop 

,  violente:Sain<5lPaul  ne  parle  point  de  refus, 

ge  le  refus.  '  di£t;Que  qui  mange  indignement  la  par¬ 
ticipation  du  corps ,  qui  eft  noftre  Euchari- 
ftie,  mange  fon  iugement ,  non  dilcernant 

le  corps  du  Seigneur. 

Mais  fupportons  Caluin ,  &  regar dons  fi 
aulcunement  fon  dire  le  pourroit  tolerer. 
uTcJ/n.  Qui refufie,àiQc  il,  le  corps  offert ,  luyfaitt hon¬ 
te:  &  pour  autant  mangeant  le pain, mange  fin 
iugement .  le  Içauroye  volontiers,qui  offre  le 
corps, doibt  ce  pas  eftre  noftre  Seigneur ,  ou 
le  preftre  ?  Quant  à  moy,  félon  la  dodrine 
de  l’Eglife,ie  tien,que  foubs  lelpece  dupain, 
il  m  eft  parle  preftre  diftribué:  mais  Caluin 
pffiofc  ne  le  croit  pas, il  di£l,  que  Iefus  Chrift  foffre 
‘icffffdi.  à  luy  paffiuement,fans  toutesfois  venir  en 
terre ,  ne  y  eftre  corporellement  :  Cela  eft  à 
dire,  qu’il  fe  donne  palfiuement  fans  fe  don¬ 
ner,  &  que  lesfidelesle  prennent,  mangent 
&  embralfent  en  efprir,actiuement  par  foy: 

quelleraifonya  il  quolfrir  foit  feulement 

entendu 


firibue. 


entendu  palfiuement,  quoy  qu’il  foit  verbe 
adif,  &  embralTer  &  manger  retienne  fa  Iefu,ws,of. 
pr°pre  figniûcauoni  le  croy  puis  qu’ainfi 

ertr,  qu  il  ne  foffre  ne  doibt  offrir  linon  aux 

ndeles.xar  il  n’y  a  qu’eulx ,  qui  le  prennent, 

&  qu’il  ne  foffriroit  pas  à  ceulx  qu’il  voie 

qui  en  ont  de  fairerefus.  Auec  ce,  fil  foffre 

en  corps  ôielprit.  Si  qu’il  ne  foit  accepté 

quen  efpnt,ceftuy laluyfaid plu ftolt  def- 

honneur,  que  l’autre  ,  qui  ne  le  cherche 
point. 

Si  Caluin  ne  fe  trompe, ceulx  qui  fermer  r',  V 
les  aureilles  a  la  parolle  de  Dieu ,  quand  il  \s 
prelche3mangenc leur  iugement,(aiis  man-  uan£ile>m?* 

?er  pain  ne  pafte:Qui  a  iamais  creu  cela  ?Ic  gement,/ilon 
frouue encores,au  dire  dudift  Caluin ,  vn e  ^ 
hofefoit  eftrage:Le  ligne,  c  eftà  dire,  l’Eu- 
hariftic  de  Caluin ,  mangee  par  le  fideîe 
|.hreftien,  ne  donc  rien  à  1  amermais  le  pain 

nange  par  1  infidèle, donne  à  lame  la  dam- 

îation  Si  iugementdl  me  lemble  pourtant 
ljue  ce  deburoit  eftre  tout  vng. 

le  fuis  efbahy  d  vne  autre  choie  en  fa  düT 
u  î  ne:  Ceulx, qui  de  t  out  leur  cœur  &  affectio, 
ment  en  le  fus  Chrifi ,  de  deftr ,  embraf- 
nt fa paf  ion, le  mangent  rendement,  & 

r  iij 
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tuellement.  S’il  eft  ainfi,  en  l’Eglife  des  Apo- 
u,  pn*™  ftrcs  &C  de  leurs  fuccefieurs ,  auoyent  ils  pas 
tort ,  de  refufer  l’Euchariftie  aux  Catechu- 
mains  &C  penitcns,&:  de  leur  interdire  l’affi- 

lefut,  hors  U  n*f»r  mvd'prp  A(*  \m  rnfpmf  i  nn5  Pu  K  nn*iî< 


c«f  h*uct  ^cr  au  myftere  de  la  côfècrationîPuis  qu’ils 
**  rnangeoyent  en  croiant ,  pourquoy  leur  re- 

fufoit  Ion  le  figne  ?  L’effeâ:  de  la  foy ,  félon 
Caluin»eft  la  manducation:  puis  qu’ainfi  eft 
ils  mangeoyét,quoy  que  l’Eglife  leur  nyaftj 
la  communion. 


mn. 


l  ctnnt.io.  Sain&Paul  à  diâ:(ainfî  que  recite  Caluin) 
que  les  peres  rnangeoyent  au  defert,  ce  que 
d 'Umnd,,  nous  mangeôs:  fi  eft:  ce  que  i’Eglife  leur  eufl 
“Tfctncïî-  refufé  noftre  Euchariftie,  iufques  apres  le 
Baptefme:Mais  combien, qu’a  fon  compte: 

Les peres  mangeans  U  manne^angeajfent  It 
corps  diuin  en  vérité  comme  nous  fatfons  :  Ce 
uenve  IefusChriftenS.Iehan  6.S.Paul  a 
pourtant  di<ft,  que  qui  mangeoy  t  la  man- 
ne  indignement,  mangeoitfon  iueement, 
b  non  difeernant  le  corps  du  Seigneur? 

Il  a  fallu  que  cepauure  homme, pour  Gui¬ 
der  paruenir  à  ce  faire  entendre  &C  croire; 
ayt  imaginé  des  fophifmes ,  &  fonges  fi  ef 
tranges, qu’il  me  fcmble  qu’il  foit  en  ceft  ari 
le  premier  du  mondc.il  a  eu  honte,quandfa 

do 


Jl  n*efl  point 
efcript ,  qui  j 
mage  la  ma- 
ne  in 

ment, mange 
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doctrine  a  efté  diuulguee  difant  :  Qu  il  ne 
fault  imaginer  aucune  vertu  nediuimté  en  fin 
fignefte  peur  d incliner  &  attirer  les  hommes 
idolatri e,  &  que  c  eft  enchantement  &  charme  Ja 

de  prononcer  les  parolles fur  le pain,creature  in-  4 

fienftble.  Par  ainfi  craignant  d'eftre  accule,  de 
faire  trop  de  meipris  de  la  plus  fain&e  chofe  Sf itU 
que  Die u  ayt  iamais  laifle  aux  hommes. 

4  sfAfOlR  SI  NOSTRE  S  E  I G  NE  K  R 

s  exhibe  a  la  Cene  de  Qaluin,  Iefiis 
rie  fiant  la.  char.  ri. 

Ourfènexcufer,iI  feft  efforcé  de 
modérer  fon  dire  :  ftexpofant  de 
N’ entendre  mager  le figne  vuide  de 
la  vérité ,  quelle  y eft  cotoinüe:  Mais 

ous  ne  veiftesiamais  homme  plus  empef- 
hé  qu’il  eft  à  expofer,  qu’il  entend  pour  la 
erité.Main  tenant  il  èxdc^Qujftrefaiél parti 
tpant  des  bénéfices  que  Iefus  nom  promet  par 
i  manducation  de  fon  corps ,  efila  vérité'  de  ce  1 
ue  le  pain  figure, et  l' accomplirent  du  fiacre -J*m 
lent ,  c  eft  a  dire ,  de  l’Euchariftie  :  Tantoft  ilEU, 
iff  que  la  vérité  d icelle  eft  le  corps  diuin  par 
letonymie. Enfomme il nel’en peulc  defpe- 

rer:  Car  Ivng  Ô£  l’autre  eft  tout  contrai- 

. 
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re  lia  verité-.fi  eft  ce  que  par  fa  fublimitê  de 
la ng u âge  philofophie  lophiftique*  il  deft 

gtülè  lî  bien  fes  fi£tios,qu  il  fembie  qu  il  foit 
d  accord  auec  nous  en  quelques  endroits, 
Bd  i1  diâ,  Qu e  noftre  Seigneur  s  exhibe  repliement 

&  ‘vevitdbkwietttd'ld  C ene , JelonJes promeJfeS) 
fes  prêt  édites  non  corporellement  :WLâ\.s  nous  ne  lçauons 
trfi1:;:*  ou  font  icelles  promettes, ne  quand  elles  ont 
foint  efcrip-  efté  faites, alçauoir:  Que  quand  le  corps  man 

géra  du  pain,  auquel  nulle  diuimte  n  ejl  en  cio  Je, 
que  nojlre  Seigneur  s  exhibera  rvray  entent,  eéÿ* 
reallement,mais  non  corporellement ,  a  l  ante  du 
mangeur,  &  non  au  corps, pour  ejlre faicl  os  des 
os, de  nojlre  Seigneur,  &  membre  de fon  corps . 

Choie  toutesfoys  appartenant  au  corps, 
non  à  lame  ,  laquelle  eft  d’ettence  intelle¬ 
ctuelle,  no  pas  d  os  ne  de  chair,ne  mébre  de 

uh.6.  Iefus:Mais  nous auonspromelTe, que  l’hom- 
Ln  rtfum-  me, corps  ôd  ame, mangeant  la  chair  diuine, 
ïffiïf  ha  la  vie, fera  reffufcité:ôd  qui  ne  la  man- 
*wnuna  géra ,  ne  l’aura  ;  Autre  promette  n’y  a  il  en 
noz  Euangiles. 

Quanda  eftre  faicft  membre, il  eft  certain 
que  cela  appartient  au  corps ,  lequel  eft  ré¬ 
duit  en  la  chair  et  corps  de  noftre  Seigneur 

par  la  manducation  de  lEuchariftierainfi 

qu’il 


U  chair ,  non 
£  l'cimci 


î . 


CONTRE  CALVIN. 
C  : 


U  7 


en 
lieux. 


quil  eit  elçript  :  Pour  ce  que  nous  mangeos 
vn  mefme pain  &:  corps,  iommes  faicls  vng 
mefme  pain  &  corps  ;  Plus,Sçauez  vous  pas  liCçrin.  € 
que  voz  corps  font  membres  de  Chrift  f  Or  ” 
puis  que  noftre  corps  eftmébre  de  Chrift, 
no  l  ame ,  eft  ce  .pas  le  membre  qui  eft  nour- 
ryîEricores  que  cecy  foie  clair, comme  le 
iour ,  toutesfois  Caluin  nourrifTant  &:  pa i f- 
çanr  Ion  ame  defperance  de  iouir  des  béné¬ 
fices, prémis  à  noz  corps, par  lamâducation, 
a  feeu  parler  fi  doulcement,  8c  elegamenr, 
pour  eftre  excellent  fophifte  &  orateur, 
qu’il  remble  à  plufîeurs,  qu’il  loir  d’accord  Il  femble 

«  •  f  L  '  t  .  -  ,  aucuns  lie\ 

auec  nqtis ,  1  riant  les  premiers  chap.  Cl  e  fo  1"I  I,ie  Hdluin 
inftiturion,au  traidlé  de  la  Cene,  de  forte 
qu’ilz  ont  quelque  couleur  de  dire, que  nous 
iommes  d’accord  delà  chofe,  &C  ne  diffe- 
rons  que  de  parolles.  Mais  qui  lira  le  xx. 
chapitre,  &C  autres  enfuiuans,  voyrra  bien 
quil  faccorde  à  nous,  comme  les  ténèbres  ' 

|auec  la  lumière.  Cela  aulfi  le  congnoift, 
quand  Ion  enfonfc  les  propofitions  deiïus 
defduidteSjComme difant  que, 

Lefigne  n  eft  pas  <vuide  de  la  •verit e^quelle y  u  Àm* 
eft •çomoincle  :  Car  luy  faifant  expliquer  tfmu'dft 
qu  il  entend  par  la  vérité  y  fa  dodtrine  par  T  t'e"fin' 

f  ' 


\ 


DES  CHOSES  CON  T  £  N  TI  E  VS  ES 

l'explication  fe  refouldra  cnfumce,  Ôdeft- 
cores  mieux  en  expliquant  la  coniundhon. 
De  u  Quand  il  di6t,  Qu?  la  vérité du figne  eft 

tlpîïl.  l’accomplîjfement  de  ce  que  fin  facrement  fi- 


tune. 


Semble  il  pas  qu’il  aie  quelque  belle  cho- 
fe?C)  r  pire  n  ons  y  garde  :  l’Eu  cha  riftie  e  fl:  n  o- 
ftre  facrement,  elleconfifte  die  l’efpece  ydfi- 
‘fîl’mï'L-  ble  &  déchoie  inuiftblc , que  l'Egide croit 
tfifdéu'  eftre  ladiuine  chair:  celle  cfpece  eft  figue 
é.;tn“  Ji'  de  ladidte  -chofe  diuine,  occulte.  Si  Calüin 
eftoit  de  cefte  religion ,  il  y  auroit  quelque 
apparence  de  dire,  que  mangeant' cefte  e- 
fpece  auec  la  chofe  du  facremen  t ,  Ion  iouift 
de  la  diuine  chair;latente:mais  comme  vous 

■  *  ■  .  **  *  /  <v-  n 

fçauez ,  il  croit  tout  le  contraire:  Et  main¬ 
tient  que  la  choie  de  l’Euchariftie ,  latente 
foubs  relpecc,eft  fubftance  de  pain. 

Uedapgne.  Qe]a  entendu, comment  vous  fera  ce  pain 

Le  pain  ne  figne ,  que  voftre  ame  iou-it  des  pt  o  méfies? 
'“edetlt  l°uir  des  promeffes,cft  à  cccompte  la  vérité 
de  ce  que  lignifie  le  paimmais  lepaih 


Ld  chofe  de 
é  Eucharijlie 


iffince  des 
f  rom  c fie  s. 


ma 


tiereâouir  eft  vne  a£tiô  immatérielle.  Quel¬ 
le  raifon  doneques  y  aura  il  de  la  matière ,  a 
ce  qui  eft  immateriel ,  pour  le  figurer  ?  Ce- 

cy 


L 


fe  immatéri¬ 
elle . 
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cy  e a  vag  itaia  defophifte  :  Ceulx  qili 
ont  parle  des  conférences  de  chofe.à  cho- 
le ,  difent  qu’il  nÿ  a  aucune  raifon  du  nom¬ 
bre  immateriel ,  à  la  choie  materiel! e  ne  au 
Gontraire:Semblablement  n’y  aura  il  raifon 
du  pain ,  àlcftre  faid  participant,  pour  en  ^ 
eftre  fug„re..Pour  bien  conclure,  ce  bon  P 
dodeur  debuoit  dire  que  la  iouilTance  du 
pain ,  eft  figure ,  &  la  iouiflance  de  la  véri¬ 
té,  aftm  qui!  y  euft  raifon  deTvng  a  l’autre 
Venons  à  l’autre  membre, il  did  par  tout, 
que  le  pain,  cftle  corps  delefus  Chrift,par 
métonymie,  ccft  a  dire,  de  furnom,  pour  Si,et*in 
:e  qu  il  le  lignifie  &  figurcrFaides  comme 
enleigne,que  celle  figure  foit  accomplie, 

ie  figure  fera  elle  pas  faid  le  vray  corps,  t&f 

îar  I  accompliflementîManger  le  pain  don-  ^ 
lues  en  foy ,  fi  c’ell  l’accomplilTement  de  la 
igure,  fera  de  pain ,  faire  le  corps ,  Sc,  de 
ombre  i  faire  la  vérité  :  Demandez  luy  fil 
mtend  ainfi,  &  ou  il  a  pefché ,  qu’il  conféré 
e  e  derniere  figuration  du  corps  par  me- 
onymie ,  au  premier  did  accomi  ’  '  ~~ 
les  figures.  - 
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SI  NOSTRE  SEIGNEVR  RE  PE*  L  T 
exhiber  vrayement ,  &  non  corporellement, 

r  1  ^  \  _  HL! _  ^  TT  ad  7  7- 

yir 

X.I 

i]33fl  1 


'  \ 


. jiwxio .ni  n.iotw.  nra 

E  l’enteds  auffi  peu  difant,  que  no. 
{Ire  Seigneur  l’exhibe  à  luy  vraye 

il  _ _  rAmATpI 


d 


men 


non cor 


le  ment, par  la  manducation  de  Ton 
pain:  eatfil  fexhibe  reallement,&:  non  car¬ 
pe  relie  m  et»  c’e  ft  faulfe  met.  Vqg  corps  dopa 
fifte  de  fa  réalité:  or  feparez  le  corps  de  fa 
réalité  àC  fubftance ,  fera  il  v ray  corps  ?  lera 
il  pas  phantaftiquetfexhibera  il  vraiment 
fans  fa  corporalité  ?  Si  l  ame  desCalumiens 
eft  nourrie  du  corps  de  Iefus  reallement,&: 
non  corporellemét,  au  regard  dudid  corps, 
S:;f  fera  elle  participate  de  ce  qui  a  fouffert  mort. 
"ÏÏSLL  &  paffionflefus  à  il  fouffert  reallement  ^ 
non corpQreUement ?Qu  ten dxefte  do<ftn,« 
ne, linon  à f abolition  delà  paffion  de  noltre 


ou 


Seigneur  fPuis  londia  que  nous  ne  diffé¬ 
rons  que  de  porolles,que  de  fentence,  nous 

fommes'd’accord.'  •  ■  _ 

Reuenons  à  la  conion&ion  de  la  vente 
,  au  ficrne,puis  que  nous  n  auons  peu  fçauoir, 
qU’e  He  fera  la  vérité, no  us  relouldros  a  grau 

peine 
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peine  de  ladi&e  côiondion:  Maispour  ne  le 
courroucer ,  accordons luy  que Iefus  Chrift 
Toit  la  vérité  du  pain, figurée, pour  veoir  co- 
me  il  y  fera  conioind,  &  regardons  premie- 
remenoque  c’eft  à  direconioindre,  &;  com¬ 
ment  fe  laid  la  coniondion.  Il  did  en  fon 
Catechifme  ;  Que  Iefus  Chrift  demeure  au 
ciel&  les  corps  des  communians  en  terre\que  ce 
neantmoms  noftre  S eigneur  s  exhibe  a  eulxique 
le fîgne  ne  ftp  as  vuide  de fa  vérité:  qu elle y  eft 
:omoincte:& par  la  manducation  dudict figney 
Hj a  conionction  de  nous  d  Iefiss  Chrift ,  abfent 
par  diftance  de  lieu  :  qu.iljefault garder  d' ima¬ 
giner  aucune  J- 

le  vertu  encl  _ 

uec  l e  figne ,  laver itéfoit  exhibee.  fl  femble 
jue  ie  die  cecy  par  moquerie  :  mais  liiez  le- 
^id  Catecliifme  au  i).dimenche,&:  en  la  re- 
olution  des  Sacremens ,  ôi  vous  en  fçaurez 
esnouucllcs. 

^  Puis  qu’ainfi  eft ,  Iefus  Chrift  fexhibe  à  la 

-ene  -,  il, y  eft  prefenc ,  eftant  tout  enfemble 

bfent  par  diftance  de  lieu:  la  vérité  eft  con- 

oinde  au  pain, en  eftant  fé parce  par  diftan- 

e  de  lieu  :  de  quel  Epangile  à  il  puifé  ce  fe- 

re,ç:  i’Trouuez  vous  pas  cela  plus  mal  ayfe  à 

*  •  • 
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croire  *  que  la  tranfubftantiation  ? Ilfefaitt , 
did  il, par  la  vertu  incomprehenjible  delefbrit. 
cJÎSlî  II  <üd  vray ,  que  cela  eft  înconiprehenlible, 
f‘ndtle  *  &  beaucoup  plus,  que  n’eft  la  religion  de  la 
tranfubftatiation,  laquelle  fe  faid  par  la  ver¬ 
tu  du  Saind  Efprit:Mais  pourquoy  eft  ce 
que  Caluin  aura  ce  crédit  de  nous  ofter  de 
noftre  inueterce  religion, pour  nous  endon- 
nervnc  incomprehenfible  a  lu-y  &c  à  nous? 
Puis  que  nul  ne  l’entend, iaçoit  que  la  noftre 
ne  fuft  intelligible,  vault  il  pas  mieulx  fe  te¬ 
nir  à  ce  que  Ion  a  receu  des  peres,  que  chan¬ 
ger  lî  incertainement  ?  Qui  eft  Caluin ,  que 
Ion  croye  en  luyîD’vng  petit  maiftre  defco- 
le  crotté ,  fugitif  pour  quelque  delpit  &C  in- 
difcretes  parolles ,  il  feft  par  vaniloquence 
faid  vng  legiflateur,qui  par  fallace  &C  artifi¬ 
ce  delagauge,tend  (oubs  ombre  d’vne  reli- 
gion,qu’il  did  incomprehenfible ,  fubuertii 
la  paix  &  vnion  de  ce  royaume. 

DE  LA  TRADUCTION 

de  la  communion  de  la  chair  au 
lieu  de  manducation. 

•  s 

CHAP.  13. 


CONTRE  CALVIN. 

Iant  clpandu  celle  fumce  de  con- 
ion&ion  incomprehenfible:  ilfcf- 
force  en  fon  inftitution ,  chapitre 

io.du  traité  de  la  Cene,àprouuer 

fon  intention  par  autres  plus  friuoles  conté- 
plations  &  exemples,  ildiél  :  Que  tout  ainfi 
jue  le  foletl traie d ejd  Jubjl ance  en  terre ,  pour 
vegeter  les  fruids  d  icelle  :  que  la  vertu  du 
Samd  EJprit ,  comme  canal ,  ri  eft pas  moindre 
t  traduire  en  nom  la  communion  de  la  chair. 
’vfedefes  propres  mots. 

Voicy  pas  de  grades  illufions  de  parolles, 

>£  enchantemens  ?  Leéleur,  ie  vous  prie  re¬ 
gardez  a  part  vous,  fi  vous  entendrez,  que 
eft  a  dire  :  Que  la  communion  delà  chair fait Lc sffr!t 
raduid e  en  vom par  la  vertu  du  famét  Eftrit ,  tradudion  de 
omme  canal ,  d  ce  préparé.  Quant  à  moy ,  ie  C*m' 
ay  honte  de  dire  que  ie  n’y  entends  non 
lus  que  luy,que  cela  m  eft  incomprehenfi- 
le.La  première  difficulté  que  ïy  trouue,cft 
e  la  fimilitude, laquelle  eft  de  la  propre  fub-  Imto 
ance  du  foie  il ,  a  la  fubftan  ce  de  chair  llîl  -  militudede 
ropre  de  1  elprit:  car  fefprit  tradui6t  la 
ace  de  la  chair,  qui  n  eft  pas  fienmeyCto  rame 
c  Caluin ,  ou  en  fon  corps  >  il  ne  me  chaule 
J.&léfoleil  ne  tradui6l  que  ce  qui  eftfien. 


i 
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Voila  pas  vne  neufue  fimilitude?  En  fon  Ar- 
f  ...  moni  e,ÔC  quelques  autres  lieux,il  di  ù.:Que 
wJnltUt  ç'cftcko'fe  abfurde  de  cuider  que  la  chair  de  leA 
fct,  fa  Chnfi  fon  dijfufe  es  âmes.  Il  did  Vraÿyil 
n  eft  rien  plus  fot ,  que  penfer  cela  feulemet: 
Comment  doncques  entendrons  nous,  que 
la  communion  de  la  chair  foie  traduire  en 

nozamesî  .  1 

Diffînition  de  Conliderons  que  c  eft  a  dire  communion 
c~°n-  Eft  ce  pas  fade  SC  mouuement  d’vnir  plu- 
fleurs perfonnes en  vng corps,  comme  nous, 
fommes  faidz  vng,  félon  Saind  Paul,  par  h 
manducation  d’vng  mefme  corps  ?  Or  re¬ 
gardez,  fteefte  adion  fepeult  traduire.  A 
<ftion  ou  mouuement  n  eft  pas  fubftance,n< 
matière.  Elle  donc  nefe  pourroit  traduire 
car  ie  mot  de  traduire, emporte  que  la  choft 
traduide  (oit  8>C  cofifte  de  fubftance:Qu,en 
tendrons  nous  doncques  par  cefte  traduid<; 
adion?  Sera  ce  pas  vne  chimere  &  vng  foin 
ge, de  dire  que  la  communion  eft  traduidte 
Si  vngtheologien  auoit  clid  telle  folie,o  co 
me  il  feroit  fophifte!&:  maiftre  Iehan  le  die 
pour  vne  des  plus  belles  fentences  fiennes 
&il  en  eft  tenu  pourvnDieu.S’il  n’y  aqu  vr 

fidele  à  la  Cene  ,  &  tous  les  autres  foien 

\  J  A,  A 
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hérétiques ,  il  n’y  a  entre  eulx ,  félon  la  nou- 
uelle  dodrine ,  nulle  communion  :  Carl’in- 
fidele,à  leur  compte,nc  mange  que  du  pain, 

&  la  communion  n  eft  pas  d’vn  fèul.par  ain- 
Ciae  fera  il  rientraduid  en  ce  fidele,parle  pé¬ 
ché  des  autres. 

PalTons  oultre:il  eft  tout  notoire, ôc  le  mef- 
me  Caluin  ne  m  en  defiira  pas ,  que  la  chair  L'eB”rit  ne 
cit  organe  oc  înitrunient  de  1  efpritz  maïs  en  gan'n’in(t™~ 
ceffc  endroit  i  efprit  eft  organe  y  comme chair* 
canal  de  la  chair  :  eft  il  rien  moins  croyable? 
toutesfois  ceulx  qui  ne  le  croyent,luy  font 
lourdaux  ou  Atheiftes. 

Or  pofons  le  cas  que  la  communion  fê 
puifte  traduire ,  conférons  y  la  dodrine  de 
noftre  Seigneur.  Qui  mange  ma  chair )  bc  uh.t. 
boit  mon  fang, demeure  en  inoy,&  moyen 
|uy:  Caluin  reiede  celle  manducation:  Voi- 
py  comme  il  corrige  cefte  parolle  :  Qui  croit 
m  ma  mort  &  rejurreéîion ,  la  communion  de 

\na  chair  eft  en  luy  traduicte ,  par  la  uertu  du 
'Saincl  Effrit.  *'  _  ^  ^  \ 

Mais  Iefus  Chrift  did ,  que  par  le  moyen 
pe  la  manducation ,  il  demeure  en  nous ,  & 
pous  en  luy.  A  ce  propos  celuy  qui  mange 
’ft  a§enc  :  Çar  manger  eft  agir  :  au  contraire 
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celuy  qui  reçoit  l’mfufion  eft  patient  :  Il  y  a  J 
par  ainfi  différence  entre  la  douane  de  Ie- 
Ïüs  Chrift,  &  de  Caluin,  comme  il  y  a  entre 
l’agent  ô£  patient. 

En  oultre,  puis  que  1  infulîon  ou  defcou- 

lement  tient  le  lieu  de  la  manducation, il  eft  j 

neceftaire  qu’en  obeifTant  a  noftre  Seigneur, 
la^hair  mangee  demeure  au  mangeur,  &C de 
mangeur  en  ladite  chair  mangee.  Sembla-  j 
blement,au  compte  de  Caluin ,  il  fau.lt  que  J 
l’infufion  defcoulee,  qui  eft  delà  cômunion 
de  la  chair,  demeure  au  patient, receueur  de 
i’infufe  communion ,  ôcluy  en  ladidte  com¬ 
munion  infufe  :  mais  nous  auons  monftre» 
quela  communion,  en  tât  qu  elle  eft  adtionJ 
ne  fe  peult  ne  diffondre ,  ne  traduire,  par-:, 

quoy  toutferefoulten  fumee.  s 

i.con».n.  Or  aduifons  à  autre  chofe,en  Saind  Paul 
Ion  mange  la  damnation  &  iugement,  pari 
ullmîJn l’indigne  mâdu cation  de  l’Eu ch ari fine:  mais  : 
ou  communio  »»  r|  jg  q  félon  Caluin, il  n’y  a  point  de  man- 

d'icelle,  ferd  Y  1  .  •  •  C  f 

trdduiBeen  CjUC  Ici  COmiTlUniOll  HlllllC  tlCllCi 

tm  h’  Ce  lieu ,  la  communion  de  la  damnation  fe¬ 
ra  aufli  infufe  en  l’ame  du  datnne.Par  qui  le- j 
ra  ce  ?  fera  ce  par  le  canal  de  l’efprit  ?  Si  celle  j 

doctrine n’eft  fophiftique ,  &  de  plus  excel¬ 
lentes, 
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SI  LA  CHAIR  DE  I E  S  T  S  REV  LT 

eftre  canal de  la  vie  r eft  dente  en  ’Dien 
le pere.  char.  14.. 

Ous  auons  apprins  parce  bçau  10. 
chapitre,  la  dodlrinede  la  tradu¬ 
ction  parle  Sain&Elprit, canal  no¬ 
me  de  Caluinrmais  enfoncômen- 
tairefurSainâ:  Iehan  chapitre  <?.  il  nous  en 
paille  d’vng  autre  tout  an  rebours,  &auili 
raroufche:Le  Saindt  Elprit  ne  luy  eft  plus  ca 
aal,  il  didt,  Que  par  la foy ,  la  vie  qui  rejide  en 
yieu  le pere  ,efidijjufè  en  nous  parla  chair  de 
Je  Jus  Chrifi ,  comme  canal.  Puis  que  la  chair 
pft  comme  canal,  l’efprit  en  eft  quitte. 

n  y  a  plus:  Vous  fçauez  qu’vng  canal  ne 
fonduidreaüequeiiifques  au  lieuouil  at- 
eint  &  arriue:mais  par  celle  dodlrine  in-«»4 
omprehenlible,  la  chair ,  canal  controuué, 
ft  fepareepar  diftance  de  lieu, comme  eft  le 
iel  &C  la  terre:par  quoy  ne  nous  Içauroit  el- 
p  rien  defcouler.  Et  t^tesfois  elle  eft  canal, 
ar  ou  la  vie  relidéte  enDieu  lepereeftdif- 
lifeeft  ce  pas  yiaggrapd  miracle? 

uand  1  elbriteftoii-  rnnol}ce  n’eftoit  pa$: 

t  ij 


De  l'office  da 
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L'efyrltn'cft  ainlûcar  l’efpric  n’eft  pas, ce  diél  Caluin, fepa- 
coniointi p*r  çç  par  diftâiîcc  de  lieu:  ams  eft  conioind,  ÔC 
fi  vny  infeparablement  à  l’ame,&  infus  en  Ton 

cœur-.i  entends  bien  celle  comon6tion:mais 

ie  ne  fçay  pas  pourquoy  la  conionétion  des 
efprits ,  eft  en  vnité  de  lieu ,  la  conionélion 
de  la  chair  eft  par  diftance  &  interualle. 

*  Mais  n’y  auilons  pas  de  li  près,  côliderons 
DcUrefîdece  comment  le  peult  entendre  le  relie .  QjisIa 
Dieu ic pm.  rejîde  en  Dieu  le pere.  Si  elle  relide  en  luy, 

ellce  par  accident, corne  elle  faiét  en  Calum, 
ou  par  efféceJSy  elle  y  relide  par  accidét,elle 
eft  deuant  ou  apres  le  pere.  Et  par  ainli,  fau- 
droit  il  qu’il  y  euft  quelque  autre  Dieu  le 
pere  plus  vieil, corne  le  Proparer  Bytus  de 

De  U  vie  re -  Valentin ,  qui  euft  engendré  le  pere  de  lefus 
ptr accident.  Chrift:puis  luy  euft  donné  la  vie  accidentel¬ 
lement,  comme  elle  nous  eft  donnée. 

L'ejfencede  Si  Caluin  a  honte  de  ce  dire  ,  quil: 
vueille  que  la  vie  foit  en  Dieu  le  pere  effen- 
tiellement ,  il  eft  luymefmes  la  vie  :  Com¬ 
ment  doneques  refidera  elleîfil  eft  diffus, fe¬ 
ra  ce  pas  luymefmes1  éfltier ,  non  la  vie  refi- 
dante,  qui  fera  diffus  en  Caluin  par  le  canal, 
c’eft  à  dire ,  par  la  chair  de  fon  au  lieu 

que  la  chair  mâgee  doibt  demeureren  nous 

Ô£nous 


Vie  ne  refid 
enfoy. 


Ô£nous  enelle,Caluin  demeurera  il  pas  en 
Dieu  le  pere ,  &  luy  en  Caluin,&:  fera  il  pas 
coèïfent iel  à  Dieule  pere,  au  lieu  de  l’ellre 
au  filz? 

Acheuons  le  demeurant,  La  <vie  refidente 
au  pere  efi  dtffufe.  DifFufe,eftmotpafIif,qui 
fera  l’agent  ?  ccd  à  dire, qui  fera  la  diffufîon  ? 
jS’il  entend  que  Dieu  foit  eflence  de  vie, fera 
celuymefme,  qui  le  difFondra  par  le  tuyau 
|de  la  chair  de  fon  filz,eftat  aaif,&paffiftouc 
enfemble, félon  la  nature  des  choies  côioin- 
!6tes?Ou  fera  ce  le  laindfc  Efprit  du  filz  ,  qui 
parle  canal  de  la  chair  nous  difïondra  le  pe- 
ic,bc  qu’il  foit  a&if,Dieu  le  pere  paffif, félon 
la  nature  des  chofes  defioinâ:es.?ll  fault  que 
ce  foit  l’vn  ou  l’autre.  mais  que  Caluin  m’en 
ait  reloulx,ie  luy  moftreray  que  le  mieux 
huit  en  fçaura  dire,fera  vng  execrable  blaf- 
pheme  ;  car  l’vng  feroit  plus  digne  &  puif 
fiant  que  l’autre. 

Parlons  maintenant  du  canal.  Puis  que  la 
chair  de  Iefiuseft  comme  canal, elle  n’eftpas  chfde 

i  *  Jl  ^Jus  eft  ca - 

participante  de  la  vie, elle  auroit  efté  infen  _  n.tl  yelle  n'efl 

(îble  :  car  le  tuyau  n’a  rien  de  commun  à  la dcUVic* 

propriété  delà  fubftance  qui  defcoule  par 

|.uy, comme  vous  voyez  le  tuyau  d’vne  fon- 

•  •  • 
t  nj 
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taine  ,  Toit  que  l’eaiie  ne  parte,  (oit  quelle 
coule,  le  tuyau  n’en  tient  rien,  ne  fent.Sera 
Ljeft7afieee.  ce  a  in  fi  de  la  chair  de  Dieu  lelus  Chrift ,  la¬ 
quelle  eftdeifiee?  Iefiis  Chrifl:  a  didt,Qui 
mange  ma  chair,  il  a  la  vie,  ildebuoit  dire, 
félon  Caluin ,  il  ale  tuyau,  par  lequel  la  vie 
eft  diffufe.Oyonsfurcele  tefmoignage  de 
lefus  Chriftrte  fuis  la  vie  &  refurredtiô,  didt. 


lefut  difint, 
le  fuis  la  Vie, 
ne  jeparoit  fi 
chair  de  l'e- 
fprit  vinifiât. 


i.Jeh .4. 

La  chair  & 
l'efprit  cff  ece 
de  vie  en  le 
fus  Chrifl  in- 
feparable. 


La  chair  & 
fzng  de  le  fus , 
e/prit  &  vie , 
en  S.Ieh.6. 


ihParloic  il  lors  de  la  vie  refidete  en  Dieu  le 
pere, prenant  le  pere  pour  ioy?  ou  de  ce  qui 
eft  né  de  la  vierge,  le  verbe ,  qui  a  efte  faidfc 
chair  .?Sic’eft  cecy,quien excludla  vie,  re- 
duifanr  la  chair  en  vng  canal  ,  il  eft  Ante- 
chrift,carildiuife  lefus  Chrift, comme  didfc 
S.Iehan  enfon  epiftre.  La  chair  doneques, 
qui  ne  fe  peult  leparer  du  verbe,  fera  effence 
devie  auec  l’efprit, tk.  ne  pourra  l’vng  eftre 
diffus, mangé  ou  defcoulé,  fans  l’autre. 

En  oulcre,quandil  didt  :  La  vie  eft  dijfufe 
en  nous, par  la  vertu  du fainci  ejprit :  La  vie  eft 
elle  differente  à  l’efprit  &  feparee, que  com¬ 
me  moins  puiffante,elle  foit  poulfee  Ô£  dif- 
fufe  par  le  plus  fortîLa  vie  &£  l’efprit, font  ils 
pas  vne  fubftance?  lefus  enS.Iehan,ayatic 
nommé  fa  chair  ôc  fon  fang,efprit  6c  vie,  les 

a  monftré  eftre  d’egalle  puiffance  :  car  a- 

pres 
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près  auoir  did:Ma  chair  eft  vrayement  via- 
de,mon  fa ng  eft  vrayement  breuage,il  did, 
pour  fexpJiquer:Les  parolles  que  le  vous  dy  Iehe 
font  efprit,Ô£  vie.If  conionid  doncques  1  e- 
fprit  &£  la  vie  en  vng, en  fa  chair  en  vne  mcf- 
me  force.  Aufli  eft  il  a ifé  à  vng  bon  Chreftie 
de  croire, que  la  chair  deifiee  eft  vie  et  efprit:  h-mte  «« 

^  ^ î  ’  /Tr  ~  _  J _ 1  n  ^ 
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car  1  eftece  du  verbe  eft  efprit,puis  que  Dieu^Æ 


P  *  -*-vïp'  '-j«v  1,'ic  U  jtoit  ja  C 

eft  efprit,  &  le  verbe  a  efté  faid  chair  fc®'4’* 
fàng,&  comme  didS.Ieha:La  vie  eftoit  en  *®-1- 
luy  au  commencement. 

^  ^  CHAIR  DE  I  E  S  P"  S 

eji  vinifiante,  fi  elle prouffitç_^. 

CH  AP.  IJ. 

Ous  auons  icy  eu  vne  grade  batail¬ 
le,  les  ApoftresdeCaluin  &  moy, 
ils  nient  tout  aplat  que  la  chair  de 
Iefus  Chrift  foit  viuifîante ,  foie 
de  &£  ehpnt)difant:^j^e  Jejut  (fhrifi  luymefi 
me  en  a  rendu  tefimoignage  aux  fapharnaites, 
uifimt:  C  eft  l'efirit  qui  viuifieja  chair  ne  prouf 
Vtenen.VoyeZj  ,difent  i \s,quilnefaulticy  glo- 
\è,que  Iejus  a  diff  apertement  que  fa  chair  ne 
youffite  h  manger .Mais  il  n  a  did  à  manger, 
a  d«dà  vinifier.  &  „ 

Du 


Voyci  vng paffage  mal  entédu,  qui  a  plus 


La  chair  ne 


proufpte  rie* 
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troublé  la  Chreftiété  que  nul  aultre  :  lequel 
toutesfois  m’a  plusapprins  &C  refolu  en  la 
doctrine  de  l’Eglife,  que  tous  les  autres  que  1 
i’ayeleu.  I 

Noftre  Seigneur  voulant  monftrer  aux  a 
Capharnaites,  qu’ils  n’auoient  bien  entédu  | 
fesparolles,cuidâs  qu’il  parlait d’vne  chair  I 
vuide  d’efprit, comme  la  chair  commune  I 
eftât  morte, il  leur  voulut  enfeigner  ce  qu’ilz  J 
en  deuoient  croire, Sc  qu  elle  différence  il  y  I 
auoit  entre  la  chair  deifiee,  ÔCla  commit-  I 
ne.Notez  aufli  qu’il  ne  di£t  pas  ma  chair, car  j 
il  le  fuit  c6tredi6t,mais  la  chair.Or  fi  fa  chair  J 
ne  prouffite  à  vinification  ,  comment  feft  1 
elle  de  foy  reflufciteeîlldid:.  Que  fera-ce,liij 
vous  voiez  le  filz  de  l’homme  monter  ou  il 
eftoit  premierement.?fera-ce  pas  tefmoignarl 
ge  preuue  qu’il  y  avne  relurre<5tion.?Or 
qui  caufera  ce  bien  à  la  chair:ie  côfeffe  qu’il 
ne  luy  aduiendra  de  foy,côme  eftant  chair, £ 
mais  comme  eftant  le  Verbe  de  Dieu  éter¬ 
nel,  coëlTentiel  à  Dieu  le  pere,  eftant  faid? 
chair,  elle  aura  celle  perfection.  Car  l’efpriti 
viuifiât,6c  la  vie,  a  communiqué  à  la  fainde 
chair,  toute  fa  force  :  de  maniéré  qu’elle  n|p 
peu  voir  corruption  :  Par  ainfi  fault  il  croi-j 


re  que  la  chair  diuine  prouffite  à  noftre  vi 

|  uifiçation,non  c5me  eftant  chair  :  mais  parafe? 
le  verbe  de  Dieu  incarné,  ainfiqu* il  a  dïéh 
Les  parolles  que  le  vo9  dy,  font  efpric  &  vie:  'llc‘ 
lefquelles  parolles  ne  font  autres  que  celle 
cy:Ma  chair  eft  vraycmenc  viande,mo  fàng 

eft  vrayement  breuage,c  eftoientdoncques 

de  la  chair  &c  fang  qu’il  difoic  eftre  les  pa¬ 
rolles  viuifîântes. 

le  vous  diray  fur  ce  paffàge ,  que  m’en  a 
efcript  de  fa  main  vng  difciple  de  Caluin, 
nomme  PonifTon  (iadis  frere  dominiquain) 
eftat  prifonnier  à  ToursrPeu  auparauat  l’ay¬ 
ant  la  vende  luy  auoye  demandé  quel  efpric 
il  entéd  quiaytviuifïélachair,eft  cela  per- 

pnne  de  celuy ,  que  faind  Iehâ  vit  defcen- 
drefurlefus  Chriftau  Baptefmeîll  me  dit 
pUeouy .  mais  luy  ayant  remonftré  ce  que 
BuSt  S.Iehan  au  premier  chap.  del’Euangi- 
fe,que  la  vieeftoiten  luy  éternellement,  il 
.hangea  de  propos:&  pour  fçauoir  que  i’en 
|iiroye,cuidât  y  trouuer  à  mordre, il  me  de¬ 
manda  ,  quel  efprit  i’entendoye  qui  l’euft 
vinifie  &C  reffufcite.  le  refp  ondy ,  qu’il  n’y  a 
hu  vng  Dieu, &vne  eflence  diuine,  viuifi- 
[ntermais  trois  perfonnes  diftinétes ,  &c  non 
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confufes ,  que  la  plénitude  de  la  diuinitc  ij 
habitâte  en  Iefus  Chrift,  cria  qu’il  fuft  au  fe- 
!  palchreàeftl’efprit  quia  fufeité  la  chair  mor 
'“te  :  qui  aufti  viuifira  les  corps  mortelz  de 
ceulx,qui  auront  mangé  la  diuine  chair  ,el-  j 
quelz  elle  fera  demeuree:  il  feft  moque  de. j 
cecy,&:  m’a  efeript  de  fa  main ,  Que  la  caufe  , 
e  fficiente  de  nope  refurreenon  &  gloire  ,  fera 
ce  (le  vertu  diffuppar  laquelle  toutes  chofes  ont  5 
pis  leur  efirejonla  cbhr  de  Iefus  Chrift,  Or  i 
ie  vouldroye  qu’il  me  dift, quelle  différence» 
il  doibt  mettre  entre  l’vng  &  l’autre ,  c  eft  a 
dire,  entre  le  Verbe  eternel ,  &£  cefte  vertu 
diffufe  i  puis  qu  il  me  didt,  fi  l  efprit  v  iuifica?-' 
teur  de  la  chair  de  Iefus  Chrift,  eftoit  hors 
d’icelle, comme  l’ame  fera  hors  les  hommes,  i 
allant  la  refurrecti6,fd  eftoit  dehors,  &£  que 

la  chair  en  fuit  vuide ,  Ion  a  tort  de  dire  que 
le  filz  de  Dieu  eftoit  au  fepulchre ,  mais  e  e-i 
ftoit  chair  commune.Que  la  diuinice  n  a  ia-J 
maislaifte  ce  qu  elle  a  vne  fois  affiime  ùC  ap¬ 
préhendé  .Si  Poniffon  eft  de  ceftefoy ,  que 
ladiuinité  n’aytlaiffe  la  chair  au  fepulchre, 
pourquoy  cherche  il  autre  vertu  excitatiue 
des  morcs,queia  propre,  eftant  infeparable- 

ment  vnie  à  la  chair, que  nous  mangeons  en 

efperance 
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eiperance&  certitude  de  vie? 


SI  LA  riE  DE  DIEU  EST  DISTRI 

buee  en  trois  degretj.  chap.  16. 


I  queJz  il  ne  fe  pourra  iamaisdeipef- 

nerrVoicy  ion  dir eJleft  à  noter  que  nom  re- 

ïcitons  trois  degregj  de  vieiLepere  Dînant',  tient 

ueprimier  lieu ,  comme  Jour  ce  de  Die ,  mais  re- 


^  Aluin  cuidant  expofèr  &  faire  en- 
|| cendre  les  enigmes  delà  diffulîon 
gpde  vie,  fenueJope  en  des  fïletz,dc£. 


\mote:Le:jilzj  / ’ejuit.  Jequelauons  d  nous propojé , 

\comme  le  Jeune  par  lequel  U  Die  ref dente  au 
\p:ere,  ejl  dijfufe  en  nom:  La  tierce  Die,e  fl  celle,  Des  * 

mîenompmjoris de luy.  Adaintenant  te- de  nnu*tion 
pom  la  fomme  ypar  laquelle  le pere  eft  efoinmé 
de  nom,  lefilzs  eft  entre  deux  ,qui  eft  la  fécondé 
\auft  de  Die, par  lequelpom  ef  donnée  la  Die, 
laquelle  autrement feroit  cachee.  Voiez  les  pa- 

•olles  formelles  en  fon  commentaire  fur  S, 

lehan.  1  ' 

I  ay  tiouue  cecy  trefobfcuivpremieremét 

e  n  ay  fceu  entendre  pourquoy  il  diflribue 


il 
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Si  c’eft  pour  monter,  ou  fera  ceîau  Bytus 
de  ValentnffSi  c’eft  pour  defcendre,ce  deb- 
ura  eftre  du  pere  au  filz,  Si  du  filz  a  la  tierce 

vie.  Comment  Pentendros  nousfllfauldroit 
que  ce  füflent  vies  differentes ,  Si  diftantes 
fvne  de  l’autre ,  comme  eft  le  nombre  pre¬ 
mier,  fécond, Si  tierstpar  ainfi  ne  fera  ce  mef- 
me  effence  de  vie,  ne  le  pere  Si  le  fîlz  né 
pourront  eftre  efgaulx. 

Il  did  en  oultre  vnechofe  qui  a  fort  of- 
fencé  lafoibleffe  de  rao  efprit,  que  Dieu  eft 
la  fource  de  noftre  vie, mais  remote  :  Puis  q 
Ion  ne  vient  au  filz  que  par  foy ,  Si  que  Ion 
ne  mange  pas  la  chair  corporellement,  le  pe- 
re  ne  nous  doibt  eftre  non  plus  caché,  ne  re- 
’te^Tc  mot,queIefusChrift:car  auffi  bien  par  foy 

*  nojtre  foy ,  *  T.  .11  C  ' 


>  ri 


jh'H  efl  au 


pouuôs  nous  atteindre  le  pere, que  nous  fai- 


fons  Iefus.Puis  apres  il  did,  Que  \ejhf  Chrife 
eji  la féconde  caufe  de  vie  :  Mais  fil  eft  fecon- 
It[M  de  caufe, par  neceftîté  il  fera  créature,  car  la 
a  r  nremiere  ne  peult  eftre  fécondé  ,  ou  ils  fe- 

pcultcjtrefc-  A  I  O  l’/l 

conds caufe  j;oient  deux  caufes  dirrerentes,  o£  alitantes, 
coëternellesjd’egalle  puiffance, cotre  noftre 

foy.  :  '  Ë 

S’il  did  n’entendre  du  Verbe  de  Dieu  e 


r 


ternel,ains  de  la  chair  qui  foit  fécondé  eau- 

fe: il  . 


CONTRE  CALVIN.  iJ7 

fè:il  a  mauuaile  fou  uenace,  puis  que  la  chair  La  chair  ne 
eft  canabcarvn  canal  ne  fçauroiteftre  caufe  dttfe  4e  vie 
de  vie:  Auec  ce  il  diâr,que  la  chair  n’eft  viu i- a#™.* 
fianterEn  ou!tre,fi  elle  nous  efl:  fécondé  cau¬ 
fe  de  vie,laquatiefine  caufe  fut  elle  à  Adam, 
veu  que  le  verbe  n’auoit  encores  prins  chair? 

'  .  ’  *  •!  v  •  ,  • 

'  .  *;  .  J  '  '  \  ‘  ^  _  V 

SI  LA  CHAIR  D  ADAM  EST  CANAL, 

ou fécondé  caufe  de  mort.  char.  17. 

^  ^  '  *  -  •  ’  c  *•.'•3  •  A  .  '*  à  .î  a,  •  .  '  s  (  1 

’Ay  à  m’informer  encores  icy  d’v- 
ne  difficulté  qui  me  vient  au  de- 
uant.  Si  la  chair  de  Iefus  efl  canal, 
àc  fécondé  caufe  de  vie,  la  chair 
jd  Adam  fera  elle  canal  de  mort ,  fécondé 
caufe  de  mort  ?  Icelle  mort  tient  en  la  chair 
d’Adam ,  tel  lieu  que  la  vie  tient  en  Iefus 
Chrift.Par  ainli  des  choies  lemblables  doibt 
Jeftre  mefme  dilcipline  &C  doctrine  :  que  li  la 
ichair  de  Iefus  n’eft  vinifiante ,  à  caufe  de  la 


Si  U  chair  de 


vie  y  habitante ,  la  chair  d’Adam  ne  debura 

eftre  mortifiante ,  pour  la  mort  y  habitante: 

mais  elle  lera canal  delà  mort  refidente  en^Wf- 

quelque  Dieu  mauuais  des  Manichiens:Car 

il  a  mort  n’eft  pas  venue  de  noftre  Dieu.Or  fi 

tCaluin  ne  trouue  cecy  bo,  qui  fera  la  fource 

[de  mort? par  qui ,  &  de  quel  degré  de  mort, 

•  •  • 
y  nj 


L'homme  ne 

moitrroyt  de 
U  mort  d'^A- 
damfil  ne - 

fîoitde  fa  jah- 
ftancc . 
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fera  elle  diffufe  en  nous  ?  Sera  ce  par  la  chair 
d’Adam  canal  ?  Qui  fera  la  fécondé  caufe  de 
mort  ?  le  pers  en  celle  difficulté  toute. con- 
gnoifiance  :  Car  ie  fçay  que  par  l'homme, eft 
venue  la  mart,&pariefus,la  vie,S£  tout  aim 
fi,  la  mort  eft  ven ue ,  que  la  vie  :  ie  fçay  auffi 
que  fi  n’eftoye  femence  fubftance  d  A- 
dam ,  ie  ne  mourroye  de  fa  mort ,  &C  que  la 
mort  eft  enracinée  en  ma  chair ,  comme  le 
péché.  Au  moyen  dequoy  dis  ie,qu  Adam 
m’eft  première  caufe,  8>C  fource  de  mort  : 
confequemment  croy  ie, que  Iefus  Chrift 
m’eft  première  caufe  de  vie  ,  beaucoup  mi- 
eulx,à  raifon  de  la  deité ,  que  n’eft  Adam  de 
la  mort.-Que  1a  chair  eft  participante  de  vie, 
comme  celle  d’Adam  eft  delà  mort. 


i  a 


,}  i 


SI  LE  CORPS  DE  JESUS  CHRIST  E- 

jiant  celefie feulement ,non  terre (Ire  Crcele- 
fe,peult  ejire  ioinctau pain  de  Calum,de 
forte  au  il  ne  confîfe  que  de  deux 
chofs.  CH  HP.  18. 


EJ 

:  'J 

.. 


l  «i  d  • 


} 


^’Ay  encores  vn  fcrupule  à  dcfduire 
delà  côiontftion  du  corps  de  noftré 
Seigneur, au  pain  de  Caluin,par  ou 
ilprouu  cy  Que  letpain  demeure  pain 


CONTRE  CALVIN.  , 

terreftre ,  &  que  le  corps  celefre  de  Icfiu  Chrift 
y  eftconiointtparfoy.  Il  a  en  fon  antidote  du 
concile  de  Trente,  vftirpé  ! autorité  de  Ire¬ 
nee, difciple  de  Saindt  Poly  carpe,  difciple  de 
Saind  Ieha,lequel  diét,Que  le  pain  &  le  vin  » 
mefléjpercenant Tinuocation  de  Dieu,  n’eft  » 
plus  pain  commun:mais  eft  faidt  Euchariftie  * 
du  corps  &  du  fang  de  noftre  Seigneur,  co-  » 
ftant  de  deux  choies, terreftre  &  celcfte:du-  » 
quel  corps  ôi  lang,noftre  corps  eft  augmen-  » 
;.e  &  conlîfte.  VoieZj,  di6t  Caluin,  que  le  pain 
demeure  pain  terreftre, auquel  la  chofe  celefte  eft  ' 
idt.ouftee.il  fefchaufe  fort  en  fonharnois,cô- 
xe les  Orthodoxes, ayant  la  munition  de  ce 
Paind  hommes  dont  ie  fuis  fort  efbahy  :  Car. 
jepe  trou ue  homme  des  anciens  qui  plus 
n’ayt  apprins  deceftefam&eReligion*que 
|e  défends, que  Irenee. 

Caluin  debuoit  conftderer  ,  que  Irenee  4/;„ 
ombatoit  Valentin  ,  lequel  nyoït  la  vérité 
lu  corps  de  lefus  Cftrift ,  difant  qu’il  eftoit 
elefte ,  non  terreftre ,  elcoulé  du  ciel  parle 
entre  de  la  Vierge  fins  en  rien  prendre, 
omme  1  ealie  par  le  tuyainPour  le  confiner, 

L en.ee  fefert  del  Euchariftie ,  en  la  religion 
bmmune  de  1  Eglife  ,  gardée  inuiolable- 


ïéo 


DES  CHOSES  CONTENTIEVSES 

niée  depuis  Sainét  Pierre  SiS.Pauliufques  a 

Eleuterus  douziefrae  Pape, qu’il  nôbrajlvng 

apres  1  autre  ;  il  di £oic  a  V alentintNoftre  foy 
de  l’Euchariftie  eft  conftante  &  commune, 
&;  l’Euchariftie  confermera  noftre  fenten- 
-  ee.Pour  la  confirmation,  il  vint  à  expofer  le 
„  miracle  de  l’Euchariftie. Le  pain,di£t  il,  per- 
»  ceuant  l’inuocation  de  Dieu,  n’eft  plus  pain 
,»  commun:  mais  Euchariftie  confiât  de  deux 
33  chofes ,  terre  lire  8>C  celefte.  Prenez  garde  a 
ces  parolles  &  les  poifez  ;  Quand  l’Euchari- 
t'Jriefii,  ftie  eft  conftante  de  deux  chofes, terreftre  & 


terreftre 
telejle. 


celefte,  l’entends,  que  c’eft  adiré,  de  deux 
natures ,  humaine  &C  diuine ,  félon  qu’eft  le 
corps  de  noftre  Seigneur ,  feant  à  la  dextre 
de  Dieu, contre  l’opinion  de  Valentin, qui  le 
maintient  celefte  feulement.  Le  pain  donc- 
te  pain  ftn-  ques  perceuant  la  diuine  parolle  (C’eft  mon 
Verbe^e{lfaiü  corps)laifle  d  eftre  pain,eftât  faiél  œuure  de 
**umc  de  errace,  c’eft  à  dire, œuure  de  nature  cree,œu- 
ure  de  nature  incree  ,  qui  eft  Dieu  Iefus 
Chrift,tout  puifl'ant.  Cela  faiét  foubs  1  efpe- 
ce  de  pain,  ceft  œuure  diuin  de  grâce,  eft 
confiftantde  terre  èc  efprit ,  qui  eft  le  ver¬ 
be  defeendu  du  ciel, duquel  nous  fommes 
foubs  les  impropres  efpeces  nourriz  à  éter¬ 
nité. 


rutiir e  créé. 


i, 
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nité.V oila  ce  que  i’en  ay  apprins;  conférons 
à  cecy  l’opinion  de  Caluin  :  il  veult  y  Que  le 
pain  ne  laïffe  d'efire  pain  :  mais  pain  commun , 
confiant  de  deux  chojes ,  terrefire  &  celefie:  & 
que  la  chofe  celefie  foit  le  corps  de  nofire  Sei¬ 
gneur,  lequel  t  fi  iom£t parfoj  au pain  terrefire , 
en  nourriture  de  l'ame ,  ainfi  que  le  corps  efi 
nourrj  de  pain. 

Cecy  eft  tout  plein  d’erreur,  &  confir¬ 
matif  de  l’opinion  de  Valentin,  au  lieu  de 
1  oppugner  :  car  lî  Caluin  veult  que  le  corps  L'Eucharijlie 
delefus  ne  foit  que  celefte,  ioindtau  pain"$^«* 
terrefire,  il  eft  Valentinien  :  S’il  veult  qu’il 
foit  de  terre  ,ôt  du  verbe,  comme  il  eft  à  la 
vérité,  &  qu’il  foit  ioindau  pain ,  de  forte 
que  l’Euchariftie  en  confifte ,  elle  confiftera 
de  trois  chofes,c5tre  Irencc,fans  l’clpece, la¬ 
quelle  ne  vient, ne  eft  coprinfe  foubs  le  nô  de 
reallite,id,  eft, de  fubftâce.Pour  l’entendre, ie 
demande  de  combien  de  chofes  confifte  le 

Iverbe  incarné  noftre  Seigneurfeft  ce  pas  de  La  chair  di~ 
deux ,  terrefire  &  celefte  ?  adiouftez  les  «il!  ePre  aident 
ftpain  terreftre,ferailpas  cofiftat  de  trois  cho-  4u**m'  \ 
lès, de  la  fiene  &C  des  deux  du  corps  diuiniLa 
ichair  par  ainfî  fera  elle  pas  accident  au  pain, 
jquoy  quelle  foit  principale ?Qm  aiamais 
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enfeignê  que  le  corps  diuin  Toit  accident  du 
pain?En  oultre,Irenee  ne  parle  point  de  con- 
”  ion&ion:mais  ildid  que  le  pain  eft  faid:  Eu- 
»  chariftie,  côfiftatede  deuxchpfes-.Qu’eft  ce 

Si  l'vng  corps  *  -  ~  i  .  'r-  1’ 


- - - /  '  ;  /  -  t  * 

confifle  de  Q  dire  conlîft^nt  J  eft  ce  pas  de  forte ,  que  1  v- 
fynf/pcdt  ne  chofe  ne  pcult  eftre  fepàrcc,  ne  cofiderec 

fZdefru-  hors  du  corps  de  i’Euchariftie  ,  fans  deftru- 
âio  d ueiuy.  d  icclic  ?  lefus  Chrift  eft  colîftant  de  la 


; 


-N 


diuinité  &  humanité, en  fçauriez  vous  fepa 
rerpar  cogitation  feulement  ,  1  vne  des  na¬ 
tures  lâns  diftblution  du  filz  de  Dieuï  Com¬ 
ment  doncques  fera  le  pain  a.e  Caluin  con- 
fîftant  du  corps, $£  de  pain,  il  le  corps  n  y  eft 
conioinét ,  linon  par  la  foy  du  receuant ,  de 
forte  que  l’infidele  ne  mange  que  du  pain, 
&C  que  le  corps  de  lefus,  eftant  au  ciel ,  foit 
ioinéfc  à.  ce  pain  ,leparé  toutesfois,  felon  la 
matière,  de  telle  diftance  qu’il  y  a  de  la  terre 
Enterre  au  ciel puis  il  veult ,  Que  cefte  conionBion 
du  pain  &  du  corps foit  figure  delà  comonBion 
delà  diuinité'  &  humanité  de  Iejhï  Chrifl,  que 
Caluin  de  tv  le  pain  demeure  pain ,  toincl  au  corps ,  atnji  epue 
uinitéd  lefus ,  la  chair  en  l’incarnation  ,  efi  demeuree  chair 
kLu  arft  ioinéle  a  la  diuinité.  S  i  ainfieft,la  diuinité  n  eft 
etlrcyniaii  conioindte  à  la  chair  de  lefus,  que  par  foy, 

ô£non  véritablement, ne  fubftantiellement. 

Voyez 


: 


$>ain 
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Voyez  leéteur,  en  quelle  neceflitéces  def- 
tours  &C  defuoyemens  du  droiét  chemin, 
ont  amené  ces  pauurcs  gens:I’en  ay  trou- 
ué,qu  i  mont  franchement  nié  par  ces  tradi¬ 
tions, que  la  chair  fuit  diuine  eflentiellemet. 

Pierre  Martyr  mefme,que  Ion  tient  pour 
vng  Arcange ,  apres  Caluin ,  voulant  foui- Emurie 
dre  vng  pa/Tage  de  Sainét  Cyprian ,  au  trai  _  Pierre  Mur- 
été  de  la  Cene,apechéen  cecy  fort  lourde-  ition  de 
ment:  le  reciterayles  parolles  dudiét  Cy-  cl,™'*1, 
prian,puis  celles  de  Martyr.Tout  ain/i  qu’en  » 
aperfonnede  Iefus  Chrift  l’humanité  ap-  „ 
t>aroiflbit,la  diuinité  eftoitlatente.cout  ain-  >, 
i  la  diuine  eftence  eft  infu/e  au  Sacrement  » 
ilîble  indiciblement. 

Voicy  la  folucion  de  Martyr  en  termes  ex- 
res  :  La  diuinité eft  infufe facramentellement,  Udh 


H  S acrement  vifiblefion pa*  effent tellement  me n“é  "efCM 

"In  'fi  J  T  *  .  3  roitefhrcin. 

wJtantieUement.  Ic  vous  prie  ledieur,  q n ’e ft  facram^ 
e  adiré  que  la  diuinité  /impie, inui/iblena- 
nre  &fubftance,  eft  iufu/e  facramentelle-  dcramenteL 
ient?i  aymeroye  autant  dire  v  i  /  i  b  I  e  m  e  n  t  iire > 

C  la  diuine  e/Tence  eftre  Sacrement  vi/ible:  ofilcm. 
îais  puis  que  la  diuinité  eft  /impie  &C  inui- 
ble,elle  ne  /çauroit  eftre  Sacrement,  ne  Zà- 
tamentelle ,  pour  eftre  infu/ê  lâcramentel- 

x  ij 
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lement,  v eu  que  ce  qui  n.  eft  ne  fa c renier  ne 
facramentel,ne  fçatiroit  eftre  infusfacrame- 
tellement, principalement  ainfi  que  Martyr 
entend  ce  mot  pour  {îgnificatiuement. 

Or  pofons  qu’il  ait  bien  di£t  5  qu  elle  Toit 
infufe  facramentellement ,  pour  ce  que  fon 
pain  lignifie  le  corps.  Venons  a  la  firoilitude 
de  Saindt  Cyprian:  Ainfi  eft  la  diuinité  infu- 
Cyofi£ndT  feau  Sacrement  vifible  5  qu  elle  eft  latente 
^Martyr yu dî  f0nbs  la  chair  de  lefus  Chrift  en  fa  perfonne. 

uinitê  eftoit  'r  ,  ,  ,  ,  n  C 

latente  en  le-  Si  la  folution  de  Martyr  n  eltpas  laulle,la 
cramentelif-  diuinité, par  necelïite,lëra  lacrametellemet, 

nô  corporellemét,neeflentiellemét,  habitâ- 

te  enlefus  Chrift:cotre  S.P  aul,dilant,Que  la 
plénitude  de  la  deité  habite  en  lefus  Chrift 
corporellemet:  car  au  dire  de  ces  théologies 
la  diuinité  îf  eft  infufe  que  facramétellemét. 
Mais  fi  Martyr  ne  le  veult  tant  oublier,  qu  il 
defrogueàla  diuinité  elfentielle  dufilz  de 
Dieu, il  fera  force,  que  félon  la  fimilitude  de 
S.  Cvorian,  la  diuinité  foit  infufe  au  Sacre- 

(cio  *  1 1  _ _  .  mm  n  ni  1  a  K  ^  Kt  t F* 


s%%!fî  ment  fubftanticllement,  comme  elle  habite 
au  corps,  non  facramentellement:  Et  par 
ainfi, foi!  que  Ion  ait  foy, foit  que  Ion  n’en  ait 

^  m  1  _  _  ^  ^  ».  I  I  t  .1 


point, foit  que  Ion  mange, ou  que  Ion  la  gar¬ 
de  toufiours  en  l’Euchariftie, félon  la  diuine 

& 


CONTRE  CA  L  V  I  N. 

èC  neceflkireparolleferapermanet  Je  corps 

de  noftre  Seigneur,  vray  &  fubftantiel,tant 
que  J’efpece  durera:  car  pour  ce  que  la  na¬ 
ture  du  pain,  c’eft  à  dire  ,1a  matière  félon  la 
parolle,  C’eft  mon  corps, ne  pourroit  com¬ 
patir  auec  lafubftance  dudid  corps  diuin, 
qui  eft  de  chair  naturelle,  la  nature  de  pain 
eft  abfumeepar  l’elprit  fain&,&  deline  en  la 
chair  indiciblement ,  ainlî  que  le  pain  mage 
par  Iefus  Chrift,eftant  en  terre,  eftoit  con- 
uerti  en  fa  chair  diuine  &  glorieufe ,  &  n’y 
fefteraque felpece perilfable  enl’Euchari- 
flie  incorruptible, qui. eft  vn  myftere  mer- 
ueilleux. 


DE  LA  SIGNIFICATION  DT 

mot  Euchariftie.  ch  a  t.  19. 

Emefuisfouuételbahy  corne  Cal 

uin  ait  ofé  nômer  fon  pain  Eucha- 

riftie,difant, qu’il  n’eft  q  pain  pur: 

il  n’a  iamais  penfé  à  la  fignificatio 

de  ce  mot  Euchariftie,qui  eft  à  dire,  atftiô  de  J 

[grâce  :  Puis  que  ce  làcremét  eft  ainlî  nomé, 

ildoibteftre  cemefme,ou  furnommé  fans 

qu  il  le  loit.  Nous  auons  auec  ce  à  conlîde-  f/èufpnt 

ter  que  c  eft  à  dire,aclion  de  grâce, &  de  qui ffîamï”™ 

eft  celle  adtion.  Ces  parolles  ne  fe  doibuent  tLf"  hom~ 

•  •  • 
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Les  p  arolles 
de  Dieu  o- 
peratrkes. 


L' œuure  de 
Dieu  ne  peult 
efhre  figure. 


prendre,  comme  procédantes  de  la  bouche 
dvng homme ,  lefquelles  lèvent  emporte, 
mais  eftâtpronôcees  de  la  bouche  de  Dieu, 
elles  fontfubftantielles  &C  opératrices.  Aulïi 
le  verbe  Grec,  duquel  les  Euangeliftesont 
vie, lignifie  que  le  pain  ait  elle  Euchariftizé, 
ceftà  dire,beni(l  &C  faidt  fubftâce  d  atftiô  de 
grace.Ce  pain  doc,  par  la  parolle  diuine,  eft 
faidt  œuure  &C  adtion  de  grâce  de  Dieu  e- 
ternehfuiuant  cela,  ceft  œuure  peult  il  eftre 
figure  ou  figneiTœuure  de  la  vérité, le  diuin 
&:  eternel  verbe  de  Dieu  ,  peult  il  eftre  fi- 
gure.?S’il  ne  le  peult  eftre ,  pourquoy  fera  la 
diuine  Euchariftie  figure? linon  au  regard 
de  refpece,couuerture  de  l’adhô  diuine, c’eft 
à  dire, de  la  diuine  fubftance ,  laquelle  eft  le 
corps,  au  quel,  &£  par  lequel, l’Eglile  rend  a 
Dieu  grâces. 

Or  pofonsle  cas  qu eie  refile  en  ce  difant, 
es  Caluiniés  m’impofent ,  que  felô 
Caluin,Dieu  Iefus  Chrift, n’ait  point  Eucha¬ 
riftizé  le  pain  ne  le  vin,  pour  les  chager,Si  q 
l’adHon  de  grâce  n’y  appartienne  pas,  mais, 
Qjiil  ait  rendu  grâces  apres fouper^auat  que 
commencer  la  Çene, félon  fa  couflume ,  Com¬ 
me  didl  ledidt  Qo\mn,Pour  reputerle  mjftere. 

I’vfe 


corne 


C  O  N  T  R  E  C  A  L  V  I  N.  ltf? 

Ivfe  volontiers  de  fes  parolles, parlant 
de  Ion  opinion. 

Puis  que  1  a6tion  de  grâce  nappartiét  au¬ 
cunement  au  pain, ne  au  vin,Ô£  quelle  ne  le 
regardepour  le  faire  œuure  de  Dieu ,  pour- 
quoy  luy  fut  ce  nom  impofé  par  les  anciens? 

pourquoy  fut  il  nommé  benedi£tion.?Iuftin 
Martyr  difciple  de  S.Iehâ,en  fa  fecôde  Apo- 
logie,diét,  q  le  lâcremét  eftoit  nômé  aélion 
de  grâce. Et  les  mefmes  Caluinies  lenomét 
ainii.Le  breuage  aulsi  eftexpreflemet  nome  Lt 
Par  fain<2  Paul  breuage  de  benedidion ,  di- * 
fant  :  Le  breuage  de  benediétio  q  no9  bemf-  ftZTjl 
fons, celle  benedidio  q  no9  faifôs  pour  béni- 
‘lre,ell  elle  pour  neât?  li  elle  l’eft ,  pourquoy 
a  failoit  S.PauI?Ledi<5t  Iullin  appelle  autre- 
nétnollre  làcremet,  Viande  E ucharillizee. 
i  C^luin  eftdadui Q_ue  c ejl  charme  d'a¬ 
ir  ejfer  fa  par  olle  À  la  créature  infenjtble, pour  la  f/’f  fe2 
■empire  ^jeu  quelle  n  a  point  defoy,  &  que par  TJf 

by  elle  doibt  conceuoir  la parolie.  Si  ainli  ell,ie  tUs- 
te  Içay  pour  quoy  il  a  voulu  alléguer,  cotre 
lEglife,  lepalfage  d’Irenee  ,Le  pain  perce- 
antle  verbe, eil  faiél  aélion  de  gracetcom- 
îent  le  pourra  il  defguifer  ?  Si  la  diuine  pa¬ 
ille  nefepeult  adrelfer  aux  créatures  inlen- 
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libles,  pourquoy  lefus  cômanda  il  à  la  mer, 
au  vent  de  fappaifer  ?  Il  commande  aux 
vents  Si  à  la  raer,&  ils  luy  obeilïent,di£t  l’e- 
fcripture, oyons  SainCt  Luc  de  cecy  au  cha¬ 
pitre  z4.Quandnoftre  Seigneur  rompit  le 
pain  en  Emaus,auec  Cleophas,iî  y  aefcript: 
Il  print  le  pain  &C  le  bénit.  S.  Marc  au  8. 
chapitre, parlât  des  4.mii  qui  furent  repeuz 
de  7.  pains  SC  de  peu  de  poilfons ,  di<5t  qu’il 
bénit  lefdiCts  poiflons.  SainCtMarc  Ma¬ 


thieu  difent ,  par  exprès ,  qu’il  bénit  le  pain. 
Si  le  pain,  créature  infenüble,n’a  peu  eftrè 
bénit,  pour  quoy  a  efbé  la  terre  mauldi&e? 
MauldiCte  eft  la  terre  en  tes  œuures,diét 
l’efcriptureda  créature  infenlible  peult  audit 
bie  receuoir  benediCtiô  que  la  malédiction: 
Mais  il  a  fallu  que  ce  pauure  cerueau  fe  foit 
ainli  defguifé,pour  trouuer  quelque  chofeà 
fulcirfa  doCtrine, côme  ceulx  quiontmau-, 
uaife  caufe,  ainli  qu’enfeigne  Cicero ,  mai- 
lire  dudiCt  Caluin'&  des  liens,  quad  ils  n’ôt 
chofes  vrayes, qu’ils  ayent  recours  aux  veri- 
lïmilitudes,  &C  par  artifice  d’oraifo  deltour- 
nent  les  entendemens  des  auditeurs,  iu- 
ges  à  choies  coulourees.  I 

DE 
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chair  mee  par  Caluin  Jèlon fit  doctrine. 

c  H  a  p.  20. 

< 

L  me  relie  a  parler  de  1  elperace  du 
falut  de  la  chair  que  Iefus  Chrift 
nous  a  propolee  parla  manduca- 

tio de fon  corps:  Voicy les parol- 

les  :  Si  vous  ne  mangez  ma  chair ,  &  beuuez 
mo  lang ,  vous  n  aurez  point  de  vie  en  vous: 

Quj  mange  ma  chair,  &  boit  mon  fang,  il  a 
la  vie  ,  &C  ie  le  rellulciteray  au  dernier  iour, 

La  fentence  &  doctrine  denoltre  Seigneur 
ell  fort  claire ,  il  relTufcitera  ceulx  qui  aurôt 
mange  fa  chair.Ie  me  fuis  louuét  efmerueil- 
le,  lilant  celle  fi  cxprefTe  parolle,  corne  Cal¬ 
uin  a  ?eu  denyer a  noftre  corps  la  manduca¬ 
tion  de  la  chair  diuine,pour  l’attribuer  à  l’a- 
me  qui  n’a  de  reffufciter .  Caluin  did ,  Que Cm.  «. 
c ejt  pour  l entret enir  en  w ,  affîn quelle  ne~> ^ 
meure  p  oint y  &  qu  elle  reffufcite  fbirituellemet. "°Ÿul 
Mais  Iefus  n  eft  feulement  la  vie,  il  effc  aulïi  mapu,efu 
a  refurredion  de  la  chair  :  Que  fcruira  il  à  * 
ame  de  la  manger  ? leroit  il  pas  plus  à  pro- 

pos  de  la  dôner  au  corps, auquel  elle  ellnc- 

«.eflaire  ?La  chair  de  noftre  Seigneur  corn- 

y 
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me  venons  de  dire,n  eft  pas  feulement  la  vie 
um  parfon  tefmoignage ,  mais  larefurredhon, 

itrlîn  &  n’eft  pas  feulement  refurre£hon  fpintu- 
fpMtueiie  ej|e ,mais du  corps  morneome  il  a  rellulcite 
tï™"  ‘  lc  ficnj&  quil  declaira,reffufcitât  le  Lazare. 

Voicy  vne  maxime  que  nous  donne  Cal¬ 
uin  iQgilfault  que  Urne  mange  par  neceftte, 
pour  efire  nourrie  en  efyerac  e  de  la  ‘vie  et  et  nelle. 
Monftre  il  pas  par  la  ,  que  fi  elle  ne  mage, 
Caluin  afi-  elle  perd  l’efpera.nce  de  la  vie ,  &  de  ion  la- 
5  U  noimitu  -  lutfPuis  qu’ainfi  eft, il  exclud  de  l’efperanee, 
Itt  t”  ce  qui  ne  fera  nourri  de  la  diuine  chair.  Cô- 
TdpU'L  fiderons  la  noftre  :  quelle  efperâce  luy  lair- 
rons  nous, Il  nous  luy  refufons  la  diurne  pa- 
fturefSelon  cecy,  quelle  différence  y  aura  il 
entre  la  doctrine  de  Valentin,  celle  de 
Caluin? Valentin  ne  defnyoit  l’efperance  de 
falut  aux  âmes ,  mais  a  la  chair,  &£  par  ainli 
ne  refufoit  il  la  celefte  pafture  al  ame .  Il  ne 
me  femble  polïible ,  par  la  doctrine  de  Cal- 
mtul  uin, qu’il  croye  au  falut  de  la  chair, quoy  que 
de  parolles  il  l’aduoue  en  fa  pfychopani- 
dUmTi 'ie  (IL  chia:aulTi  fes  difciples  m  -ot  di£t,qu  il  n  eftoit 
deU(U>r'  encores  alors  bien  touché  du  Saind  Efprit. 

Voulez  vous  en  fçauoir  fon  opinion  a  la 

vérité  ?  vous  la  compredrez  par  ce  qu  il  di£t 

en 


i 
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en  fon  catechifine  parlant  de  celte  matière.* 

Qu  d  a  tefmoignage  &  arre  de  la  refurreeïton 
du  corps,  &  de  fon falut,  entant  qu  il  mange  le 
fgne  de  vie.  Sçauroic  il  plus  manifeftement 
nyer  le  falut  de  la  chair,  que  de  l’attribuer  à 
ce  qui  n’a  force,  ne  puiflancefll  ne  le  veult  attribuant  Je 

_  -  falut  a  ce  qui 

pas  nyei  apertement  ne  fe  declairer ,  pour  na  ducune 
ne  clorre  le  chemin  a  fes  Prolely tes ,  c  eft  à  ^ 
dire,ceulx  qui  veulent  venir  à  luy:  ce  qu’il 
feroic  les  pailçant  de  fi  abominables  do- 
drines  :  mais  quand  ils  font  Ci  auanc  plôgez, 
qu  ils  ne  fen  peuuet  retirer, Ion  leur  defeou- 
ure les  trefors  &:lesfecretz  de  lafcience.Or 
voyons  donc  fi  le  corps  n’a  autre  tefmoi¬ 
gnage  ny  efperance  de  fon  falut,que  de  ma- 
gerle  pain ,  &  la  figure  de  Caluin,  vuide  de 
toute  vertu,  n  a  il  aas  mieulx  tefmoignage 
de  mort  &  de  perdition, que  de  falut  &£  vie? 

La  chair  ne  prouffite  àviuifîcation,  ce  di<5t  JeU‘ 
n  offre  Saulueur ,  fans  la  participation  &c  v- 
nionde  lefprit  viuifîant.  S.  Paul  à  di<5t  auxci«r* 
Galates ,  q  le  ligne  ne  vault  en  Iefus  Chnff, ,, 
mais  la  nouuelle  creature.Comment  donc-  ,, 
ques  feruira  le  pain  fans  diuinité,au  falut  de  „e 
JachamCornment  ferai!  gage  &  arre  de  la  £?Æ* 

yie  eternelle.?S.Paulca  disque  le  Sain<5t  Ef-  ][' 

I,  •  ® 
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prit  nous  eftoitgage.  il  n’a  pas  parlé  du  pain. 
Si  Caluin  me  fçait  prouuer  par  texte  d’efcri-  | 
ture,ne  par  auéfcorite  d  homme  d  Eglifo,qui 
aytefcript  depuis  Iefus  Chnft,que  le  pain  j 
vuide  de  diuinité  Toit  tefmoignage  du  falut 
de  la  chair, gage  ou  arre  de  la  refurreétion, 
xe  luy  accorde  toutes  les  autreslenteces.fi! 
^  u-  me  difoit  que  noftre  Euchariftie,que  ie  près 
pour  le  corps  de  noftre  Seigneur,^;  afferme 
nrfàLr.efur'  eftre  tel,  nous  tienne  ce  lieu ,  i’en  feray  bien 
d’accord,  mais  non  autrement. 

Richer,difciple  de  Caluin, n’a  en  cecy  efté  ; 
d’accord  auec  Ton  maiftreal  me  confeffa, 
j Que  cemarcelet  de  ÿdin ,  n  auoit  telle force  que  *j 
diff  Caluin:  Car  la  manne  en  auroit  autant  eu ,  j 
Jeh,6.  contre  la  paroi  le  de  Iefm  ChrifiN  oz  peres  ont 
mangé  la  manne, font  morts:  Qui  mange 
ce  pain,viura  eternellement:Et  par  ainfi,  le- 
rit°uZ  didRicher  attribuoit  la  caufe  efficiente  du  i 
î'/lirŸ  falut  de  noftre  chair ,  à  noftre  ame ,  laquelle  > 
t'tme.  ayât  efté  repue  de  la  diurne  chair  en  ce  mo¬ 
de  ,  par  foy ,  communiquera  fa  vie  au  corps 
qui  luy  fera  redonne. 

ucort,tic  le  ne  me  peulx  contenter  de  cefte  con- 

templation-.Car  il  eft  efcript ,  Qui  mage  ma 

cto? chair, ie  le  reffufciteray  :  il  fault  à  ce  propos 

que 
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que  le  corps l’aye  mangércar  il  a  de  reflulci- 
ter  no  l’ame.Il  auoic  di6t  auparauant,Si  vous  f 
ne  mangez  ma  chair ,  vous  n’aurez  point  de 
vie  en  vous.-il  parloic  des  corps, non  de  leurs 
âmes  lèules.En  oultre  S.Paul  a  di6t ,  L’elprit 
qui  a  fufcité  Iefus  Chrift  des  morts ,  viuifira 
voz  corps  mortelz,  pour  l’efpnt  habitant  en  .  ? 
yous.L’ame  n’eft  pas  le  corps  mortel, auquel 
habite  l’elprit ,  ne  elle  eft  lefprit  qui  viuifie 
!e  corps  mortel.  En  apres  il  eft  certain  que  Nous  rcfjit - 
îous  ne  reflufciterons  autrement ,  que  fît  ujZcbïîjl' 
loftre  Seigneur  que  la  mefme  caufe  & 
rorce  de  viuification,  opérera  en  nous,  cellr“hair' 
quelle  a  fai<5h  &  tout  ainfi  qu  elle  a  fai<ft,  au 
premier  de  noftre  refurre&ion  Iefus  Chrift: 
ï  ç’aefté  Ion  ame  qui  l  a  viuifié,qui  ayt  com¬ 
muniqué  fa  gloire  au  corps ,  airilî  fera  ce  de 
ious:mais  Ci  ça  efté  la  diuinité  habitante  en 
a  chair ,  fauldra  il  pas  que  tout  ainlî  loit  de 
ft  noftre, par  la  communication  qu  elle  aura 
uë  à  icelle  chair  en  la  mangeant? 

Icy  deflus  nous  entrafmes  en  grandes  Dij fmnce 
lifficultez:  il  me  demanda  Ci  les  Turcs  reftu-  “âX»  ’Ê r" 
citeront,  qui  ne  mangent  aucunement  la 
hair  diuine.Ie  ne  luy  peu  nier:  mais  luy  de- 
nanday  pourquoy  doneques  il  vouloit,que 

y  Uj 
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l’âme  ayant  efté  repeuë  de  la  diuine  chair, 

,  commumqueroit  fa  vie, puis  que  fans  cela  le 

Les  âmes,  fe-  .  r  ^ 

Ion  Richcr ,  corps  refïuicitera.  Il  rauldroit ,  a  ce  propos, 
ronfleur  da-  (H UC  les  âmes  des  Turcs  leur  comunicaffent 

nation  à  U  ,  +  ,  .  •  n  '  _ _ _ _ _ 

chair.  leux  daiu,  nation.^  pour  en  auoir  eite  repeues, 
ôc  que  les  âmes  toutes  feules  pechaftent ,  èc 
non  les  corps ,  que  le  péché  regnaft  en  elles: 
35  Mais  il  eft  efcript,.Que  le  péché  ne  régné 
Rom 33  point  en  voftre  corps  mortel.  Item  le  corps 
33  meurt  pour  le  péché:  il  fauldroit  aufïi  que 
Leshommes,  les  hommes  ne  mouruftent  en  Adam ,  mais 
nemouroient  en l’ame, laquelle  n  eft  pas  de  luy:Que  le  iuj 
ffuUent'itme  gement  fe  feift  des  âmes, non  des  corps,con-| 
rre  S.  Paul  difant,que  chafcun  fera  reprefen- 
i.cor.u.”  £/  jeuanc  le  tribunal  de  Iefus  Chrift,affin 

„  qu’il  remporte  les  propres  de  fon  corps,  fort 
„  bien  foit  mal:  il  ne  di£t  pas  les  propres  de  fa¬ 
mé.  Le  falut  doncques  &C  damnation  feront 
les  propres  des  corps, non  des  âmes.  Quant  à 
la  generale  refurreéhon,ie  fçay  qu’elle  fe 
fera  aux  bons  &C  mauuais ,  mais  Iefus  Chrift 
nous  donnant  efperace  de  refurredion, par¬ 
le  de  celle  qui  eft  à  vie  &  falut ,  non  de  celle 
qui  eft  à  mort.  Parainft  fault  il  entendre  la 
Vimmuuno  refurre&ion ,  eftre  de  l’immutation  à  gloire 
qui  eft  propre  de  la  diuine  chair,  en  laquelle 


a  no- 


CONTRE  CALVIN.  m 

la  noftre  fera  conuercie  par  lamaducation. 

*  ■  t  f  ■  /’<h  V  Y*  [  •*"  '•  ..  .f.l'y  s. 

COMME  IL  F  AV  LT  ENTENDRE  Q^VE 
.  la  chair  de  Iefm  ayt  ejié mortelle. 

CH  AP.  21. 

'  ‘  ”  *  '■  *  ■  ’  •;  v. 

Aluin,  pour  rcuenir  à  (à  mandu¬ 
cation  en  efprit ,  nye ,  Que  la  chair 
delefus  [oit  TiiuiJiante,pource  quel¬ 
le  ri  a  ejlé  immortelle  :  que  le  mortel 
lejl  ‘vinifiant^  mais  l’ejprit  immortel . 

le  fais  en  cecy  difficulté  de  m’accorder  à 
uy ,  &  de  Iuy  confeffer  que  la  chair  de  Iefus 
3hrift  ayt  efté  mortelle ,  corne  la  noftre  pe- 
hereflè ,  par  ce  decret  &C  fentence  de  Dieu, 

Tu  es  terre, &: retourneras  en  terre, apres  luy 
uoir  did,Si  tu  mange  de  cefrui£t,tumour- u <ha!r  ifL 
as:  lelus  donc  qui  n  a  conns  cotre  le  decret, 

•  *  •  ï  /  J  /i  •  s*  «  •  du  de- 

Jui  ne  relit  ïamais  peche,n  eftoit  uibiect  au-  mtpnmmcé 
id  decret  de  fa  nature ,  &  par  ainfî  ne  deb-  “Clt ee’ 
oit  mourir  par  neceffité ,  comme  nous  fai- 
Dns.  Car  le  decret,  &  non  pas  noftre  chair 
efâ  création  ,  nous  a  aflubiediz  à  la  mort: 
uec  ce  congnoift  Ion  pas  bien,  que  filfuft 
îort  par  neceffité ,  comme  nous  mortelz,  à  s[rnl<%é 
aufe  du  péché  &  delà  fentéce  diuine,  qu’il  Zf’Jfifr 
e  fuft  mort  pour  nous ,  mais  pour  foymef- 
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uh- I0-  „  mes?ll  did ,  Nul  ne  m 'ofte  la  vie  :  mais  ie  le 
„  metz  de  moy mefmes  :  Sçaurions  nous  dire 
cela  de  nous,  veu  que  laneceflitédelafen- 

tence  nous  ofte  la  vie? 

Ils  difent ,  Qu  il  efl  mort ,  que  s’ il  neujl  ejlé  ; 

mortel ,  la  mort  ri  eujl  eu  fur  luy fournir.  Ileft  : 
vray  qu’il  eft  mort,  pour  ce  qu’ill’a  voulu  ain-  ; 
fipournoftre  falut ,  eft  encouru  en  celle 
neceftitêpour  nous,  ayant  prinsfur  loy  noz 
fouillures  &  iniquitez,  en  foffrant  à  Dieu,6d 
fandifiant  pour  nous,  ainfi  qu’auons  demô- 
ftré  cy  deftus ,  par  le  bouc  Emifïaire  qui  en- 
Lcui.i6.  courut  en  l’immondicité  des  Hebrieux,  par 
l’oblation  du  preftre:&  confequément  fouf- 
frit  l’ignominieufê  emiflion  audefert,iaçoit 
que  de  fa  nature  il  ne  fuft  immonde  :  Aufli 
Iefus  Chrift  feftant  veftu  de  noz  infedions, 
commetelàefté  occis,  non  comme  de  foy 
eftant  mortel.  Lon  fçaitbien  que  par  le  pé¬ 
ché  eft  venue  la  mort  au  monde,  qu’elle 

n’eftoitpas  auparauant:auecceily  adiffe- 
i“pj(ur  rence  entre  la  mort  de  Iefus  Chrift ,  &  d’A- 
Zeîmm-  dam:  car  Adam  non  feulement  fut  iugé  à 
tmn'nf*  mourir,  mais  à  mourir  de  mort:  &:  Iefus  eft 
'iiéex'mpt.  mouillais  non  de  mort. 

le  ne  veulx  pas  pourtant  inferer  que  la 

chair 
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chair  de  Iefus ,  quoy  quelle  fe  fuft  peu  con- 
leruer  en  vie,ay  t  efté  de  fa  nature  viuifiante, 

&  que  fi  le  Verbe  n’euft  efté  faidt  chair, 
quelle  le  fuft  reirufcitee ,  ayant  efté  occi  lei^ww* 
niais  parla  communion  de  la  diuinité,  elle  à 
receuce  bénéfice.  Et  par  ainfieft  elle  viui-^Lt'’ 
fiante,nô  à  caufe  de  la  chair,  ne  corne  chair,  SIS: 
mais  comme  chair  diuine. 

Ces  dhofes  par  moy  ainfi  entendues, m’ont 
induidt  à  tenir  Caluin  lufped  de  l’herefie 
Valentinienne,  &  qu’il  nyaft  la  vie  de  la 

chair,  Iuy  nyant  la  paftured’immortalité. 

♦  1 

* 

DE  LA  MANDE"  CATION  DE 

la  diuine  chair  par  les  per  es  du  ‘vieil  te- 
ftament ,  &  enfans  depuis  Iefus 
Chnfi.  CH  AP.  22 

Es  Apoftres  m’ont  oppofé  les  pè¬ 
res  du  vieil  teftament ,  lelquelz  e- 
uiteront  la  mort ,  par  la  foy  fans 

manducation.  Et  par  ainfi  m’a  Ion 

didt ,  que  1  ay  mal  entendu  cefte  lentence  de 
Dieu  Iefus  Chrift ,  Si  vous  ne  mangez  ma 
chair, vous  n  aurez  point  de  vie:  i’ay  àce  ref- 
jpondu ,  que  lefdidis  peres  n’auoient  efté  ba- 
ptifez  du  Saindt  Efprit,  mais  en  nuë  Si  en^to. 


z 
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Moyfe.Eft  ce  pourtât  à  dire,  qu’apres  ttnfti- 
tution  du  Baptefme  ,  Ion  puifle  négliger  le- 
if"  dict  Baptefme  corporel, d3 eaue&d  on&ion, 
ttTspiu,  au  nom  du  pere  6c  du  fils  &  du  fain<3  Efprit? 
Eft  ce  alfez  d’eftre  baptifez  en  Moyfe?Sile 

le  Baptejme,  j  «  > 

5*073. .f /«  Baotefine corporel, au  nom  delà  Innite,eit 

baptijez  en  ï  I  t  <  1 1  J  C  * 

nue  aient  ejl  '  maintenait  neceuaire  pour  la  parolle  du  oei- 
MMh.  18.  gneur,difant:Quj  11e  croira  ne  fera  bapti- 
M“r  i6'  fé,  ne  pourra  auoir  falut.  Pourquoy  ne  fera 
aulïi  neceflaire  le  precepte ,  fi  vous  ne  man¬ 
gez  &C  fi  vous  ne  croyez? 

Ils  m’oppofent  les  enfans  Sc  les  prifon- 
niers  &:  autres  qui  font  empefehez  deman 
ger,  que  l’Eglife  n’exclud  de  fa  communion 
ÔC  prières.  Quant  aux  prifonniers  fils  font 
de  noftre  foy,  qu’ils  communient  corporel¬ 
lement  de  defir  de  vœu  auec  nous,ie  tien 
quec’eftjcommefils  mangeoient  reallemét, 
ainfi  que  difoit  Dauid  :  le  luis  participant  de 
Les  prifon-  tOUS  ceulx  qui  te  craignent  :  Et  i’appelle  ce- 
enUcomunià  ifc  le  UE  fou  hait tee  manducatio  n  1  pi  rit  11  el  le, 
iesfma'  car  ils  mangent  corporellement  d'elpritSi 
defir,  non  de  faidh  Maisles  Caluiniens,  qui 
nous  accufent  d’idolâtrie, qui  ment  la  viuifi- 
tf j eduins  cation  de  la  chair  diuine,&  la  manducation 

corporelle ,  ne  mangent  aucunement:  ains 

la 


Des  enfans 
mange  ans  en 
la  foy  deleurs 
parents . 


I 
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la  niant  pour  le  rendre  moins  abominables 
&  fcelerez  vfurpent  ce  nom  fauifement:  car 
croire  en  Iefus,làns  le  vouloirmangenfelon  Croire  en  le- 

/I  „  H  Jf  »  .  -  O  7  1  fus  fans  le  y  oti 

a  parone ,  n  a  rien  de  commun  a  croire  6c  à  loir  manger, 

defirerde  manger.  Quant  aux  enfam,  lonS’"'"’ 

-  qUw  a  P?mitlue  Eglift >  Ion  les  falloir  e,F  * 
mager.Mais  depuis, ayant  conlideré  que  la i9fa- 
t°y  de  leurs  parens  leur  eft  appliquée,  6c  te¬ 
nue  lu  Allante ,  pour  leur  Baptefme  :  l’Eglife 

a  iuge  que  la  manducation  leur  pouuoicauf- 

n eftre attribuée iufqu’a ce  qu’ils fulTent  en 

aage  de  fe  congnoiftre,  6c  eulTent  confcien- 

ce  de  péché,  qui  les  delunift  du  corps  diuin, 

les  parents  failans  vœu  de  les  inftituer  en  la 

roydel  Eglife,ou  ilsreçoyuentle  Baptefme, 

fe  les  faire  viure  comme  les  autres  membres 
J  î  celle  Eglife. 

le  coclurray  cîoncques,pourlîndece  pro- 

ios, qu’en  teps  de  fefpnt  &  ombres,  c’eftoit  ÿZZt 
tüez  d  eftre  baptifé  en  ombre,  en  foy ,  &  cl- 
|>nt,au  mérité  de  la  future  vérité  :  mais  que  ZTJfa 
tant  venu  le  temps  que  Dieu  a  efté  cogneu,  fhye,i>(- 
^ adore  en  efprit  6c  vérité, laquelle  eftle^- 
erbeeternel  lefusChrift, qu’il  fault  eftre 
*aptile,fe  manger  la  diuine  chair  en  vérité, 

Dy,& efprit,  6c  que  Caluin  fabule  de  nous 
;  Z  îj 
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vouloir  renuoyer  au  Baptefme  &£  mandu¬ 
cation  des  p e res, qui  ne  pouuoient  autre¬ 
ment  en  auoir  iouyffance ,  qu  en  nue ,  le  fo- 
leil  n’eftant  encores  apparu. A  ce  piopos  ap¬ 
partient  le  io.  chapitre  de  la  première  aux 

Corinthiens. 

le  ne  vueil  obmettre  vne  fentence  de  Ter- 
tulian  en  Ton  hure  du  Baptefme  :  C’eft  que 
Seigneur  n’ayant  beloingd  eftre  ba- 
fiyj/'f}'  ptife ,  n’ayant  iamais  peche ,  1  a  voulu  eftre. 
^ctfa  pofhrité  affin  que  fou  Baptefme  fuft  pourceulx  qui 
ne  lauroient  efté  depuis  Adam ,  eftans  tou- 
vmci-  tesfois  morts  en  foy  &C  efperâce.  Ainfi  doibc 

ileftredelamanducatiôquelefus  feit  de  fa 
chair,  &£  breuage  defon  fangtLaquelle  man¬ 
ducation  Baptefme  peuuent  aufli  bien 
eftre  tirez  en  arriéré  ,  que  le  mérité  de  la 
mort  &  palfiô.  Ireneedtdt  aulfien  fon  tiers 
liure ,  que  les  peres  maintenant  accomphf- 
fent  d’effed  les  Sacremens  en  la  commu¬ 
nion  des  Saindts ,  qu  ils  faiioient  en  ombre, 
foy,  &C  efprit. 


DE 


* 


■  J.  V  s 

l'intelligence  de  ce  mot, 
Spirituel, &> jpirituellement . 
chat.  23. 

Pour 


l 


Our  ce  que  ces  gens  font  totale¬ 
ment  fichez  en  ce  mot,  fpirituel, 
&C  fpirit  uellement,&  q  ue  la  deflus 
tourne  le  piüot  de  leur  docftrine: 


i  en  diray  ce  qu’en  ay  apprins  pour  l’intel¬ 
ligence:  Quand  Ion  di<ft  que  la  chair  de  no- 
ftre  Seigneur  eft  fpirituelle,  ce  n’eft  pas  à  di¬ 
re  ,  quelle  foit  efprit,  comme  a  voulu  dire 
l’ignorant  Eutiches .mais  quelle  participe^4' 
de  l’efpnt.Au  moyen  dequoy.au  regard  d’i- 
pelle, ne  finiriez  vous  dire.auecraifon,  que 
la  mangez  en  efprit,  quoy  que  la  mandez 
ïpirituellement. 

i  Séblablemet ,  au  regard  de  lhoequima- 
?e  fpirituellemét  (  ainfi  qu’aucus  des  ancies 
bnt  didtjil  fault  entendre  félon  la  participa- 
:ionde  la  chair,  non  pas  en  efprit ,  ou  defir 
eulement.Cefte  parolle  ainfi  prinfe,  n’cuft^^ 


l  - £ - 

■  donne  occâfion ^  (^«-ilmn  de  choner  en  Porteautre 

|>  _  r_  •  J  f  :  chofe  quzl' 


efcripture  :  &  auec  vérité  il  euft  peu  dire,#*- 

juela  chair  de  Iefus  Chrift  ne  prouftiteàfi- 

lut ,  fi  elle  n  eft  mangee  Ïpirituellement ,  & 

nu  elle  ne  peult  eftre  vrayement  mangee,  fi 

:11e  ne  1  eft  fpirituellement.Que  noftre  Sei- 

pieur  ne  demeure  ennous.nenousenluy, 

il  n  eft  mange  fpintuellemet,  c’eft  à  dire, 

•  ♦  • 

Z  11J 


animai 
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de  bouche5de  cœur  &C  d  efprit.^ 

le  vous  prie  confiderer,fil  n  y  a  differen- 
frflmecr  ce  entre  ame  animal.  Animal  ce  distant 
que  l  ame  eft  en  la  chair  ,  ainfi  qu  attefte 
■j,  MoyfdDieu  a  faid  1  homme  en  ameviuat. 
Mais  apres  la  feparation  de  1  ame ,  elle  n  eft 
plus  animal  :  Ainfi  eft  il  did  de  l’homme 
pirituel  en  S.  Paul ,  Le  premier  homme  en 
I-Cor'IÎ'  „  ame  viuant.le  fécond  en  efprit  vinifiant.  Le  j 
fécond  doncques  fera  fpi  rituel,  comme  le 
premier  eft  animal.  Notons  ce  quil  a  did, 
8,„  en  autre  lieu  à  ce  propos  :  Ceulx  qui  font  en 
„  chair, ne  peuuent  plaire  à  Dieu,  vous  n  eftes 
«  en  chair,mais  en  efprit-.Si  l’efprit  de  Dieu  ha 
„  bite  en  vous ,  il  ne  parloit  pas  des  morts ,  ne 
des  efprits ,  mais  des  hommes  viuans  félon 
refprit-.lefquelz,  parainfi,  nefçauoient  ma- 
ger  finon  fpirituellemenr, conforme  à  la  vi¬ 
ande  ,  qu’ils  mangent ,  affin  que  ce  mot  foit 
entendu  adiuemêt  paffiuement.  Iecon- 

eluds  parla ,  que  fpiritu  elle  ment,  eft  à  dire, 
de  chair  §£  d  efprit. 

JD  B  L I N  TBLLIGBN  CE  D  V  MOT  S  A~ 

cramentellement ,  &  de  la  mutation  Jd- 

cramentelle  du  pain  non  intelligible. 

CH  AP.  2  a. . 

Cal- 
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Aluin  &:  les  liens  le  font  auffibien 
trompez  en  l’intelligence  de  ce 
mot ,  Sacramentellement .  Ayans 
^eftéprellez  decôfeflerque  le  pain 
eft  mué  en  chair  &fangdiuin,parlau<ao- 
nté  de  laind  Cyprian  ,  ils  ont  di€l  qu’ils 
Iconfefient  la  mutation, mais  lacramenrel- 
le.  Ce  que  quand  Ion  y  aura  bien  penfé,n’elt 
Irien  adiré:  car  lacramentel  ne  lignifie  pas, 

P*"  n  eft  pas  facrement  :  ains  ce  qui  appar¬ 
tient  ou  participe  au  fâcrement.S’il  yauoic 
quelque  mutation,  qui  fuit  facrement  de 
quelque  chofe,  &  celle  cy  qu’ils  difentfa- 
Lramentelley  appartient,  le  nenlçauroye 
nue  dire,  mais  ils  ne  le  veulent  pas  ain  fi  en¬ 
tendre,  ils  dilent ,  Qjie  cejl  la  nature  du 
vain  qui  efi  facrement ,  &  quelle  eft  dicle 
]nuee ,  pour  ce  quelle  fgmfie  le  corps  de  noRre 
I  eigneur  ^ejlant  employée  d  autre  ‘vfage ,  que 
I?  commun .  Ainfî  appellent  ils  celle  con- 
rouuee  mutation  facramentelle.  Mais  à  ce  . 
lompte  les  veaux  6c  belles  du  vieil  te  (la-  mui 
hent,leroiet  aulfi  bie  muez  en  lefus  Chrift,  fdTcZÏ, 
ue  le  pain  de  leur  Ce  ne  :  qui  efi  autheur, 
non  ces  bons  théologiens  Caiuiniens,  de 
^llc  mutation  ?  V oila  leurs  mots  fpiricuel- 
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letneiit  &C  facramentellement,qui  eftleur 
antidote  à  foui  dre  toutes  les  obiedions,que 
Ion  leur  a  fa  ici  de  la  doctrine  des  efcriptures 
eccleliaftiques. 

Ces  propos  m’attirée  à  vous  déduire  plus 
au  long  les  fophifnies  ,  &C  impertinentes 
fubtilitez  que  lediét  Martyr  vfeà  fe  l'auuer 
de  la  bataille, que  Ion  lu  y  a  faid  dudid  Cy- 
prian,affin  que  ce  vous  foit  vng  paragon 
des  autres  traditions, il  y  a  en  ce  paflage  :  Le 
55  pain,lequel  noftre  Seigneurporrigeoit  aux 
”  difciples  mué ,  non  d’apparence  ny  effigie, 
35  mais  de  nature,  par  l’omnipotéce  du  verbe, 
”  fut  faid  chair.Voicy  comme  Martyr  inter- 

ExpoÇition  de  .  ,  '  ,  J  .  i 

Martyr  Jeu  prete  le  pain  eltre  mue  :  G ypnann  enteaspas , 
■fl ‘!n  did  il,  Que  la  naturelle  Jubfiance  du  pain  foit 

harsjnaù  parla  parolle  de  D leu ,  qu’autre  plut 
Jublime  propriété ,  nature  &  condition  luj 
fit  adiouflee,par  dejfm  la  nature  du  pain  com¬ 
mun  :  ce  fl  à  dire ,  que  le  pain  nous fgnifie ,  qùè 
nom  fmmes  participant  de  l’efprit  de  Dieu, 
Cr  que  nom  fommes  puremeruL>  conioinBs  a 
Chnsl ,  Cr  repeuZj  firitueüement  de fa  chair 
Voicy  pas  vn  beau  fimulachre  deparler?  Oi 
voyons  qu’il  y  aura  de  fruid  la  deffioubs.S 
Cyprian  did,  que  par  l’omnipotéce  du  ver 
1  be 
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be,la  nature  du  pain  eft  changée  en  chair., 
Ceftuy  cyluy  faid  à  croire ,  qu’il  ne  veult  * 
pas  ainfî  dire, mais  que  la  naturelle  fubftâce^»» 
demeure,  luy  eftant  adiouftee  autre  pro-S^v/T 
prieté  &  condition.  Qui  aiamais  did  qu  e 
la  nature  fans  rien  perdre, eftant  augmentée^"*' 
de  nouuelle  force,  &  condition ,  foit  chan- 
gee  ?  Homme  heretique  augmenté  d’vne 
nouuelle  herefie,  eft  il  châgé?Il  empire,  non 
pas  fe  mue.  La  mutatiô  ne  peult  eftre  qu’en 
erdant  Tvn, l’on  prenne  l’autre  en  ce  lieu, 
omme  médiocrement  verfé  aux  lettres, 
h’euft  ainfî  parlé  que  did Martyr.Que  iuge 
rez  vous  doncques  de  Saind  Cyprian, hom¬ 
me  le  plus  fçauac  de  fon  aage  ;  Oyons  la  rai- 
fonde  l’addition  de  celle  nouuelle  condi- 
ion  :  oAjjin ,  did  Martyr ,  qutl  nom fignijie 
jue  nom Jommes  participant  du faintt  EJbrit. 

Ü  ne  nous  fçauroit  lignifier  cela ,  quâd  nous 
vouldrions .cariln y  a, comme  auons  did 
j:y  delfus ,  aucune  railon  ne  proportion  de 
ia  matière  du  pain,  à  l’adion  de  participer: 
es  raifons  doibuent  eftre  de  matière  à  ma-r»K. 
here,d’efprit  à  efprit,d’adion  à  adion.  Mais 
bofons  qu  il  loit  bon  ainfî,faultil  em ployer tpyer>?0Hr 

•  ■*  .  i  ,  _  X  J  jurnommeY 

apuiflance  du  verbe, a  faire  qu’vne  choie ch^ 

A 


-  > 


l 


Ld  propriété 


nous  lignifie  ce  cju  il  nous  plaift  ?  Ceft  bien 
abufer  de  la  diuine  puilTance.'Elcoutons.  co¬ 
rnent, &  en  quoy  Saind  Cyprian  di<ft,  Que 
le  pain  eft  mué  de  nature,  il  ne  di<ft ,  de  pro- 
prieté:Notez  Tes  parollesill  eft(di<5t  il)eftant 
mué,  fai£t  chair.  Si  S.  Cyprian  parloir  de  la 
propriété  &C  vertu  du  pain,  non  de  lafub- 
pourroit  f"  ftance  naturelle ,  il  debuoit  due,  Eft  faiéfc  la 
Zt::tr  propriété  de  la  chair,  non  pas  la  chair  :  afin 
ST*  qu’il  y  euft  raifon  de  lVng  a  l  autre.  Car  co¬ 
rnent  y  auroit  il  raifon  de  dire ,  que  la  pro¬ 
priété  ,  qui  a  eft  pas  la  matière  de  pain,  fuft 
chagee  en  la  chair, qui  eft  matiere.?Lon  fai£fc 
grand  tort  au  fainét  perfonnage,  de  le  dé¬ 
peindre  pour  limai  aduifé.  Vous  voyez  les 
rufes  artifices  de  ces  hommes ,  pour  gai- 
o-ner  des  difciples. 


OTE  LA  NATFRE  D  V  F  AIN  NE 

peult efire facrement.  chap.  25. 

Ous  ne  fçauriez  mieulx  iuger  de 

la  vérité  de  noftre  religion ,  &  de 

la  leur ,  que  prendre  garde  à  leurs 

traditions,  car  vous  les  trouuerez 

toutes  fophiftiques.Aumoins  quanta  moy, 

nayie  encore  trouuévne  feule  propofitiô, 

-  qfii 


t 
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qui  fe  puifTe  fouftenit,eftant  bien  recher- 
chee,&  fi  croy  y  auoir  auffi  diligemment  e- 
itudie, félon  ma  petite  capacité,  qu’homme 
d  fcurope.Ie  vous  acheueray  la  commentar 
non  de  MartynPour  conduire, il  did,  fad- 
uouray  bien  par  ain/î  la  mutation  facranfetelle: 
ht  lors  nom  conférons, que  ne  ï  effigie, ne  la  for¬ 
melle  les  accident  remuent  cefi  offices  ils  foiet  %ZZ 
facremens-.mais  la  nature  &  fub fiance  du  pain 
\0*  au  rüm,efire  muez^au facrement  du  corps  ^foitfacrema 
ffifang.  Il  nous  l  a  belle  baillee  tout  au  re¬ 
bours  du  boys. Ce  facrement  conlïfte,S<;  eft 
rai6t  de  I  e/nerp  Xr  A*  •  r.u-i/i'r  _ 


j  -  v  t  vv71  JllAl  t  C  L  L 

Faid  de  fefpece  vifible,  &  de  la  fublHce  m- 
-Jilible en  vng  corps, laquelle  fubftâce  toute 

.ClllÊ^A/îin'TVTîînnpnp  A/'hc.»-  _  >  11  pain efl  inui 


eule, Martyr  appelle  facremét,  ce  qu’elle  n 


C  fible ,  0-  pt 


-  ,  *  *  '  Hu  ÜW 

çauioit  eftre,mais  1  effigie  feule  le  pourroit  ••  „  - 
dnfl-^n.  ~a..„ _ n  &n  ^  ;  pouri  ou  r0lte,le  ejl 


aia  fi  ne  fc au 

n.  n.  n  '  ,,  » - iv^uuuuu  nhdU  dh 

miltoit  eltre  :  car  elle  eft  ligne  de  la  choie  acrement ,  i 

t  oubs  lôy  latete, autre  que  la  comune,  à  Ica-  Ue 
.  f oir  1^  diuine  chair.Martyr  fçait  il  pas  bien,  **' 
pie Caluin fon frere,& iuymefmes, diffinit Cl  ... 
I"  écrément  eftre  ligne  vifible,  delà  grâce 
nuilible ,  g  eft  en  vn  melme  corps.?L ’efpece 

°nC?\  emgie  eft  proprement  le  ligne  de 
mutlible  corps  du  facrement  :  Puis  qu’ainfi 
ft,  comment  :  feroit  ilpoffible,  que  cedid 
orps  eftant  fubftance  inuifible,fuftfacre- 

A  ij 
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mentÆn  oultre ,  puis  que  ce  facrement  eft  | 
compofé  de  la  chofe  inuilible,  de  1  elpece 1 
vifiblexomment  fera  il  poflible,que  la  cho-  * 
u  »*t«re  fe,afçauoir  la  nature, qui  eft  fimple ,  non  co-; 
g&4fc,pofee,&  inuifible,  foitfacrement  compote,' 
fpmcntcS-  vitîble ,  veu  qu’ elle  ne  fçroit  nature, Celle! 
n’eftoit  fimple  &  inuifible, &  qu’il  n’eft  pof- 
fible  qu’il  foit  facrement, qu’il  ne  foit  vifible 
compofé. 

QV"  E  L  O  N  NE  E  E  V  L  T*  Ad  A  JSf  G  E  R 

l'Eucbariftie ,  qu  e  Ion  ne  mange  la  chofe 
dufacrement.  chap.  26. 


Es  pauures  gens, par  ceft  erreur  ou 

ils  fefont  foruoyez ,  font  tôbez  en 

d’autres  ,  les  plus  manifeftes  dii 

monde  :  croians  que  la  nature  & 

fubftance  du  pain  foit  facremét,  bC  non  l’ef 

Egie.uls  ont  did  à  W  eftphalus,  ftfttge  les  mau- 

uais ,  mangeans  ï  Euch  an ftie, mange  oj  ent  le  fi 

crement ,  ceft  à  dire ,  dufainjion  la  chofe  d’ice- 

luy  :  Laquelle  chofe  eft  le  corps  de  noftrt 

Seigneur  par  leur  confefïion  :  tant  qu  il  j 

en  a  de  cefte  fede ,  fe  font  noyez, &  eftoufe: 

en  ces  tenebres.Ie  demadoye,il  n’y  a  gueres 

à  l’vng  deulx ,  fi  la  chofe  du  facrement  ci 
*  pa 


I 
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pas  la  fubftance  d’iceliiy,&  fil  y  a  différence  I(tas 

entre  k  Sacrement  Ôd’Euchariftie.Or  il  n’y  ^  ~ 


Euchari- 

vng,côme 


a  différée e  entre  la  chofe,c’eft  a  dire,  réalité, 


&  la  fubftance  d’vng  corps.Puis  donc  que  le  ccU"P™1' 
Sacrement  eftl’Euchariftie, comment  man¬ 
geront  ils  l’Euchariftie ,  &  non  la  choie  d’i¬ 
celle, alçauôir  laliibftanceîils  mangeroient 
les  efpeces  fans  la  fubftance. 

Ils  limitent, de  ce  propos, fur  le  Sacrement 
du.  Baptefme ,  ils  difent  ainfi  :  Vous  pouuez  Q*; 
eftre  laué  de  l’eaue, ligne  vilible ,  non  de  'ZftZrk. 

1  efprit ,  qui  eft  la  chofedu  Sacrement:  A  ufll  le  S  aire  .  et, 


pouuez  vous  manger  le  Sacrement,  &c  non 


=  u  . . . fecetyacci- 

la  choie  d’iceluy.  Celle  propofition  eft  ex-fZa” 


traide  d’vne  mefme  boutique ,  elle  eft  fo- 
phiftique  comme  les  autres  :  ils  appellent  le 
Baptefme  Sacrement,  &c  puis  en  font  com- 
paraifon  al  Euchariftie, parce  qu  elle  eft  auf 
jli  Sacrement.De  la,faultent  lur  l’eaue,  qu’ils 
nomment  ligne,  &:  parainli  veullent,que 


1  Euchariftie  loit  ligne.  Voyons  fils  ont  rai-  s“etefmfell 

/-  n  r  J  _  _  Sacremet,  & 


fontBaptefme  eft  parolle  grecque, lignifiant  C Euchariftie 


1  ~  ^  \  j  O  Sacremet, par 

plongemeCjle  plongemenc  fe  fai£ten  1  eaue,  dirf  differ's 
il  n  elt  pas  1  eaue  :  Puis  doneques  que  le  Ba-  fiance ,  à  non 
ptefme  eft  Sacrement,  l’eaue  ne  le  Içauroic 


eftre.Conlequemmentjli  félon  la  diftinition 

A  iij 
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de  Caluin ,  le  Sacrement  eft  figne  vifible ,  le 
plongement  ou  lauement  extérieur ,  ferafi- 
w-  gne  de  l’interieur.Par  ainfi  l’v  ng  eft  veu,l’au- 
t re  eft  creu.Or  conférons  à  cecyle  Sac-re- 
tnljiacu.  ment  l’Euchariftie  :  fera  elle  tout  vng  a-  i 
uec  le  plongement.? Elle  eft  matière, le  pion-  ; 
gernent  ne  1  eft  pas ,  mais  eft  figne  immate¬ 
riel,  car  c’eft  vne  aéhon:  De  quoy  donc  eft  il 
figne  ?  c  eft  du  lauement  intérieur  de  l’hom¬ 
me,  comme  auons  ditSt ,  de  la  remilïion 
des  pechez.  Ce  lauement  intérieur  par  ainfi 
fera  la  chofe  du  figne,  c’eft  à  dire,  la  chofe  fi- 
gnifiee  extérieurement. 

Selon  cecy ,  le  figne  vifible  de  1  Euchari- 
ftie,fera  l’efpece  de  pain:de  quoy  fera  elle  li¬ 
gne?  de  la  grâce  intérieure  latente  foubsle 
figne.  Quelle  eft  cefte  grâce?  eft  ce  pas  le 
corps  du  Sacrement  ?  Par  ainfi  l’efpece  vifi¬ 
ble  ,  immatérielle  du  pain,  eft  Sacrement 
ïit&7c!L  6c  figne  du  corps  laten  t.  Et  pour  ce  que  le 
%londlït  corps  du  Sacrement  eft  infeparable  d’auec 
îtt'lZ  luy,  c’eft  à  dire  de  l’efpece,  Ion  ne  fçauroit 
u&re'  manger ladidte  efpece,  que  Ion  n’en  mange 
le  corps ,  c’eft  à  dire,  la  chofe  du  Sacrement. 
Mais  ce  n’eft  ainfi  au  Sacrement  du  plonge¬ 
ment:  car  la  chofe  fignifiee  eft  incorporelle, 

non 
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non  conioinde  corporellement  au  ligne, 

&C  par  tâtpeult  eftre  prins  le  ligne  &  Sacre- 
ment,  fans  la  réalité  d’iceluy.  Par  ainli  l'Eu- 
chariftie  donne  plus  que  le  Bapcefme,car 
elle  donne  le  corps ,  èc  les  grâces  y  apparte¬ 
nantes,  &  le  Baptelme  les  leules  grâces, fans 
le  corps. 

Si  la  manducation  du  pain  fubftantiel,e- 
lloit  Sacrement, &  ligne  de  la  manduca-J7 
Ition  fpirituelle ,  comme  le  lauement  d  eaue  cat  od  t  pain 
pure,eft  ligne  du  lauement  intérieur,  il  y 
auroit  grande  raifonàl’vne  &  l’autre  limi- 
litude,  &£  dedire  que  Ion  ne  peult  faire  le'*' 
pgne ,  fans  auoir  la  chofe  d’iceluy  :  mais  Ion 
pe  did  iamais  le  Sacrement  de  manduca¬ 
tion  ,  mais  le  Sacrement  du  corps  diuin ,  ou 
pe  l’Euchar iftie  :  Et  au  contraire  Ion  did  le 
Sacrement  de  Baptelme ,  non  pas  de  l’eaue, 
pu  du  Saind  Elprit. 

Caluin  peche  aulïi  en  la  Circoncilîon.fai-  In^te 

l|*  .  ~  v  J  tilde  de  la  cir 

lant  comparauon  a  noftre  Sacrement  de  «»«/«>»<* 
AutehLa  Circoncilion,did  il,eft  ligne  ex-  ^ 
lerieur  de  1  alliance,  &  touteslois  il  eli  prins 
|our  icelle  .alliance  :  ainli  eft  l’Euchariftie 
|gne  du  corps ,  appelée  corps.  Celle  lophi- 
|:erie  ne  fera  deshonneur  aux  precedentes, 
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la  limilitude  euft  efté  plus  propre  auBaptef 
me:  Cartoutainliquela  circoncilionpeult 
eftre  par  métonymie  (affin  que  i’vfe  des  ter¬ 
mes  de  Caluin  )  appelée  alliance  ,  ainli  le 
Baptefme  peult  eftre  appelé  lauement  inté¬ 
rieur,  &C  remiflion  des  pechez,Ô£  n’en  fuft  il 
que  ligne.  Mais  il  n’y  a  propos  de  l’eftendre 
à  l’Euchariftie:Car  la  circ5cilîon,eft  aétion, 
cen’eftpas vng  corps :ô£  l’Euchariftie,eft 
corps  materiel  :  Au  moyen  de  quoy  n’y  a  il 
aucune  raifon. 

S’il  auoit  di<5t,que  la  manducation  de  l’Eu- 
chariftie ,  eft  ainli  le  ligne  de  la  nourriture  à 
vie  eternelle,  comme  la  Circôcilîon  du  pre- 
[ucmcrll  puce ,  eft  ligne  de  l’alliance,  ie  n’y  feroye  re- 
pugnat:mais  en  ce  cas ,  le  ligne  feroit  faulx 


tEucUrijtie,  ftl’£nchariftie  n’eftoitla  caufe  efficiente  de 

a  U  circonci- 


fion. 


la  vie  :  car  la  manducation  d’icellc,ne  pour- 
roit  eftre  ligne  de  nourriture  à  vie,li  elle  n’a- 
uoiten  foy  faculté  de  vie, commele  ligne  de 
la  circoncilîon  feroit  faulx,  li  parle prepuce 
coupé ,  n’eftoit  faide  l’alliance.  Vous  voiez 
ce  que  ces  gens  employent  au  baftiment  de 
leur  doétrine,  pour  circonuenir  les  limpldL 

qve 
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SS  E  communion  Dr  corps 

ne  Je peult faire  au  rBaptejme  comme  a  la  Ce¬ 
ne, nepar parti  es,  ne  entièrement ,  &  de  no- 
flr e  c or p  or  elle  communion  a  Iejus. 

CH  AP.  2 /. 

Adioulleray  là  vne  autre  des  plus 
excellentes  doctrines  du  CatechâP 
me,  que  vous  ne  touuerez  moins 
^ridicule,  que  les  premières:  il  di6l, 
\Muela  comuniondu  corps ,  quifefaicta  la  Ce¬ 
lle  Je  fai  cl  au . Bapt ejme,  par  l  Euagile  auji, 

Vome  elle  ej fatcle  a  ladiéle  Cene  :  JVîais  que  ce 
r  ^  en  partie,  qu  elle fe faiét plainement 
p  la  Cene.  Beze  contre  Weftphalus ,  defend 
fort  celle  propolïtio,mais  ne  luy,  ne  autres, 

F  riuj 1  fï  parle, ne  m’ont  refolu  d’vne  choie, 
kn  cobien  de  parties  ils  delmembret  le  corps 
le  Ielus  Chrill:ne  quelles  parties  Ion  mange  Qne^s p*r- 
lu  Baptefme, quelles  a  l’Euangile, quelles  re- TmlJL 
lent  a  la  Cene  pour  le  demeurant.  Quant  à 

noy,i’aytouliourscreu,quenollreSeigneur"£“‘,',5'/f- 

tonne  Ion  corps  entiencar  le  mérite  n  ell  de  lelml ion- 
pieces ,  mais  de  tout  enlèmble  .  Auec  ce  le 
pain lème  en  1  Euangile  ell  lemé  tout  en- 
terrlon  ne  le  met  par  pièces ,  Sc  le  grain  ell 
:  Verbe  de  Dieu, qui  ell  Iefus  Chrift. 

•  i 
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Cahiinpourconfirmadon  de  foivdire, al¬ 
légué  le  5.  chapitre  de  l’epiftre  aux  Ephe- 
fiens  qui  n’en  parle  aucunement:  il  didt  tout 
le  contraire  :  c’eft  que  nous  fommes  faidts  1 
vrayement  os  des  os,  cnatr  de  la  chair  de  le-  <  i 
fus  Chrift ,  reduidts  en  fon  corps ,  pour  eftre 
vng  enluy,  comme  Eue  &£  Adam  font  vng: 
de  forte  qu’il  nous  nourrift,  ainli  comme  \n 
ufr,  non  chafcun  nourrift  fa  chair.  Cela  eft  il  à  dire, 
ynchafcunft  g ^  nous  mangeons  le  corps  en  partie, oc  en 
"'"'Lit,  tant  au  Baptefme , qu’a  l’Euangile, 

mais  à  la  Ceneplainemét?  Cela  tend  àprou- 

uer  le  contraire,  à  fçauoir  que  nous  fommes  , 
nourriz de  la  vraye  chair, aufli  reailement 
&  vrayement ,  par  manducation  viaye  &C 
actuelle ,  que  nous  nourrifldns  noftre  chair. 
«Voycy  les  formelles  parolles  :  Nul  ïamais 
«  n’eut  la  chair  en  hayne,inaisil  la  nourrift] 
la  choyé,  ainli  que  Iefus  Chrift  lEgli- 
fe.Didtes  mov  comment  vng  chafcun  nour¬ 
rift  fa  chair,  alïin  que  Ion  puifte  entendie, 
comme  Iefus  Chrift  nourrift  fon  Eglife:  Eft 
ce  en  efprit  feulement ,  ou  de  manger  cor¬ 
porel?  Il  eft  certain  que  c’eft  de  manger  cor- 
porel.Ce  fera  doncques  ainfi  que  Iefus  nous 

nourrift  de  Ion  corps,  pour  eftre  lès  meni’- 

bres, 
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bres ,  faire  fruiét  en  luy;. 


I9î 
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Or  Caluinn’eftpas  feulement  contraire 
à  Saincft  Paul ,  en  la  maniéré  de  nourriture, 
mais  il  ne  veult  pas  (  comme  auons  touché 
cy  dédits)  que  Iefus  nourriffe  noz  corps  de 
fa  fitbftance ,  ains  les  aines  feules.  Regardez 
fi  ce  pafïàge  luy  feruira.Iefus  notirriftfon  E- 
glife ,  ainfï  que  chafcun  fa  chair.  L’Eglife  eft 
elle  d  ameSjOu  d  hommes? Si  cile  eft  d  hom¬ 
mes  ,  os  des  os ,  chair  de  chair ,  comment 
Iefus  nourriffant  l’Eglifemourrift  il  les  âmes 

&nonlescorps?Lanourriftilencroyâtfans 

mager,veu  quil  la  nourrift  comme  vn  chaf¬ 
cun  fa  chair?Caluin  nourrift  il  la  fîenne  fans 


iZ 
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manger  en  croyant? 

lay  beaucoup  &  foigneufement  regar¬ 
de, comme  ce  mot,  fpirituellemétjpourroit  Le  mot  de 
eftre  vérifié  en  lame  de  Caluin,qu  elle  man- 
!ge  la  chair  reaile  en  efprit,  pour  le  regardai 
dicelle  chair:mais  voy  at  que  famé  n’a  force 
deuacuer,  ou  anéantir  ladiâe  chair  par  fà^£f”’^ 
foy,  &  réduire  en  efprit,oii  en  eflence  intel- 
iledtuelle:  îe  fay  trouué  impoftible ,  &  ma 
femblé  que  cefte  fe‘ntéce,eft  vne  veflie  piét¬ 
iné  de  vent,  laquelle  citant .perc.ee  d’vne  efr 
pingle,eft  vne  peau,  ridee  &fleÛrie. 

*  '  »  Ji 
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l’ay  encores  eftc  perplex  d  vue  chofe*.  Puis 
qu’il n’y 3. que  1 âme qui  boiue &£ (oit  nour- 
sîc'eft l'ame  ne  du  fang  de  la  remiflfion  des  pechez,  pour- 
le  fang  de  U  q1  uoy  lefdids  pechez  font  imputez  à  l’hom- 
iSg£  me  entier,  &  pourquoy  Iefus  Chrift  à  vou- 
lu  porter  les  pechez  en  fa  chair?  S  ils  font  de 
lc'  lame,  eftoit  ce  pas  allez  pour  lafauuer ,  qu  il 
ne  facrifiaft  qu’en  Ton  ame  par  defplailir ,  6C 
contrition,  comme  par  conuoitife  1  ame  au¬ 
rait  péché? 

Hrfrj}.  Saind  Paul  parlant  de  Iefus  Chrift ,  1  ap- 

pelle  le  grand  pafteur  des  brebis  au  fang  du 

teftament  :  par  ainli  il  repaift  les  brebis  de 
fon  fang.  La  brebis  eft  animal  terreftre ,  elle 
n’eft  pas  ame.  C  eft  donc  1  homme  animal, 

X  .  •  n  t  _  i:  Tl 


Luc.19. 


non  l  ame ,  quieft  nourry.Sain<5t  Luc  diét.  Il 
eft  venu  fauuer  ce  qui  eft  péri ,  la  brebis  que 
le  bon  pafteur  a  rapportée  fur  fes  efpaules  e- 
ick.io.  ftoit  perie.  Sainâ:  Iehan  di£t ,  que  Ieiiis  la 
repaift,  &  met  fon  corps  pour  elle:  lame 

n’eft  pas  portée  fur  l’efpaule. 

Notons  enSainâ  Luc  1  hiftoire  de  1  en 


lue.  15 


De  T  hiftoire 
de  t enfant 
prodigue. 


fant  prodigue, auquel  le  pere  a  rendu  la  pre¬ 
mière  robbe,le  paifçant  du  veau  gras  immo¬ 
lé.  Prendrez  vous  l’enfant  qui  a  conlûmé 

fes  biens  auecques  les  paillardes, qui  a  perdu 

fa  rob- 
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fâ  robbe, pour  vue  amefQue  prendrez  vous 
pour  le  veau,que  ceft  enfant  a  mangé  apres 
I  immolation* eftoit  ce  lexemple  d’vng  efpric 
que  lame  l’euftpeu  manger  ?Sçait  Ion  pas 
bien  qu’il  eftfignificacifdel’immolation  de 
Iefus  Chrift, duquel  no9lommes  repeuz,  af- 
fin  de  recouurir noftre  première  robbe,  c’eft 
a  dire,  noftre  première  chair,  celle  qui  fut 
formée  de  la  main  de  Dieu ,  auant  le  trebu- 
jchement  d  Adam  ?  Cela  nous  aduient  par 
la  manducation  de  la  diuine  chair,  eftant 
poftre  mortalité  engloutie  par  la  vie&:  ef-i.co-. s. 
prit  d’icelle  chair  mangee. 

^  Qui  fera  doubte  que  la  première  robbe  o«'hn'fc 
îgnifie  la  première  chair  d’Adam ,  comme  mZTs. 
pie  eftoit  auant  le  peché:qu’il  confidere ,  fi  L“C'IS' 
e  bonpere  auroit  eu  loing  de  la  première 
hemilè  que  Ion  donne  aux  enfans  du  ber- 
eu.Que  Ion  confidere  ce  qui  eft  efcript  en 
penele  en  la  benedi&ion  deluda.îl  lauera  c«.4,. 

Jn  vin  la  robbe,  &  au  fang  du  raifin ,  Ion  vê¬ 
tement.  Celle  robbe  fentend  elle  pas  de  la 
jhair  de  Iefus  Chrifti,  qu’il  laua  de  fon  fang 
la  Cene,en  le  beuuât  loubs  l’elpece  de  vin? 
a  robbe  doncques  reftituee  à  1  enfant  pro-  rolcfrin- 
igue,par  1  immolatio  du  veau,lèra  la  chair, çhair- 
'  B  iij 
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laquelle  eft  reftauree  à  fa  première  intégrité 
par  la  viande  du  banquet  du  facrifi.ce  propi- 
ciatoire ,  que  nous  célébrons  tous  lesiours, 
nonpasceluy  de  l’Holocaufte  c  eft  adiré, 
de  la  croix, qui  ne  fe  mangea  point ,  ains  fut 
tout  confommé  en  Holocaufte,  c’eft  à  dire, 
feu  de  charité  :  lequel  CaluinimpofealE- 
glife  de  reiterer  &C  manger  contre  la  loy.S  il 
ny  auoit  que  lame  repeuë, cefte  diète  fenté- 
ce  de  S.Luc  pourroit  elle  auoir  lieu? 

lime  refte  à  déduire  aucunes  raifons,que 
Caluina  forgees  de  certains  palfages  de  S. 
Eneur de  Paul,pour prouuer ,  Quelon  communie  delà 
chair  de  le  fus  Chrifiau  Baptefme  &  au  fer- 
Z?7dï?fm  mon, corne  Ion  faitt  a  la  Cene.  Auat  que  d’en- 
Zmme’Tu  t'rer  en  cefte  matière ,  ie  vous  diray  fon  opi- 
Cenc ■  nion  du  Baptefme ,  pour  par  icelle ,  effacei 
tout  fon  dire  en  cefte  diiputatiô.ll  ne  veuli 
céfeV/i  Pas  que'e  Baptefme  foit  d’autre  vertu , que 
de  teftifier  &£  figurer.il  nie  qu’il  remette  le: 
pechez ,  difant ,  Que  cefila bonne  confcienc 
enuers  Dieu,  laquelle  efl  defoy  :  &  que  no 
fire  purificatio  &  Baptejmefut  au fangde  le 
Jus ,  quand  il  mourut ,  de  laquelle  purification 
l’eaue  nous  e fi  figure , pour  la  fimiütude  de  l'a 

<_Ar.\ o.  blution.  Il  fe  mocque  de  ceulx  qui  croieh 

qu 
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que  le  pèche  originel  nous  eft  pardonné  au 
Baptefme,Ôi  que  nous  foyos  reftituez  à  no- 
ftre  première  integritércarilveult  que  les 
grâces  ne  Coient  Jiees  au  facrement,&;  à  l’ex¬ 
emple  du  Centurion(  lequel  ilpretéd  auoir 
ieftepurgédefèspechez,&:  auoir  receule  S. 
efprir  auât  le  Baptefme)il  afferme  que  le  Ba 
ptefme  ne  dône  remiffion  des  pechez ,  mais 
tefmoignage  &  certitude.Oril  femble  que 
jceft  endroit  icy,  il  die  le  contraire  quand  il 
enfeigne,quaufïibien  Ion  communie  de  la 
chair  de  noftre  Seigneur  au  Baptefme  à 
Il  Euangile,qu  a  la,  Cene:mais  félon  fa  vraye 
keligion,c’eft  à  dire, qu’il  ne  fen  faidrien,  en 
l  vng  n  en  1  autre, quoy  que  pour  endormir 
p£  abufer  fes  gens, il  fe  ferüe  de  S.  Paul  au  6. 
ae  lepiftre  aux  Rom.  pour  monftrer  que 
Ion  communie  du  corps  delefus  Chriftau- 
Baptefme,  corne  à  la  Cene.En  ce  lieu  S.Pauî 
md,  Qup  par  leBaptefme  nous  fô  mes  faidz 
Loplans  ala  fîmilitude  de  la  mort  de  noftre 
ieigneur,  que  nous  reflufcitons  auec  luy, 
p*  mourons  auec  luy ,  pour  ne  feruir  plus  à 
beche.Penfez  a  les  parolles ,  fî  par  le  Baptef¬ 
me  nous  auos  receuons  cefte  grâce,  leaue 
i  en  eft  figure, ne  feul  tefmoignage, mais  la- 
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uemét:touteffois  Caluin  pour  mieulx  Ce  fai¬ 
re  croire, à  tourné  les  parolles  de  S.Paulafon 
plaifir,mais  elles  me  feruiront  plus  qu’a  luy, 
pour  prouuer  mon  intetion  ma  religion. 
Voicy  faverliô:  Ne fçaue&vompas  que  nom 
tom ,  qui  auons  efté  baptifieZj  en  Iejm  fthnft, 
nom  auos  efté baptifieZj  en fa  morP.  éhQom finî¬ 
mes  donc  enfiueliZj  auec  luy  en fit  mort  ,par  le 
Baptefine,affin  que,comme  Iefm  Chrift  eftrefi- 
Juficité  des  morts par  la  gloire  du  pere,  aufti  nom 
fimblablemet  cheminions  ennouueaute  de  vie. 
car  fi  nom  ftommes  entez^  en  luy, en  lafimilitude 
de  fa  mort,  nom  le  ferons  aufti  a  lafinîilitude  de 
fia  refurrettio.  Sfachans  que  nofitre  vieil  home  <2 
efté  crucifté  auec  luy,  ajfin  que  le  corps  de  peche  ■ 
fuftdeftruitt,  afin  que  ne fermons  pim  à  péché . 

Par  illufions  de  parolles  S>C  excellence 
de  fon  artificiel  lâguage,il  cuide  auoir  prou- 
ué  qu’eulfiôs  ia  participé  du  corps  de  noftre 
Seigneur  au  Baptefme,  comme  faifonsà  la 
Cene:  Mais  ie  vous  expoferay  à  la  vérité, ce 
qu’en  dia  faina  Paul,affin  que  vous  le  con¬ 
fieriez  auecques  1  opinion  de  Caluin,  Ô£fuft 
elle  contre  ce  qu’il  enfeigne,à  fçauoir  que  le 
Baptefme  ait  force  de  côferer  la  grâce  .‘Puis 
ie  m’efforceray  de  monftrer,  comme  fa do- 

arine 
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<5ïriiie  ne  fepourramainténir.Ignorezvous, 

diét  S.Paul,  que  quiconques  fommes  bapti-  3J 
fez  à  le  fus  Chrift,nous  fommes  baptifezàfa  ” 
mortfVocy  côme  il  ltxpofe ,  nous  luy  fom-  ” 
mes  doncques  coenfeuelizparleBaptefme  ” 

à  la  mort ,  affinque  tout  ainfî  q  Iefus  Chrift  ” 
eft  reflufcité  des  morts,par  la  gloire  du  pere,  ” 

noùscheminionséh  nouuelletéde  vie.  Car  „ 

finous  auons  efté  fai&z  complans  à  lafirni-  ” 

llitude  dé  la  mort,  nous  ferons  enfemble  de  ” 
la  refurreéhon  :  Sçachans  que  noftre  vieil 
homme  a  efté  crucifié  auecques  luy  ,afïïn 
^ue  le  corps  de  péché  fuftaboly,  affin  que 
parcyapresnous  ne  feruionsplus  à  pecié.  „ 
Voila  félon  le  Grec  Je  fèns  de  fainét  Paul. Or  Le  texte  de  S 

Ç  vous  le  conférez  au  texte  de  Caluin,  vous  ^«°^ 
je  trouuerez  tout  contraire.  Premièrement, ° 'h 
iu  lieu  de  dire  que  nous  auôs  efté  baptifez, 
n  Iefiim  Chriftum,  Caluin  did,  en  Iefus 
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Lhrift, corne  fi  ia  nous  citions  vrayemét  &  num  &  i 


dire,  in  Chrï 


>  m 
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mortem » 


corporellemét  entez  en  luy,  par  fa  mort ,  &C 
bue  noftre  Baptefme  en  fuft  le  figne.En  no-"*’ 

îre  langue, la phrafe Grecque  eh  ceft  en- 

Iroiét  ne  fe  peult  pas  bien  explicquer,  il  y  a 
n  Grec ,  in  Chriftum ,  accufatif  cas  :  or  en 
Tançoisjfi  vous  difiezen  Chrift  y  il  fignifi- 

C 


in  mortem» 
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roit  autre  chofe.  Comme  il  y  a  différence  de 
dire,  il  eft  mort  en  péché ,  il  eft  mort  a  pé¬ 
ché,  ou  in  peccatum.  Audi  fi  vous  eftes  ba- 
ptifez  en  Iefus  Chrift  en  fa  mort, il  fauldroit 
DijfmnctJe  que  vous  eufïiez  aufïi  veritablemet  efte  ba- 
tlb?°Vn«  priiez  en luy,  quand  il  mourut ,  que  le  pe 
ttéé-  ché  eft  en  celuy  qui  meurt  en  péché ,  &C  que 

le  Baptefme  ne  vous  fuft  que  figne ,  félon 
Caluin  :  Ce  que  le  texte  ne  did  pas ,  mais  il 
did  que  nous  luy  fomrnes  baptifez  par  le 
Baptefme, in  mortem,  non  pas  in  morte ,  af- 
finque  nous,  qui  fomrnes  lauez  &C  purgez 
en  fon  nom, par  le  Baptefme,  in  mortem  ,1c 
{oyons, pour  paruenir  au  mérité  de  la  mort: 
&C  la  mortnous  foit  appliquée ,  &C  que  com¬ 
me  fi  Adamauoitef:e  mort  pour  fatisfaire 
à  la  fentence  de  Dieu,  il  fuft  refTufcite  en 
{à  première  innocence  que  lors  ilche- 
minaft  en  enfant  d’innocence,  &C  ne  pe- 
chaft  plus, il  fuft  capable  de  lapromeffe  à 
luy  faide.  Ainfinouseftansfcommeauons 
did)baptifez  au  n5  de  Iefus  Chrift ,  in  mor 
tem, lequel  eft  reffufeité  par  la  gloire  du  pe- 
re,  nous  cheminions  en  nouuelleté  de  vie, 
comme  enfans  de  refurredion. 
L’intention  dôc,ÔC  la  caufe  finale  du  Bap¬ 
tefme, 
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refme,eft  d’efteindre  noftre  peché,non  d  en 
ettre  figure, ne  tefmoing,pouren  eftans  de- 
Ji urez, cheminer  ennouueauté  de  vie.  Il  n’y 
arien  de  corporel  en  ce  benefice,&:il  neft 
pourvrayement  &  defaid  magerla  chair 
de  IefusChrift,  ainfi  que  nous  faifons  à  la 
Cene;Si  nous  eftions  baptifez  en  la  mort  de 
lelus  Chrift ,  morts  eniuy,  &  relTufcitez  en 

|uy,  comme  didCaluin,  nous  aurions  efté 

paptilez  quad  il  mourut,  nous,  lèrios  morts 
quand  il  mourut, relTufcitez  quad  il  relïufci- 
l.a  :  tellement  que  félon  Hymeneus,  Phi- 

etus  la  refurredion  feroit  lafaide,  &  n  all¬ 
ions  plus  a  mourir.Caluin  did,  Nom fom- 
nes  doc  enfeueltz,  auec  luy  par  le  ‘Baptefme  en 
]amort: Seroit  comme  fila  mort  eftoit  leur 
Tay  Baptefme,  veu  que  le  noftre  neft  que 
gure.  Au  contraire,  S.  Paul  did,  Nous  luy 
smmesdoneques  coenfeueliz  parle  Bap-^ 
:lme,m  mortem:  A  la  mort,  neft  pas  à  dire  ^ 
n  la  mort.Anfi  nous  Ibmmes  morts  à  Iefus 

ar  le  Baptefme,  c  eft  à  dire, que  par  la  vertu 

onnee  au  lauemet  in  morte, il  nous  a  déli¬ 
ré  du  peche  :  &  parla.  Dieu  nous  accepte, 
brame  fi  nous  eftions  morts  ;  U  relTufcitez 
|nh  que  Iefus  Chrift,  pour  viure  à  iuftice, 

C.  • 

ij 
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capables  de  la  vie  eternelle  patlamoitdiï 
Seigneur.Voicy  les  parolles  formelles  de  S. 
Paul ,  Aftin  que  tout  ainfi  que  lefus  Chrift 
eft  reflufcité  des  morts ,  nous  cheminiôs  en 
nouuelleré  de  vie.Notez  cecy,  il  ne  di£fc  pas 
que,  tout  ainfi  qu’il  eft  reftufcite  reallement 
de  fai&  par  le  Baptefme,  nous  ayons  elle 
morts,  &C  reflufcitezimais  que  nous  chemi¬ 
nions  ennouueauté  de  vie ,  aufli  véritable¬ 
ment, quil  eft  reffüfcité, le  mérité  de  fa  mort 
nous  eftant  appliqué  par  lelauement.  Car 
^"■ejn  di<5t  il, Si  nous  fommes  faiifts  comptants  a  a 
t  fimilitude  de  fa  mort,  nous  ferons  aufli  de  la 
miiitudc  de  fg(5tion»Ces  mots  font  1  explication  de 

Um°r‘  toutes  les  precedétes  parolles,  lefquellesne 

font  que  de  fimilitude,  que  par  le  lauement 
eftans  purgez  de  noz  pechez,  &de  la  loy  de 
péché, nous  fommes  comme  fi  auions  elle 
morts  pour  la  vengeace  de  noftre  péché,  & 
relfufcitez  en  noftre  premier  eftat  d ’innoce- 
ce,  pour  viure  en  icelle.  Mais  Caluin  tranf 
feroles-  le&eurs  à  la  vérité  du  fai<ft,fans  fimi 
litudeiau  lieu  de  dire, Si  nous  fommes  faiéh 
complats  à  la  fimilitude,  il  diét,  fi  nous  fom- 
mes  entez  en  luy ,  à  la  fimilitude  de  fa  mort 
S’il  difoit,  fi  nous  fommes  faidz  entes ,  cei 
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adire,tenuzpour  entes ,  à  la  fimilitude  de  la 
mort ,  il  y  auroit  quelque  chofe  à  dire  :  mais 
il  veult,  Que  abfolument  nom foyons  entez,  en 
luy,a lajîmtliiude de pu tnort.Qiic  ie  ne peulx 
aucunement  entendre: car  félon  la  fimilitu-  a^uu 
de  de  Tenture  Caluinienne ,  il  fauldroit  que  fmil,tui'de 
la  mort  füft  véritablement  &  infeparable- 
ment  entee  en  la  chair  de  Iefus  Chrift, corne 
nous  ferions  entez  en  luy ,  ce  qui  eft  faulx. 

Et  quadainfi  feroit,  eft  ce  à  dire, que  fi  apres 
celle  grâce  receuë,  nous  la  polluons  dépê¬ 
ché,  &C  foyôs  faiélz  enfans  du  diable  &  de  la 

mort,nouscomunions  delà  chair  &  du  fàng 

de  jioftre  Seigneur,  par  la  foy,  en  fa  mort  & 
paflion, comme  nous  failons  à  la  Cene?  Que 
nous  communions  d’icelle  chair  pleinemét 
a  la  Cene  8>c  au  Baptefme  en  partie  :Ô£  que 
nous  foyons  fai<5ls,par  foy, os  des  os, chair  de 
la  chair ,  comme  Eue  ôë  Adam  :  veu  que  ce 

que  nous  fommes  trasformez  en  Iefus  Chrift 

au  Baptefme  félon  S.Paul,  n’eft  qu’en  fimili- 
tude,  de  laquelle  il  ne  faiét  aucune  mention 
a  la  Cene,  parlant  de  noftre  vnité  au  corps 
de  Iefus  Chrift:  mais  que  par  la  maducation 
de  la  chair,  nous  fommes  reallement  &  de 
fai<5l  fon  vray  corps.  Conférons  Tvng  à  Tau- 

C  iij 
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tre.S.Paul  did, Que  nous  fommes  faidz  co- 
II  ri  y  4  AU-  plants  à  la  fimilitude  de  la  mort  par  le  Bap- 
TtZiïl  tefme  in  mortem:  A  la  Cene  nous  mageons 
tnall  vrayeraet  le  corps  do  vie, &  de  benedidion,. 
pour  eftre  faidz  reduids  en  ce  mefines*. 
Nous  fommes  baptifez  à  la  mort ,  mais  à  la 
Cene  nous  mangeons, non  à  la  vie  feulemét, 
comme  faifoientles  peres,  ains  nous  man¬ 
geons  la  vie.Lon  appelle  le  Baptefme  figure 
de  mort:  qui  a  iamais  did  (  finon  Caluin) 
que  L’Euehanûie  eft  figure  de  vie ,  ou  de  la 
ii ri<t point  participation  du  cor  ps?Il  n’y  a  métion  quel- 

cftc  diSi ,  Que  jy  -L  __  «  f  -«-i  i  *  j 

rEucharifie  conque  en  S*Pa*ul  y  n  y  aux  Euangeliltes  de 
^cfcôZiH  fimilitude  r  ne  de  figure  à  i’Euchariftie ,  & 
gure  dé  mort.  que  Caluin  &les  Tiens  fe  tormentent  tant 
qu’ils  vouldront,ilsne  trouueront  qu’ils  y 
en  puiflentprouuer  aucune  chofe. 

Il  me  pourra  bien  dire, que  par  le  Baptef- 
Goi.$.  mc  lon  a  veftu  Iefus  Chrift ,  qu’il  me  trouue 
Diffère" en-  que  par  le  Baptefme  Ion  1  a  mange  :  S  il  did 
Zl$:&  que  c’eft  tout  vng,  qu’il  me  le  prouue:  doibt 
ilauoir  priuilege  de  deuiner ,  &  rien  prou- 
uer  ?Ie  m’accorderoye  à  Caluin ,  fil  difoit  ce 
que  i’ay  apprins  des  anciés,  que  noftre  chair 
ne  différé  en  rien  à  celle  de  Iefus  Chrift,  que 

du  péché  &:  nature  de  mort  :  qu’au  refte  elle 

eft 
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eft  celle  mefme  de  Iefus ,  ayant  elté  par  luy 
apprehendee  :  puis  que  le  péché ,  qui  eft 
la  différence,  laquelle  intercède  entre  la  no- 
ftre  &c  la  fîenne,eft  effacé  par  le  laucment  in 
mortem ,  les  enfans  font  reduiétz  en  la  pro¬ 
pre  chair  de  noflre  Seigneur,  vnisàluy. 

Mais  cecy  n  eft  comme  à  la  Cene,en  laquel¬ 
le  nous  reccuons  ce  bénéfice  d’vnion,  par  la 
naturelle  participation  de  la  diuine  &C  viui- 
fiante  chair,  apres  auoir ,  par noz  pechez  &C 
fouillures,decheu  de  la  grâce  du  lauemenr, 
laquelle  il  eft  împoffible  de  recouurer  par 
fioy ,  ny  repentence ,  fi  ce  n’eft  au  moyen  du 
verbe  &  du  fâng ,  lequel  nous  debuonsàla 
Cene ,  par  la  voye  neufue  &  viuante ,  que  w , 
lelus  Uirift  nous  a  initiée  a  la  vie,  par  la  mâ- 
^ucation  delà  chair. 

Par  le  commentaire  de  Caluin ,  i’apprens  **  commet 
iout  le  contraire  de  ce  qu’il  di&en  fa  verfion  HflZt 
1  u  texte  de  Sainét  P aul  :  car  faifànt  la  fimili-  * 
ude  de  laquelle  parle  l’Apoftre,  il  di&,  Que 
b  us fommes  entez,  au  corps  de  Iefus  ChriftpZr 
\Baptefme:§lupnous  tirons  vie  de  la  fubjlace 
p*  nourriture  diceluy ,  comme  faille  greffe  du 
muageon  ,fînon  que  le grejfe  retient  jd  naïfue 
roprietéde  nourrir :  Adais  que  nous  ne  retenons 


de  le  fus 
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Sekn  cm*  rien  du  nojlre  :  que  nom  émigrons  de  noftre  na- 
me  en  celle  du  Seigneur.? our  paruemr  a  ce- 
tnrccncdk  ludion }  [[  n’a  pas  voulu  vfer  de  com- 

planr,  ainfi  qu’a  faidt  S.Paul ,  mais  denture: 
il  adioufte  pour  mieulx  monftrer  fou  dire: 
le  ne  dis  pas  que  cela feface  par  nofire foing  & 
diligence  :  mais  nous  fommes  enteZjpar  la  main 
de  nojlre  Seigneur.  Ce  font  belles  contem¬ 
plations^  elles  eftoient  conformes  au  texte 
&  fens  de  Saind  Paul'.mais  elles  me  fembléc 
cotraires  en  plulieurs  fortes,comme  le  mef- 
me Caluin  didt  ailleurs.  le  me  fuiselbahy 
qu’il  donne  maintenant  tarît  de  priuilege  au 
Baptefme,veu  qu’il  did, qu’il  n’eft  que  ligne 
de  la  grâce  receue  en  la  mort  de  Iefus,  telle¬ 
ment  que  l’enfant  eft  baptifé  en  la  foy  de  fon 
pere  en  la  mort ,  &;  au  fang  du  Seigneur , 
que  le  lauement  d’eaue  n’eft  de  neceflité ,  ils 
font  fi  fort  fourrez  en  celle  opinion,  qu’vng 
de  noz  ges  au  Brefil, voulut  que  la  fille  mou* 
ruft  pluftoft  fans  eftre  lauee ,  difant  que  l’e- 
aue  eftoit  indifferente,quedereftreen  no- 
ftre  religion, &  toutesfois  voiez  ce  que  Cal 
uin  dône  maintenant  au  Baptefme ,  ie  vou: 
di.ray  d’autres  faultes  qu’il  commet  icy. 
Premièrement  quand  il  nous  appelle  le; 

greffes 
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greffes ,  &:  lefus  le  fauuageon ,  il  me  fëmble 
qu’il  feft  foruoyé  de  ce  qu’il  di<5t  autre  part: 
§ftenoflreame,grnon  le  corps  ef  nourrie  de 
la  chair  de  lefus  Chrift  firituellement.  Car  la  S'il  ny  a  (pic 
iïmilitude  eft  des  corps ,  tant  pour  le  regard  5S 
de  l’Oleaftre,  que  de  l’oliue:  D’auantage ,  Si 
nom  émigrons ,  l’vfe  de  fes  parolles ,  de  noiïrepTu~' 
nature  en  celle  de  lefus  Chrift  ,que  nom  cviui- 
ons en  luy, nom  croijjbns  en luy:  Eft  ce  en  la  na¬ 
ture  de  Ion  ame,  ou  de  chair  ?  veu  qu’il  n’y  a 
j(ce  dift  Caluin  )  que  1  ame  qui  (oit  nourrie 
de  luy  :  La  nature  de  lame  emigrera  elle  en 
la  nature  de  la  chair  diuine? 

i  Or  il  c’eft  noftre  nature  charnelle ,  qui  e- 
Imigre  en  celle  de  lefus  Chrift ,  de  forte  que» 
ainfi  que  di£t  Caluin  en  autre  lieu,  Lini- 
msé  de  noftre  chair,  foit eftemcte :  Comment 
n’y  fera  comprinfe  la  deprauation  de  noftre 
Volonté  ?  Qii’eft  ce  le  vice  &la  malice  de 

noftre  nature,  linon  la  perte  du  franc  arbi- 
:re.?Cotnmêt  doncques  fera  celle  malice  ef-  si”0!!reJnj. - 
treincte  par  1  émigration  de  noftre  nature  en 
celle  de  lefus  Chrift ,  demeurant  en  nous,  la  noftre  nature, 
ieprauation  de  noftre  volonté,  &  ferf  ârbi  «  fus, no  us  re~ 
tre?  Il  me  fâuk  confefter  que  le  ne  Fen  tends.  fr'francar* 
Ceulx  qui  fe  vouldront  relbuldre  de  cefte 
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difficulté,  qui  eft  le  principal  fondement  de 
la  dodrinc  de  Caluin,  lifent  diligemment 
fon  comment,  d>C  le  confèrent  auec  le  texte 
Grec,  &facilemét  ils  defeouu  riront  le  maf- 
que  de  la  dodrine,&  des  traditions. 

I’adioufteray  encore  vng  mot  à  celle  pro- 
pofition:  finous  communions  delà  chair  de 
Iefus  Chrift  au  Baptefme,  corne  a  la  Cene, 
Nofîre  Bdp -  pourquoy  quand  Iefus  Chrift  fut  baptifé,ne 
12 dift  il  &  declaira  qu’il  communioit  auec  fes 
aÿïf  difciples  de  fa  chair  &  fang,  comme  ildc- 
llf.  Zf,  claira  à  la  CeneîSon  Baptefme  luy  fut  il  d’au- 
tre  effe<5t  cjue  le  noftre  2.  nous  ? S<un£t  Ieh<m 
vit  le  SaindEfprit  defeendre  fur  luy  comme 
vue  columbe  :  Vit  il  la  communion  de  la 
chair  eftre  diffule  en  luyi  L  eferipture  nous 
did  que  nous  receuonsle  Saind  Efprit  în- 
uifiblement,  foubs  le  lauement  vifible  de 
l’eau  e,  ôda  chair  inuifible  foubs  fefpece  vi¬ 
fible  du  pain.Si  auffi  foubs  l’effufiô  de  l’eaue, 
nous  mangeons  la  chair  inuifiblement,  que 
ne  l’a  did  l’efcripture  ?  Caluin  did  qu’il  ne 
faukadioufter  à  ladide  eferipture ,  mais  ie 
croy  qu’il  entend, fi  ce  n  eft  par  luy  ôiles 
fièns ,  qui  fen  iouent  à  leur  plaifir. 
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Yantàparmoy  long  temps  con- 
lïderé  ces  parolles  de  manger  la 
chair  de  Iefus  Chrift, comme  Cal¬ 
uin  les  entend,  les  ayant  confé¬ 
rées  a  là  doctrine ,  i  y  ay  trouué  aulïi  peu  de 
pilon ,  qu  aux  precedentes  traditions  :  il  elt 
contraire  à  fon  frere  Bullinger  en  fon  liure 
pe  l’erreur, parlât  de  la  Melle, ou  il  did,  Que 
'roire  e/l  dire  manger  :Doz  Caluinle  defment, 
uy  accordât  toutesfo  is,Quen  croyatlon  ma¬ 
ie  ,  &  que  la  manducation  efi  ïeffeclde  lafoy. 
lifez  le  13.  chapitre  delà  Ceneen  l’iriftitu- 
ion.  Ilfemble ,  did  il ,  quen fubftanceil  ny  ait 
\uctme  difficulté ,  &  que  Ion  ne  différé  que  de 
•arolles ,  mais  il  y  en  a  beaucoup.  Il  employé  la 
iuacitéde  fon  bel  entendement,  à  fexpli- 
|uer  &C fouldre celle lîenne  prétendue  dif- 
culte.  le  ne  m’y  arrefteray ,  car  ne  l’vne  ne 
autre  opinion  ne  me  plaiffc.  le  m’amuferay 
bulement  aentendre  celt  elfed  defoy,pour 
cauoirfîl  elbainlï,  que  la  manducation  loit 
ffed  delà  foy  de  Caluin:  fil  ne  fera  pas  auf- 

r*  :: 
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La  foy  deb-  (iraifonnable  quelafoy  (oit  effe£t  de  la  ma- 
j feâ  de  la  ma  ducatiô,  affin  que  tout  ainfi  que  qui  mieulx 
d«c««<,n.  ^  ius  croit  ^  mjeuix  veu  manger  :  fem- 

blablement(en  grâce  de  gourmans)qui  plus 
mangera, mieulx  croyeîQuand  Iefus  ditoit: 
Qui  mange  ma  chair, vouloit  il  dire, qui 
croit  ma  chair  félon  B  ulhnger, ou  félon.  Cal- 
uin,en  mangeant  ma  chair, Ion  croit  en  elle? 
I’eftime  que  Caluin  n’en  fera  d  accord'.cai  il 
femble  vouloir  que  la  foy  précédé  la  man¬ 
ducation,  veu  quelle  eftœuure  de  la  foy. 
croyant  Combien  que  i’en  face  difficulté.puis  qu’ed 


Sien 


gy  l'autre  n  croyant  Ion  mage, qui  font  deux  a6les  faidtzj 

inflant . 


ce  femble, en vng  mitant;  Ses  gens  mont 
diét ,  que  parlant  de  manger ,  il  rault  adiou- 
fte  r  fpirit  u  elle  ment,co  m  me  difa  nt,^^  croit 
en  moy.,  me  mange  jj/irituellement  :  Maisie 
croy,fil  efl  ainfi,  qu’il  fauldra  auffi  bien  dire, 
Qui  mange  ma  chair  fpintuellement ,  croit 
en  moy  fpirituellement,  non  corporelle- 
ment.Mais  ce  feroit  reuenir  a  la  doétnne  de 
Bullinger,que  Caluin  condamne-.aumoyer 
dequoy ,  pour  faire  feruice  à  Caluin ,  SaimS 
Iehan  debuoit  dire  :  En  mangeant  ma  chaii 
fpirituellemétjlon  croit  en  moy,Ô£  ie  le  ref 
fufeiteray  :  tellement  que  tout  au  rebour 
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du boy  s, la  foy  fu ft  à  fon  tour  œuure de ma- 
ducatio  Ipirituelle,  touteffois  ilfenfuiuroic 
de  ces  parolles,qui  mange  fpirituellemét  ,  a 
Ja  foy ,  que  Ion  peuft  encores  autrement 
manger  que  fpirituellement,  fans  touteffois 
que  Ion  en  peuft  engendrer  la  foy.il  y  a  auf- 
fi  en  faind  Iehan  :1e  fuis  le  pain  defeendu 
du  ciel,  affin  que  quiconque  en  mange, ne 
meure  point.  Il  falloir  que  le  faind  Apoftre 
euft  did ,  pour  côplaire à  Caluin  ,affinque 
quiconque  en  croyat,ne  meure  point  :  mais 
c’eftreuenir  àla  dodrine  de  Bqllinger ,  mâ- 
:ger  feroit  à  dire  croire.  Partant  il  fauldroit, 
pour  bien  faire,  effacer  ces  .mots,  ne  meure 
point, &  dire,affin  que  quicôque  en  la  man- 
jgeant  fpirituellement,  croye,  &:  ne  meure, 
&  que  la  foy  foit  œuure  delà  manducatio. 
Plus,  ilfault  que  maiftre  Iehan  expofe  ceft 
autre  paflage  :  Si  vous  ne  mangez  ma  chair, 
vous  n’aurez  point  de  vie  en  vous.Fauîdroit 
il  pas  que  faind  Iehan  euftdid,  fi  vous  ne 
croyez  ma  chair,  vous  n’aurez  point  de  vie? 

par  ainfi  que  la  vie  foit  œuure  de  foy, non 
pas  la  manducation  :  &  que  Ion  côdamnaft 
la  dqdrine  de  Caluin,en,tant  que  la  vie,  qui 
eft  la  chair  de  Iefus ,  feroit  œuure  de  la  foy? 

D  iij 
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ou  fi  Ion  vouloir  encore  corriger  ce  paflage, 
&  dire, fi.  en  magear  ma  chair, vo9ne croyez, 
vous  n’aurez  point  de  vie  en  vous, lo  offen- 
ceroit  noftre  maiftre  Caluin.car  Ion  côclur- 
roit  necelFairement,  auec  les  gens  d’Eglife, 
que ,  fans  foy ,  Ion  peult  manger  la  chair  de 
lefus  Chrift,  mais  que  cen’eft  pas  à  falut. 
Regardez  maintenâc  le<fteur,fi  Caluin  n  eft 
pas  vng grand  refueur,de  fefloigner  de  la 
religion  commune  ?Il  penfeauoir  bien  ra¬ 
mené  la  piece  au  trou,  quand  il  a  di£t ,  qu’il 
faultadioufterfpirituelieméta  ces  parolles, 
mangez,  ou  mange.  Mais  lefus ,  oultre  tou¬ 
tes  ces  folies,  que  venons  d’expofer  du  dire 
de  Caluin, nous  en  a  ofté  l’occafion, ayant 
di<5t:  Ma  chair  eft  vrayement  viande, mon 
fang  eft  vrayement  breuage  :  car  il  n’a  pas 
di<ft  fpirituellement  viande.Partant  fi  ie  me 
vouloyemefler  de  glofer,ë£  d’adioufter  à 
la  parolle  de  Dieu,  ie  diroye,  qui  mange  ma 
chair  vrayemét,il  a  la  vie,  non  pas  fpirituel¬ 
lement.  Pour  ce  qu’en  autre  lieu  nous  auons 
explicqué  cefte  parolle,  fpirituelle&  fpiri- 
tuéllement,m’en  remettat  à  ce  qu’en  auons 
did,iepaflêray  à  l’intelligéce  du  demeurât. 

Caluin  en  fon  commentaire  fur  S.Iehan 

é.cha- 
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(j.chapitre, parlant  de  celle  matière,  au  lieu 

qu’il  a  di<ft  en  fon  inftitution, que  la  mandu- 

catio  eft  efteâde  la  foy, il  la  nomme  œuure  ««*«;,- 
delà foy.Pour  l’entendre  voicy  que  Ten  cô- u 
lîdere.-L’œuure  nepeulteftre  fans  ouurier:  c‘‘lam' 
j  car  1  œuure  eft  vne  choie  palïiue,qui  par  for 
ce  doibt  auoir  fon  acftif.Or  puis  que  la  man- 
jducacioferal’œuure delà  foy, icelle  mefme 
foy ,  fera  opératrice  de  la  manducation ,  & 
en  fera  la  vraye  ouuriere.Qu’eft  ce  ouurer la 
panducation , linon  manger  ?Si  c’eft  cela, 
pour  quoy  di£t  Caluin  que  lame  mange, 
veu  que  c’eft  la  foy, à  fon  compte, qui  opéré 
lamanducationfllsmedifentque  ie  prends 
ies  choies  de  trop  près,  &C  que  Ion  appelle 
peuure  de  foy, pour  ce ,  Quelle  eft  comme  les  Ld  foy  dents 
lents  &  'ventricule  de Came: Ce  font  les  mots  c,;«T  f 
fie  Caluin.S’ileftainlî,  ay  ie  eu  tort  de  refu- 
|'er  celle  doctrine ,  veu  quelle  eft  Ci  obfcure, 
qu  il  y  faulttantde  comments.?Mais  qui 
croira  que  Ion  ne  puifte  direl’œuure  d’vng 
penuylier  eftre  l’œuure  d’vn  rabot, aulïï  bië 
hue  la  manducation  eft  œuure  des  dents  de 
ame,  qui  font  la  foydemaiftrelehan  Cal- 
iin?Il  eft  elcript:Qui  mange  ma  chair, il  de- 
aeure  en  moy ,  moy  en  luy.Par  ainli  le- 
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fus  Chrift  demeurera  aux  dents  de  lame  de 
Caluin,Ô£  les  dents  ou  le  vétricùle  de  lame 
Let  deis  déb-  Cil  luV,  &  feront  icelles  dents  ou  ventricule 
membre!  de  membre  de  Iefus  Chrift, vng  auec  luy,com- 
me  il  eft  vng  auec  fon  pere.  Qu’en  croyrez 

vous?  :  L 

le  demanderay  encores  vne  chofe,fi  la 

mâducation  eft  effed,ou  œuure  de  foy,c  eft 
à  dire,  qü’en  croyât  Ion  mange  ,ceft  œuure 
fe  faitft  il  en  vng  inftant,  ou  par  laps  de  tépsî 
Là  foy  ouurt ^  Si  c’eft  en  vng  inftant,  la  manducation  eft 

incontinent^  quand  &C  la  foy,  l’vrig  ne  fera  fans  l’autre. 
feim  c.dum.  pourqUOy  Jocques  difoit  Saintft  Paul  :  Que 

l’homme  fe  prouue,puis  qu’il  mange  le  pain 
duSeigneurîleprouuer  nedoibt  eftre  fans 
douleur  de  peche  &C  repentance ,  ne  la  re¬ 
pentance  fans  foy.  Or  puis  que  la  foy  pré¬ 
cédé  la  probation,  &£  que  la  mâducation  va 
Lonmmgeie  quad  &  la  foy,S.Paul  fe  trôpoit  de  dire ,  que 
cfre‘ scignZ  Ion  fe  prouue,  puis  que  Ion  mange.  Car  Ion 
frZeTjl  auoit  îa  mangé  le  corps  du  Seigneur,  auant 
feLcXm  que  d’auoir  loifir  de  fe  prouuer.  Si  cefte  ma- 
ducatiôfefaiétparlapsde  temps,  quel  tep: 
y fauldrailflenele  fçauroye  deuiner. 
Cefte  doctrine  m’attire  en  autre  confi 

deration  :  puis  que  la  manducation  de  la  vi< 

ef 
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eft  effe<5l  de  la  foy ,  la  manducation  de  la 
mort  &C  iugemenr,  debura  elle  pas  ellre  ef-  Dam>ut!,tt 

„  &  .°euu1re1^e  {^fidelité  ?N  y  aura  il  pas  fZ't/iil 
telle  railon  de  1  infidélité  enuers  lamandu-  Caîlim% 

cation  de  la  mort  Si  du  iugeiiient5  cju  il  y  a 
de  la  foy  enuers  la  manducation  de  la  vue  &C  * 
du  faluc  ?  Icelle  infidélité  doncques  ne  fera 
elle  pas  vétricule  de  lame  infidèle  ?  Qui  fut 
iamais  abreué  de  telle  ventriculation?  Les 
Turcs >  lans  manger  le  lacrement,  mange- 
roient  leur  iugement.  le  demandera^  en 
oultre  de  quelle  liibllance  fera  celle  mort 
&C  damnation  mangee  ?  Il  me  lemble  quel¬ 
le  nefl  point  lubllantielle,  &c  quelle  n  effc 
qu  vne  affe6lion  de  palfion ,  non  fubllan- 
tiue,parquoy  nepourroitelle  ellre  magee, 
loin 61  qu  en  fin  fera  elle  abolie  par  la  vie. 
Croirons  nous  le  pareil  delà  vie, quelle  ne 
builTe  ellre  mangee,  comme  non  con  Allant’  uvk  eji 
ie  fubflrance,  ains  ne  Toit  qu’vne  affe6tion.?ya/w' 
Quant  a  moy  ie  n’en  veulx  rien  croire ,  ains 
ju  elle  eft  fubllance  non  mangeable  par  la 
oy, mais  par  1  homme.  Ces  longes  m  ont 
excité  1  opinion  d  vng  gentilhomme,  qui 
byantparlei  de  ces  phantafies  de  Caluin,  fi 
entement  delduites,&;  en  fi  elegat  langua- 

E 


i 
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^Au  luire  que 
le  deterieur 
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ge que Caluin  lesafceu  expliquer, me dift 
<^ue  la  rithme  eneftoit  bonne,  mais  que  la 

railon  n’en  valoic  rien. 

Philo  Iudeus  m’a  apprins  vne  chofe ,  qui 
‘Saa.  rn’a  retardé  de  croire  à  la  traditiô  de  Caluin: 
«  Il  diéfc  que  des  corps  vniuerfèllemét  es  cho- 
»  fes  defioinétes  &  feparees,par  necelîité,  l’vn 
”  eft  agent,  l’autre  patient  :  Comme  quand 
Caluin  nous  prefche,  il  eft  agent  &  pref- 
cheur, nous  (omîmes  les  prefchez,b£  les  pa- 
tiens.Mais  eschofes  qui  font  trouuees  con- 
ioin&es,  il  aduient  neceflairemét  que  l’vng 
&  l’autre, tout  enfemble,ô£  en  vn  teps,agife 
fouffre,  corne  quâd  vn  home  i’occift  par 
le  péché, il  eft  le  tueur  &  le  tué.I  ay  di<5t  ceci 
aour  le  conférer  à  l’opiniô  de  Caluin. Quad 
;~on  ame  prend  le  corps  de  Iefus,  non  a  elle 
dôné  par  le  preftre,pour  ce  que  fe  font  cho- 
fes  deftoinétes ,  elle  prend  fans  eftreprinfe, 
Les  Cdluinies  &;  Iefus  eft  prins  fans  eftre  donné.  En  quoy 

corps  a  etilx  fe  monftre  lame  plus  digne,  d’autât  que  l’a- 
nondome.  ^  pUperieur  &  plus  excellent  que  le  pa- 

tiét.L’Eglife  n’a  voulu  tant  prefumer,  elle  a 

creu,  que  Iefus  done  aéfuellemet  Ion  corps, 

eftantfaiéfcpar  la  force  du  fainéfc  Efprit  fur- 

uenant  au  Sacrement, à  l’inuocation  du  mi- 

é  niftre 


milre,&:  pai  iceluy  miniftre  eft  prinsôc  ma¬ 
ge  &diftribué  aux  autres,  foubs  les  efpeces, 


j  &  qu  en  celle  conlîderation  Ieliis  foit  ao-ent 
comme  le  donneur, &;  pour  dire  chofeco- 


ioin61e,il  foit  aulli  patient, comme  le  donn 


„  ,  .  ic  aonne 

&  le  prins  :  Et  pour  ce  qu’en  ce  régatd  il 

Peult  eftre  diét  patient, Ion  ma  di<2  que  Ion 

le  pourvoit  dire  inferieur, comme  nous  auos 


lobiice  a  Caluin  :  Mais  nous, le  faifant  &c  dif- 
Itubuant par fon  commandement, lommes 
les  patiets, puis  que  ceftè  prehefion  &  ma- 
jducation, par  nous  fai&e,dl  appendice  du 
Ido  aéhfa  nous  faid.Par  ainfi  le  tout  elt  fans 
liniure  du  donneur,  mais  lamemangerdïe 
P!.u  n’a  aLltcnn  commandement,  prend Iefus 

Ch nll,&  le  mange  fans  luy  dire  donné ,  en  ’ 
buoy  el!e  fe  monllre  agente,  &  plus  forte. 

||Ccc^e“:eil^ct,veu  que  donner  ne  fe  peult 
BK  ait e  fans  aélion  &C  mouuement,  non  plus 

lin  11/=»  J  ««  Q  r  .  T  T  .  ^  f 


pueDrendre  \r. _ î_.r_ 


dutance  entre  deux  ,  comme  de  la 
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terre  au  ciel,S£  qu  elle  prend  mange  Tans  I 

adtion.  v 

Caluin  di&,que  Iefus  foffre  a  luy ,  &:  que 

J"  fil  faifo.it  refus  de  le  prendre ,  luy  feroit  in- 
mot,ojfrir.  jUre. Cefte opinion  meft aufli  obfcure  que; 
les  autresdefus  Chrift  ne  foffrit  iamais  qu  a 
Dieu  Ton  pere,  aufli  offrir  emporte  adora- 
tion:parquoy,ft  Caluin  ne  parle  impropre- 
met,  ne  fault  il  croire  que  Iefus  foffre  à  luy: 
Et  quand  bien  il  vouldroit  piendrele  mot 
improprement, en  la  lignification  de  diftri- 
buer  où  porriger,  ainfi  que  Iefus  fe  porrigea 
àfes  difciples , qu’il  nous eft  parle  pref- 
tre  porrigé ,  cela  ef  :faulx:car  il  n  y  a  aucun 
mouuemêt  en  cefte  porre£rion  Caluinien- 
ne:ôe  porredtion,  félon  fa  propre  etymolo- 
P*ie,  ne  fe  peult  faire  fans  efloingnement  du 
bras,  ou  de  la  main.  Au  moyen  de  quoy  ne 
ufus  c  hriji  nous  eft  Iefus  no  plus  offert, que  le  vin  d  vne 
ifZltx. auerneaux  paffans, ou fefcole  de  Caluin, 

mêm  f/cTon  aux  moy nés  reniez,  qui  eft  expofé  nô  of- 
caium.  finon  pafliuement,  &C  non  adtiueroenr* 

Cefte  oblation  qu’il  nous  prefehe,  pour 

autre  raifon ,  ne  fe  peult  fbuftenir  :  car  il 

Inflit.  10.  di£t  ailleurs,  Que j efm  Chrift  nous faitt  défi 

tnt U  cmler  la  communion  de  fa  chair  parla  vertu  du 
“  “  ‘  fainct 
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Sainft  Efirit:Si  c’eft  la  communion  &n5  la 
chair ,  qui  nous  eft  defcoulee ,  elle  eft  ce  qui  u 


nousdeuft  eftre  offert  ,  ou  l’vng  eft  offert, 


1  autre  defcoulé.  En  ouItre,Iefus  fedefcou- 
Jant  ou  diffondât,eft  le  diffus  &  diffondeur, 
agent  &C  patient,  &  l’ame patiente  &  non 
mangeante,  veu  quelle  reçoit  la  diffufion, 
contre  Caluin:ou  fi  Iefuseft  diffus  par  l’ef- 
prit,&  comme  choies  defioindes,  l’vng  foit 
diffondeur ,  l’autre  diffus ,  ils  ne  feront  pas 
vne  fubftance  mefme,n’y  égalé. 

Eftans  ainfî  acculez  par  la  defcouuerture 
de  leurs  fophifmes,ilsfermentdmiures&: 
moqueries,  &:  pour  leur  ancre  de  falut,&: 
perfuafions  infallibles,tentent  leurs  Profely- 
:es  par  la  fapience  du  monde ,  fçachant  que 
poftre  religion  gift  en  la  fapience  de  Dieu, 
pn  myfterenon  veftigable,  par  la  prudence 
lu  fang  ô£  de  la  chair, ils  demandent:  Si l'in- 
udele  mange  le  corps  de  Iejm  en  ejfence , ferait 
\ans fin  efirtt  ?  S'ilj  efiy  comment  feront  deux 
\fprü  fi  contraires  au  corps  du  mangeur  ?  En 
mitre ,  fi  la  chatr  de  le  jus  (glorifie fi  de fiy  'vint - 
vante ,  que  ne  miuifie  elle  &  purge  £  iniquité  du 
wauuaù , perdra  elle  fia  force  ypar  la  mefchan- 
’eté du  mangeur  ?  Ils  adiouftent  autres  or- 

E  tij 


i.Corin,  i. 
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dures  des  ftercoraires ,  &  autres  parolles  vi¬ 
laines, tant  que  la  grandeur  de  leur  entende-' 
ment,  conduidt  par  1  efprit  d  erreur,  d  enuie 
&C  de  moquerie ,  peult  atteindre  :  tellement 
que  par  ces  fcurrilitez,fe  trouuans  auec  fim- 
oles  gens  qui  n’y  peuuent  refpondre,fem- 
iflent  eftre  bien  habiles:  A  cela  ieleur  dema-  : 
de,  le  vin  beu  par  homme  qui  a  la  fleure» 
chaulde ,  perd  il  fa  force  &  bonté ,  veu  qu  il 
tue  le  patient  ?  Le  foleil  qui  eft  pour  vegeter 
èc  efîouyr  les  corps,  raiat  fur  vn  corps  mort,  1 
eft  il  deuenu  corrumpant?  Perd  il  fa  force  de 

Lef^iicf-  ve  ge  t  e  r,  p  o  u  r  1  a  ch  a  r  o  n  g  n  c  •  Le s  j3  °  ^fvea.  » 
pandirem  ta  aul  f^ent  oinsts  du  fang  de  Ielus, furent  ils. 
ne  perdit  fd  o-w^yl  de  le  u  r  rage,  ou  le  lang  perdit  il  la 

vertu, gr  tou  &  °  i/i>  i  .  1  _  _ 

tes  fois  ne  gua  vertu,  pour eftre  touche  deulxî  oulaterre 
bourrcaiilx.  fut  elle  diuinifee ,  le  receuant  ?  ou  perdit  il  fa 
force,  eftant  foullé  aux  pieds  par  ceulx  qui 
,  le  conculquerent  ?  Si  eft  ce  que  Ion  ne  peult 
doubter  de  la  force  6 c  diuinitê  du  fang ,  veu 
Ma  tth.  9  •  qu’au  toucher  de  la  feule  robbe,  l’airnor- 
rouifle  fut  guarie  de  flux  de  fang.  Il  fouffrit 
eftre  touché,  tenté,  &  porté  du  diable  fur  le 
pinacle  du  temple  :  biffa  il  d’eftre  Dieu,  ou 
déifia  il  le  diable?  Comment  enft  le  diable 
puiflance  de  toucher  lefilz  de  Dieu  fon  crear 

teur, 


teur, pour  luy  nuirefComment  a  il  efté  tou¬ 
ché, lyé,  battu,  ignominie  par  les  diaboli¬ 
ques?  Au  conte  de  Caluinje  mauuais  elprit 
n  euft  peu  fbuffrir  la  prefence  de  Dieu  éter¬ 
nel.  Iudas  le  baifa  il  pas  du  baifer  de  paix  à  fa 
damnation  ?  Peult  il  pas  eftre  auiourd’huy 
touché  ôéprins  par  vng  mefchant  infidèle, 
aulïi  bien  qu  il  fut  alors  ?  Ils  me  difent ,  Que 
ne  chajfe  il  donc  le  mauuais  ejfrit  du  corps  de 
teluy  qui  le  mange  1  Mais  que  ne  le  chafla  il 
aes  bourreaulx  J  Voulez  vous  veoirce  que 
[efus  en  didt  à  ce  propos,  prenez  la  parabole 
du  femeur  en  Saindl  Matthieu.  Le  femeur 
lyant  laifle  cheoir  du  grain  au  chemin ,  les 
nlèaulx  vindrent  qui  l’emportèrent ,  &  le 
îiangerent.  Celle  femence  parl’interpreta- 
ion  de  Iefus  mefme ,  eft  le  Verbe  diuin,que 
e  mauuais  emporta.  Le  mauuais  elprit  au 
fonte  de Caluin, peult  il  emporter  leVer- 
pe  diuin  ?  Voicy  l’explication  qu’en  faidt  Ie- 
us  ChrilbQui  aura  aureilles  d’ouyr,oye:  Et 
es  dilciples  venans  à  luy ,  luy  dirent;  Pour- 
|uoy  parie  tu  en  paraboles?  Lequel  refpon- 
lant  leur  dift  :  Pour  ce  qu’a  vous  eft  donné 
jlel^auoir  les  myfteres,8£  aux  autres  non: 
ar  a  celuy  qui  ha ,  fera  donné, &  aura  abon- 
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„  dance:Mais  à  celuy  qui  n’a,&  ce  qui  n’a  pas,. 

„  luy  fera  ofté.  le  parle  à  eulx  en  paraboles, 

„  pour  ce  que  voyans,ils  y  oyent,&  ne  voy  ent 
„  pas  ,.oyans ,  ils  oyent&  n’entendent  la 
„  prohetie  A'Efeïe  eft  en  eulx  accomplie ,  dl- 
„  fane  -.Vous  orrez  de  l’ouye  &  n  entendrez: 
„  voyans,  vous  voirrez,  &  ne  voirrez  pas:  car 
„  le  cœur  de  ce  peuple  eftengrelïe,&  ont  ouy 
„  greuement  des  aureilles ,  &C  ont  ferme  leurs 
„  yeulx ,  affin  que  quelque  fois  ils  n  oyent  des 
„  aureilles,  &£  voyent  des  yeulx,  &  entendent 
„  de  cœur,&  ils  foyent  côuertis,.6i  ie  les  gua- 
zji.6. „  rifle..  Efaïe  did  en  autre  lieu  ,  Si  vous  ne 
,,  croiez,  vous  n’entendrez  pas.  Voila,  a  mon 
aduis,  la  refponfe  qu  îl  fault  faire  a  ces  moc- 
queurs,  lefquelz  Dieu  mocquera  quelque 
iour  félon  fa  parolle.  Ils  font  encores  vne 

autre  demande  aulïi  impertinente: Commet 
vno- fi  grand  corps  que  celuy  de  noftre  Sei¬ 
gneur  ,  fera  en  fi  petit  lieu  qu  eft  1  Euchari- 
ftie?  l’ay  remis  la  refponfe  à.quâd  ils  m  au  rot 
did,que  deuint  celle  grolfeur  &  magnitude 
corporelle, en  l’inftant  qu’il  entra  &  apparut 
ïSX  à  fes  diftiples  les  huis  fermez  ?  Caluin  did, 
Qgiifi  r0ng  terretremble  :  <±Au  moyen  duquel 

‘fournirent  les  portes ,  ou  les  fenefires ,  par  ou  il 

entra . 


) 


CONTRE  CALVIN.  Î2J 

fritta.  Mais  il  le  deuine,  l’efcripture  au  con¬ 
traire  didt,  que  les  huis  eftans  fermez, il  fe  fî- 
|fta  au  millieu  de  fes  Apoftres.toutesfois  Cal¬ 
vin  ne  le  veult  pas ,  il  defdit  l’Euangelifte ,  il 
euk  qu’elles  fouuriflent:  mais  ie  luy  dema- 
de  quel  eft  plus  facile  &  croiable,de  faire  vn 
|î:erretremble,ou  entrer  les  huis  fermez? 

Quand  à  1  obiedtion  des  ftercoraires:  AI- 
jerus  y  a  refpondu  largement ,  qui  fera  que 
[en  en  diray  qu’vng  mot,  ceft  que  le  corps 
pin  in  incorruptible ,  n  eft  pas  tourné  en  do¬ 
pe  fubftance  comme  les  autres  viandes  nu- 
ritiues  temporellemét.  Au  moyen  de  quoy 
leva  il  aux  excremens  -mais  il  nous  con¬ 
vertit  en  foy.En  oultre,ie  diray  qu’a  l’exem¬ 
ple  dé  la  manne,  vray  pain  fubftanticl  ,1e- 
|ueleftantderefte  dela  prouifion  des  He- 
>rieux  fondoic  au  foleil  >  c’eft  à  dire ,  les  âC- 
ridens  du  pain ,  non  la  fubftance  (  car  elle  y 
ndurciroit  pluftoft  )  ainfi  les  ieuls  accidehs 
le  1  Euchariftie  fe  corrumpent,  non  la  fub- 
lance.  le  donneray  confeil  à  tous  ceulx  qui 
etrouueront  auec  telles  perlonnes,de  ne 
pur  faire  autres  relponles  à  ces  impertinen¬ 
ts  &C  triUoles  interrogations .  <Viie  d’eftou- 


es  &  triades  interrogations ,  que  d’cftou 
er  leurs  aureilles  ;  comme  le  ferpent,de 
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paour  d’ouyr  la  voix  de  l’enchanteur  :  S>C 
croire  ce  pendant  fans  (èlaifièr  tranlporter 
2SKÏ  ça  ne  là,que  les  bons  &£  mauuais  mangent  1= 
"ZSpu  corps  de  Iefus  en  fubftace:  mais  que  les  leuls 
bons  à  [*int.  g(je|es  \c  niagent  a  (alut:ô£  que  la  foy  elt  re- 

quife, de  paour  que  la  yiande  mangee  ne  pe- 
rifle,ainrs  demeure  a  falut:  Comme  difoic  S. 
Auguftin ,  Croy  &:  tul’as  mangé  au  6.  de  S. 
Iefaan.  Non  qu  il  dift3comme  cesprefcheurs 
enfeignent.  Que  la  foy  fuppüe  lamaduca- 
tion  de  la  viande:mais  ceft  effeCt  que  la  vian- 
m4ns(-  Je  ne  perifle,eft  par  la  foy-  Car  il  ne  raquiert 

pas  par  manducation ,  ains  par  la  véritable 
manducation  ,  c  eft  a  dire ,  quand  la  viande 
eft  tellement  prinfe ,  qu  elle  nepuifie  eftre 
mieulx  ne  autrement  mangee,  quelle  aura 
eftéicar  fi  Ion  mange  actuellement, fans  foy, 
Ion  pourroit  mieulx  encores ,  &;  autrement 
manger, ceft  a  dire,auec  la  foyt  ÔC  qui  man¬ 
ge  par  foy  &C  opinion ,  >eult  aufli  manger 
actuellement  :  parquoy  l’vng  &  l’autre  eft 
requis  pour  manger  véritablement» 

■  -r’1"’  '^.noïrv'  r  :  ’  ;l 
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peult  eftre  de  la fem  en  ce  des  sipoftres . 

char w  zp. 
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Ous  voiez  ledeur,  que  ie  ne  me 
fuis  point  voulu  eftédre  à  prouuer 
la  religion  de.l’Eglife,par  les  fenté- 
ces  &  obferuation  perpétuelle  des 


Miniftres,Ô£que  ie  ne  me  luis  lèruy  pour 
impugner  le  contraire, que  des  documens 
traditions  de  Caluin ,  l’ayant  trouué  de  for¬ 
te,  qu  il  ne  m’a  lêmblé  auoir  beloing  d’autre 
fecours  contre  luy,  que  la  variété  &C  perple¬ 
xité, de  laquelle  il  redonde:  Luy  oppofant  a- 
uec  ce, la  dodrine  des  prophètes, de  la  Ioy,& 
Euangeliftes ,  fî  fadide  dodrine  eftoit  des 
Apoltres ,  comme  il  fe  vante ,  il  n’auroit  be- 
foingd’autre  remede  à  la  confirmer,  que  du 
leur.  Mais  vous  voirrez  qu’il  ne  fy  arreftera: 
àins  aura  recours  à  Berengarius,  &  fes  argu- 
mens  &:  tortionnez  textes  de  S.  Auguftin, 
qu’iceluy  Berengier  allégua,  auat  que  d’ab- 
iurer  reuenir  à  l’Eglife:  mais  qui  prédra  le 
loifirde  lire  Al  gerus,Ô£  Guimondus,  impur 
gnateurs  d’iceluy  ,y  trouuera  les  folutions. 
Autres  auflîen  bon  nombre  de  ce  tépsy  ont 
refpondu ,  aufquelz  ie  me  remettray  :  il  me 
omble  que  Caluin  auant  que  de  vouloir  en¬ 
ter  en  contention  auec  nous, de  la  vérité  de 
îoftre  dodrine,  doibt  fouftenir  la  fienne,  ÔC 
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la  monftrer  vraye ,  prinfe  de  quelque  fainéte 
Eglilèjde  la  lèméce  des  Apoftres,  eftant  par- 

uenue,parcotinuellefuccefti6,iufquesàluy: 

„  car  nul  n’a  (ceu  la  volonté  de  Dieu,  nul  né  la 
„  cogneue,finon  le  filz  ,  8c  ceulx  aufqüelz  il  la 
voulu  reueler:  Par  ainfi  quad  Caluin  a  reue- 
lation  d’autres, comme  il  diâ  auoic  de  ceulx 
que  l’Eglifea  impugné  ,afçauoir  Berenga- 
rius,qui  feft  defdit,Wicief,Hus,  de  Praga5&r 
ie  ne  fçay  quelz  autres,  qui  toutesfois  ne 
nioyent  pas  la  Meflefii  me  femble  auoir  grad 
tort.  Il  eft  certain  que  la  vérité  précédé  l’he- 
refie ,  comme  di<St  S.  Paul ,  Il  fault  qu’il  y  ait 
des  herefies,  affinque  les  approuuez  foient 
manifeftez.Puis  qu’ainfi  eft, il  eft  tout  notoi¬ 
re, que  luy  &  Sainét  Pierre  nous  laifteren  t  la 
droiéte  religion  fi  c’eftoit  celle  de  Caluin:Si 
fa  Cene  eft  la  veritable:fi  l’oblation  facri- 
fice  del’Eglife  fontinuentiôs  d’hommes  hé¬ 
rétiques,  ydolatres,  blafphemateurs,il 
deuft  nommer  qui  en  a  efté  l’autheur.Lon 
^tiçaitbiéquiln’y  eut  iamais  herefie  en  l’E- 

glife  fans  autheur.  S’il  y  en  a  vng  de  la  MelTe 

&C  làcrifice ,  que  Caluin  le  norhme  ?  II  a  di- 
uulgué  tout  ce  qui  a  de  chafcun  temps  efté 
adioufté  à  la  Mefte,en  riômant  les  autheurs: 


ï.Cor.ii. 


theur. 
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ut 


maisiln’afceu  dire  qui  a  efté  autheur  delà 
principale  chofe,  ie  dy  du  facrifice  &;  obla¬ 
tion*  pour  les  vifs  &  pour  les  morts  :  S’il  ne 
fen  trouue  point  d  autheur, &  Ion  en  trouue 

I  Eglife  en  poftefliô  immemoriale ,  ÔC paifi- 
ble,comment  ofe  il  la  troubler, &  monftrer, 
luy  tout  feul, plus  fçauoir,&  mieulx  enten¬ 
dre  les  efcriptures,qto9ceulx  de  deuât luy? 

II  nie,  ce  que  nom  appelons  /’ Eglife,  la  foit 

dilànt,<p  elle  ejl inuifible.  Et  allégué  l  exéple 
d  Helie,qui  de  fon  temps  cuidoit  eftrefeul: 

Que  le  nôbre  des  fideles  a  toulîours  efté  le 
plus  petit.  Ainlî  ont  di&les  Arricns,  6 c  tous 
les  autres  heretiques.il  didpar  la, que  ce  no9 
eftoit  figure  de  l’Eglile,  apres  la  mort  de  le-: 

Ifus  Chrift.Ie  vueil  bien  qu’il  die  vray,que  la 
corruption  del’Eglileanciéne^uât  la  venue  p# 
de  Iefus  Chrift,ait  efté  la  figure  de  la  corrup 

fcion  de  1  Eglife, apres  levieil  teftamér:que  lefëkncZ. 
pobre  des  bôs  ait  efté  le  plus  petit ,  ainfi  que 
Iefus  a  diéftN’aye  paour  petit  troupeau  ,  il  a 
bleu  a  ton  pere  te  donner  le  royaume.  Mais 
Caluin  trouuera  il, qu’en  l’ancienne  Eglife, 
ilnyaiteutoufiours  pour  le  moins  vn  pro¬ 
phète  de  chafque  aage,  ou  preud’homme 
qui  tint  la  dronfte  religion,  qui  n’ait  efté  co- 
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eneu  ?  Si  cela  eftoit  figure  de  ce  qui  deb- 
uoir  eftre  depuis  Iefus  Chrift ,  il  y  auroit  eu 
de  chafque  temps  vng  faind  homme  pour 
le  moins, qui  euft  tenu  la  dodrine  que  nous  ; 
enfeigne  Caluin,quidcmainàmainreuft 
tranfmife  iufques  àluy:  qu’il  le  nomme  fil 
peult ,  S>C  nous  1  en  croirons.  Si  celle  fienne 
impugnatrice religion ,  eft  celle  des  luccef- 
feurs  des  Apoftres,  commet  feftelle  perdue, 
fans  qu’il  fen  foit  faiét  querelle  ?C  eft  grade 
merueille  que  cela  loit  aduenu.fi  n  y  a  il  ia- 
mais  eu  home  qui  fe  loit  foruoye,  qu  il  n  ait 
efté  reprins  argué,  auec  vneextreme  ve- 
heméce, comme  fut  Faullus  hdanicheus,qui 
entre  autres  fiénes  enragees  opiniôs  tenoit 
celle  que  Caluindefend  de  fa  Cene, qu’il  ne 
faille  confacrer ,  toutes  chofes  eftât  beniftes 
de  Dieu:fain&  Auguft.le  recite  au  zi.  liure,  ; 
chapitre  13.  contre  ledid  Manicheus.  Tou- 
teffois  ledid  Caluin  penfe  que  lediél  Aug. 
foit  des  fiés:  mais  en  peu  de  parolles  ie  môllre 
ray  le  contraire.  Il  eftoit  Euefque  de  Bone, 
foubs  l’obeiflance  de  l’Eglife  Romaine,  ainfî 
que  Ion  peult  veoir  par  le  concile  de  Car¬ 
thage, auquel  il  aflifta,  &  par  fes  eferipts  ap- 
prouuez  des  Papes  de  Romme.  Auroit  il  in- 

ftitué 
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ftitué  Ton  Eglife  en  la  religion  que  Caluin 
prefche ,  &C  efcript  félon  l’Eglife  Romaine? 
ouauroit  il  efcript  félon  l’opinion  de  Cal¬ 
uin,  ôiinftitué  fbndiéfc  diocefè  en  lafoy  de 
1  Eglife  ?  Le  Pape  Innocent  premier,  qui  e- 
ftoit  de  ce  temps  la,  qui  forment  efcriuoit 
audi&  Auguflin ,  ne  l’euft  il  excommunié, 
fil  cuit  péché  en  ce, ou  fainâ:  Auguflin  ne  fe 
fuft  il  rebellé  del’Eglife,  comme  Caluin, fil 
h’euft  efté  d’accord  auec  elle ,  &C  excom¬ 
munié  le  Pape?  Pourquoy  n’efl:  il  auiour- 
i  huy  cenfuré,fifes  liures  &  efcripts  font  de  Leslium/e 

1 1  /"  ^  |  i  f  _  S.  ugujt.fé 

telle  lorte ,  que  Caluin  par  eulx  puifle  prou  denfjent  cen- 
aer  fbn  intétion?Volontiers, qu’il  ne  fe  trou-  conformes  k 
je  homme  que  Caluin  Ô£leslîens,qui  l’en-  cE** 
endent,ô£  qu’il  parle  contre  nous, fans  que 
entendions. Venons  aux  fainéts  perfonna- 
^es,Euefques  de  ce  Roy  aume:Irenee  à  Lyo, 
îifoit  ilia  Mefïê  ou  non?  Lon  peult  veoir 
i>ar  les  regiftres  de  ce  temps  la,  quelle  eftoit 
a  religion  d’icelle  EglifeiS.Remy  à  Reims, 
jiylaire  à  Poiétiers, Martin  à  Tours.  En  l’vn 
le  ces  lieux  lon  peult  trouuer  efcriptures 
nonumens  indicatifs  de  ce  que  cherchons. 

*ar  la  religion  &:  obferuation  dôcques,que 
bn  iuge  de  leurs  efcripts, comme  ils  fe  doib- 
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uent  entendre:  carilsn’efcriuoient,  ne  fai- 

foiét  la  Mefle,contre  leur  foy, comme  font 
au  iourd’huy  certains  Apoftats,qui  en  difent 
les  oraifonsjde  paour  de  perdre  leur  bénéfi¬ 
ce, fans  côfacrer,affin  quils  fe  puiflent  aucu¬ 
nement  excufer  enuers  ceulx  qu’ils  enfei- 
gnent  en  fecret. 

DE  LA  MESSE  ET  DE  L  E  X* 

pofition  de  ces  mots,Faiéïes  le  en  mémoire 
demoj.  chat.  50. 

Our  ce  que  i’ay  fi  amplemét  com¬ 
battu  Ô£  impugné  la  dodrine  de 
Caluin ,  que  ce  traidé  (  contre  ma 
deliberation)  excede  la  mefure  de 
fommaire ,  il  feroit  tepsd’y  impofer  fin,fi  cé 
n’eftoit  qu’vn  amy  mien  meprefle  de  refpo- 
dre  a  vne  difficulté  qu’il  trouueàla  Méfié, 
n  eftât  fatisfaid  decequ’é  auôs  didcydef- 
fus, parlant  du  facnfice.il  m’a  did  auoir  ap- 
prins  des 'Hures  de  Caluin  ,  Que  le  prejlre 
peche  manifestement ,  non  dijlribuant  l’Eucha - 
n  (lie, mais  en  lieu  de  ce,  la  prenant  pour  foj,  & 
la  mangeant ,  non  ï offrant  aux  autres.  Cecy 
luyfembloit  vng  fort  argument. 

Pour  refponfe  i’ay  did,  qu’il  y  fault  noter 

deux 
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deux  avions  :  I’vne  de  prendre  &  de  man¬ 
ger  l’Euchariftie ,  fautre  de  la  faire.  Car  a- 
pres  quelle  fut  faide  par  noftre  Seigneur,  &c 
fe  faifant  offerte  à  Dieu  fon  pere,il  ne  reftoit 
plus  que  de  la  diftribuer  &  la  manger, com¬ 
me, en  la  foy,  Ion  mageoit  les  facrifices.  Au 
moyen  de  quoy  fut  elle  par  luy  prcfentee  en 
commandement  de  la  prendre  &  manger. 

Or  pource  que  ce  facrifice  fuccedoit  au  lieu  ufia^je 
de  tous  les  autres  de  la  loy,&:  qu’il  eftoit  ne- 
ceffaire  de  le  faire, comme  did,conrre  Try- 
phonjuftin  Martyr, difciple  defaind  Ieha. loy- 
Iefus  commanda  aux  Apoftresde  faire  fon 
corps,  ainfï  qu’il  auoitfaid,  immolé  foubs 
le  myftere  (  car  fans  le  faire  ia  immolé,  ne  le 
pourroit  il  plus  eftre  )  puis  le  diftribuer  aux 
inuitez  au  baquet  qui fy  voudroiét  trouuer.  Lt  corps  & 


de  tous  les 
autres  de  U 


Au  moyé  de  quoy  le  preftre  ne  faid  contre* IrfU!  do,k'' 


~  I Ire  faitf  £7* 

mais  félon  le  commandement.Ils  me  difent  T- 

.5  .  .  ^  qu  eftre  dijtn 

que  1  ymagine,que  Iefus  ait  cômâdê  de  fai- 
re  fon  corps  iadis  immolé.  Mais  il  fauldroit 
qu’ils  confideraffent  ce  mot, lequel  eft  don-  ; 

ne  pour  vous ,  en  temps  nrefent  .*  l’entcnd:  il  Donné  f0'‘r 

q  r  ■  r  t  r  *  vous  &■  of, 

pasorrertcx!  lacrihe  pour  vous?  Et  par  ainfi  four 
puis  que  1  oblation  ce  im molatio  m  vrtiq uei  chofi- 


eft  coioinde  à  la  côfedion  du  corps,  &  que 
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Ion  faid  le  mefme  corps  qui  fur  alors  offert, 
15  ne  le  fçauroit  faire  qu’il  ne  foit  aufïi  offert, 
qui  ne  vouldra  deftruite  le  commandeméc 
de  Dieu rFaid.es  le  corps  donné  pour  vous. 

Ce  qui  a  trompé  Caluin  &£  les  liens  eft, 
qu’ils  ont  référé  c  e  co  m  m  a  n  d  e  m  e  n  t  :  F  a  i  d  es 
le  en  mémoire  de  moy,quad  vous  le  boirez, 
à  prenez  ÔC  beuuez  :  confondant  ces  deux 
c  o  m  man  d  e  nies  differens,en  vng  fèul,com- 
me  fi,  faides, eftoit  a  dire,  beuuez,  ainfi  que 
nous  auons  did  cy  deffus:mais  fi  noflre  Sei¬ 
gneur  auoit  did beuuez  en  mémoire,  tou- 
teffois  que  vous  boirez, que  feroit  ce  à  dire? 
Les  yurongnes  aux  tauernes  en  fenyurans 
celebreroiét  la  mémoire  de  la  paffio.  Ce  ter¬ 
me  ,  boirez,  n’eft  pas  indefinitif  abfolut,  il  fe 
référé  à  certain  breuage ,  à  feauoir  à  celuy 
qui  eft  faid  par  benedidion,  &£  prononcia¬ 
tion  de  parolles ,  ainfi  que  le  feit  noftre  Sei¬ 
gneur:  parquoy  il  yfault  refererce  com- 
mandemét  de  faire  en  mémoire,  car  le  mot 
de  beniftrceft  vng  mot  important  &:  ligni¬ 
fiant  adion.Le  breuage  doneques  de  bene¬ 
didion  ,  que  Ion  benift,  félon  faind  Paul, ne 
le  fçauroit  eftre , fans  le  faire.  Qui  voudroic 

bien  lire  &  foigneufement,  les  Meffes  de  Si 

laques 
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Iaques,frere  de  nofdre  Seigneur,S.CIemenc, 

Bafile  &£  Chryfoftome  ,  fén  pourroit  bien 
lefouldre.ils  difcnt  auant  que  confàcrer,tu 

as  didtjFaidtes  le, puis  en  vertu  de  ce  côman-  u  M<lf'  * 
dement ,  confacrent.  Qui  ne  les  en  vouldra  ^ 
croire ,  voyeluftin  en  fa  i.  Apologie  :  mais 
qui  n  en  vouldra  croire  que  fon  opinion, fé¬ 
lon  la  prudence  de  là  chair  &  du' fane,  n’a 
garde  de  l’entendre. 

Apies  ces  choies  ainfi  defduiétes ,  ie  me 
eruii ay,  félon  ma  couftume,  de  la  doétrine 
de  Caluin,à  prouuer  le  diuin  facrifice ,  &  le 
banquet  diceluy,quiefflecontrairede  ce 
quilprerend  enféignerrl’ay  apprins  de  luy 
iifantfon  Harmonie, noftre  $  eivneur  a - 
uant que diftnbuer  fon  corps &  fon  fang.cn  U - 

r»  tdfft>goufta  félon  la  couftume  des  anciens  p^an. 
(acnjicateurs.  Et  qu  autrement  la  folennité  du  *ie  du  meftne 
vanquet  neuft  efte  bien  accomplie  .  Puis peult  prou~ 

|l  1  y  i  J  l  ucr  le  facrîfî - 

It  ue  e  banquet  de  la  Ceneefir,  par  confeffiô  ce  de  la  Cenc, 
de  Caluin, le  banquet  du  facrifice, &C  que.fé- 
on  l’ordre  des  facrificatcurs ,  Iefiis  hba  des 
y  iandes,il  faille  bien  que  ce  ait  elle  apres  I  o¬ 
dation  &c  ceremonies  du  facrifice.  Ce  mot 
le  liber  efloit  fi  affeédé  aux  fâprifices,  que 
icero  appelle  libation  vue  offrande  faiéte 

G*  • 
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à  Dieu.Comment  doncques  pourra  Caluin 
Un  ne  fmlt  auec  raifon  nier  le  facrifice ,  duquel  il  ad- 
nier  le  facrifi-  ri  le  banquet  Si  la  libération  du  facrifi- 

ce  duquel  Ion  J.  ^  y*  •  i 


aduoueie  cateur?Pour  retourner  ànoftre  propos,  il 


banquet, 


fault,fi  Ion  vcult  faire  la  communio ,  croire 
qu'elle  ne  vault  rien.  Il  elle  n  eft  du  facrifice, 
offert  àDieu  pour  noz  pechez:par  ainfi  qu  il 
eft  neceffaire ,  par  le  commandement  Si  in- 
ftitutionde  Dieu ,  qu  vng  pour  tous,  face  le 
pwTof  corps  facrifi éSi  offert  iadis  pour  tous, ainfi 
^u-en'Tu  que  fdt  n°ftre  Seigneur, puis  en  liber  félon 
j %r.ns°'"  Caluin, &  ce  faidlèdiftribuer,fil  y  en  a  de 
refte,auxinuitez  qui  voudront  venir  aufe- 

ftin.Sanid Paul  did  en  fon  epiftreaux  He- 
brieux  chapi.5.  Que  le  propre  du  preftre, 
eft  d’offrir  dons  Si  oblations  pour  le  peu¬ 
ple,  Si  qu'il  eft  efleu  des  hommes  pour  ce 
faire  .  Cela  euft  efté  did  inutilement,  fil 
n’euft  appartenu  qu’au  temps  paifé ,  Si  non 

pour  noftre  inftrudion. 

de  la  messe ,  Qjr  e  l  o  n 
nomme prmee.  chaf.  31. 

E  ce  propos ,  nous  fommes  tôbez 
fur  laMeffe,  que  Ion  m’a  nommee 
priuee.Ils  m’aduouét  la  publique, 
ceft  à  dire, celle  ou  Ion  faid  la  Ce- 


ne, 
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ne, non  autre ,  abrogans  par  ainfî  celle ,  ou  il 
n  y  a  qu’vng  feul  communiant , mais  ceulx 
cy  font, de  droidfil,  contraires  à  Caluimcar 
il  di£t,&:  a  bonne  raifon,que  fi  l’vne  eft  bon¬ 
ne, l’autre  ne  peult  eftre  mauuaife:par  ce  que 
la  vertu  du  facrifice  ne  confifte  aux  commii- 
nians,ains  à  l’inftitution  de  Dieu,&:  à  la  cho-  u 
fe  offerte.  11  fe  mocque  en  vne  epiftre  qu’il  a 
fai  de  à.  vn  quidam  Ton  amy,de  ceulx  *qui ammmiins- 
cuident  que  laMefle  foient  les  oraifons,que 
Ion  y  châte,  difant,qu’elle  gift  en  l’adion  &c 
ponfecration  de  l’Hoftie, qu’il  did  eftre  ydo- 
te  :  Puis  que  la  vertu  gift  en  laconfecration, 
elle  eft  aufli  bonne  en  particulier,  qu’en  pu¬ 
blic  :  car  la  multitude  des  concurrans  au  fa- 
prifice ,  ne  donne  force  aux  parolles  opéra  - 
rices  du  Sacrement. 

Par  cesraifons  i’ay  blafmé  le  chemin, qu’au¬ 
cuns  mettent  en  auant.cuidanspar  l’abro¬ 
gation  de  la  Mefle,faulfèment  nommee  pri- 
uee ,  trouuer  quelque  moyen  de  paix  en  ce 
-emps  turbulent  :  car  il  femble  par  la ,  qu’ils 
abroguent  aufli  le  facrifice,  facent  &  forgét 
me  communion  de  chofe  non  facrifiee,  qui ,  . , 

„  .  .  J  i  Lon  ne  doibt 


ne  femble  vne  pure  vanité.  Puis  que  lon 

J  *  1  A  .  A  r  du  co 

ie  doibt  communier  que  du  corps  de  Ielus,  crifié 
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comunier  que 
du  corps  fa,- 


î53  des  choses  contentievses 
facrifiêle  iour  de  la  Cene ,  que  parla  ver¬ 
tu  de  la  diurne  ô£  éternelle  parolle(loit  qu  il- 
y  ay t  multitude  ou  foütude  de gens)l  Hoftie 
eft  faidle, celle  propre  dy  ie.que  les  Apoftres- 

mangerent(lesefpecesexceptees)foit  qu  el¬ 
le  Toit  mangee  par  vn  feul,  ou  par  plufieurs, 
le  facrifice  ne  laide  de  l’accomplir ,  ôi  auoir 
force  :  ilfaulc  confiderer  que  cent  mille  mil¬ 
liers  d’hommes  ne  mangeroyent  non  plus 
qu’vn g  feul,  Ô£qu  vng  leul  n en-piend  pas 
moins  que  tout  le  monde  enfemble  .  par 
ainli ,  vng  feul  mange  auflibien  l’Hoftie  en¬ 
tière  ,  quvne  multitude:  Parquoy  le  ban¬ 
quet  fe  peult  accomplir  par  vng  feul. 

C’eft  doneques  vne  chofe  ridicule  de  cui- 
der,  que  le  nombre  d’hommes  aftiftans  fa- 
cent  le  facrifice  borncar  la  vertu  defpendroit 
de  la  puiflance  de  l’aftemblee ,  non  de  la  pa- 
rolle  de  Dieu,  en  vertu  de  laquelle  eft  fai&e 

l’Hoftie  auant  qu’eftre  mangee. 

Voiez  en  S.  Luc,  fi  celuy  qui  auoit  appref- 
Le  baquet  du  tC  CC  grand  banquet,  lailîa  de  le  faire ,  quoy 
tfed'efm  que  les  militez  ne  voululfent  venir:  il  donna 
ÏJZtt  Ce  ulementfa  maledidion  aux  refufans,di- 

fant, qu’ils  n’en  goufteroyent, non  laiftant  de 

celebrerle  banquet.  La  plus  grande  Cene, 

éc 
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&  banquet  eft  celuy  de  noftre  Hoftie, offer¬ 
te  pour  la  vie  du  monde,  fî  pour  l’iniquité 
du  temps  Ion  fexcufe  d’y  affifter ,  &;  partici¬ 
perai  ne  lairra  d’eftre  bon, les  contumaxs  & 
rebelles  eftansmauldidtz. 

Que  Ion  confidere  les  facrifices  ordinai- 
ires  des  Hebrieux ,  qui  Ce  faifoient  matin  & 
foirdeur  efficace  defpendoit  elle  des  afïîftans 
pu  de  1  inftitution  de  Dieu ,  ordonnance 
e  la  loy  ?  Il  n’y  a  nulle  moyenne  voye  entre 
e  facrifier  ou  non  facrifier ,  il  fault  perfeue- 
i'er  en  la  religion  de  l’Eglife ,  ou  paffer  à  l’in- 
îdelité,auec  Calnin ,  ce  quepour  mourir  ie 
•e  vouldroye  confeiller  :  carie  dy,en  ma  co- 
cience,  que  i’aymeroye  mieulx  eftre  fau- 
îage,  fans  aucune  religion,  que  de  fuiure, 
kyembraffer  celle, que Caluin  nous  a  for¬ 
cée, &;  nous  forge  tous  lesiours  de  nouueau, 

|  adiouftant  ou  diminuant  quelque  chofe, 
piques  a  ce  que  du  tout  il  n’en  tienne  plus 
bcune. 

Sainél  Pierre  di<5fc  de  ceulx  qui  promettas 
berte,comme  Caluin,  eflans  faiâz  ferfs  de 
brruption,  6c  de  leurs  fenfualitez,  fe  def- 
pyent  de  la  vérité,  qu’il  fèroit  mieulx  pour 
plx ,  de  n  auoir iamais  congneu  la  voye  de  ” 
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iuftice,qu  apres  l’auoir  cogneue,  le  deftour- 
ner  de  ce  qui  leur  auroit  efté  enfeigné. 

Aucuns,  principalement  ceulx  de  noftre 
langue ,  pechent  en  l’intelligence  de  ce  mot 
de  MefTe  ,  cuidans  que  ce  foient  les  oraifons 
que  Ion  y  chante,  car  Ion  di£t  vulgairemét, 
i’ay  ouy  Melle  :  mais  les  Italies,  de  tout  teps, 
difent ,  1  ay  veu  la  raeffe ,  ayans  apprins  que 
la  Melle  ,  en  langue  Sirienne ,  eft  l’oblation, 
&C  facrifice  volontaire ,  car  les  parolles  ne  fe 
voyentpas. 

LES  H  ERE  S I E  S  QV  E  CONTIENT  LA 

dottrme  Calutnienne.  c  h  a  p.  32. 

E  vous  ayexpofé  vne  grande  par¬ 
tie  des  difficultez  que  i’ay  trouué  à 
la  doctrine  de  Caluin ,  ie  vous  di- 
ray  pour  conclufion  ,  quelle  me 
femble  contenir  toutes  les  plus  pernicieufes 
Si  exécrables  herefies,qui  ayent  efté  depuis 

Iefus  Chnft.  ^ 

Premièrement  elle  m’a  femblé  renouue- 
1er  l’herefie  des  Ebioniens,  nyans  la  diuinitc 
Etiomcns.  ^  ^  chair  de  Iefus  Chrift,parcefte  inuétior 

de  figurer  la  chair  pleine  dediuinité,parl< 
pain  pur,  qui  en  eft  tout  vuide  :  car  la  vérin 
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ne  refpond  au  ligne  en  ceft  endroit. 

Item  fi  le  pain  n’eft  facré,que  par  vfage, 
comme  di<ft  Caluin,pour  ce  que  Ion  le  man¬ 
ge  à  autre  fin ,  que  le  pain  commun ,  ceft  à 
dire, pour  vous  lignifier  Iefus  Chrift,8£  qu’il 
en  foit  vray  figure ,  Iefiis  ne  fera  different 
aux  autres  hommes,  que  d’vfage,  ayant  efté 
enuoyé  de  Dieu  pour  autre  fin,  que  les  au¬ 
tres  hommes  :  herefie  trop  pernicieulè  :  car 
ileftDieu  de  fa  nature,  contre  ce  que  noz 
Caluiniens  ont  entendu  eftant  diéhComme 
lepere  a  vie  en  foy,ainfî  a  il  donné  au  filz  d’a- 
uoir  vie  en  loy ,  cuidans  que  ce  ait  efté  com-  ' 
me  elle  nous  eft  donnée. 

D’auantage  fi  la  fubftance  nature  du 
pain  eft  Sacrement, non  les  efpeces,&:que  hp"f£r_ 
diuine  efTence  n’y  foit  infufe  que  facramen- tyr- 
tellement,  non  fubftantiellement,  puis  que 
elle  y  eft  infufe, tout  ainfî  que  la  diuinité  ha- 
bitoitenla  perfonne  de  Iefus  Chrift,  elley 
debuoit  habiter  facramentellement,non  ef- 
fentiellement  ne  corporellement. 

Item  en  ce  que  Ion  nie  quel’accomplilTe-^^  ie 
ment  des  figures  par  la  corporelle  &  aétuel- 
le  manducation  de  1  Agneau  Iefus, qui  apor- 
te  noz  pechez,  de  l’oblation  de  fon  corps, 

H 
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auant  que  d’eftre  mené  hors  les  cadres,  c  eft 
à  dire, hors  la  porte,  pour  fouffrir,  fuiuant 
l’exemple  de  la  belle  offerte  pour  le  peche,  , 
du  bouc  Emiffaire,  Ion  peche  auecMar-  > 

cion,  niant  Iefus  Chrift.  i 

Item  pour  ce  qu’il  eft  neceffaire ,  que  le 
maffacre  de  labefte  facrifiee  fuiue  l’oblation, 
&  Filiation  du  fang  par  le  pontife  au  lieu 
faind  :  puis  que  Caluin  veult ,  que  la  figure 
feule,  c’eft  à  dire,  le  pain  &le  vin,  ait  efte- 
offert  &C  mangé  à  la  Cene ,  &C  non  la  vérité  j 
de  l’Hoftie ,  felle  ne  fauroit  efté  fpirituelle-  | 
ment:8£  voulant  que  le  fang  n  ait  efte  porte 
a  le  fut  nu  e-  au  lign  faind.auant  que  fouffrir  hors  la  por- 
te,finon  en  figure:Il  eft  à  conduire  qu’il  en-  . 
TiZT  tend  que  Iefus  n’a  fouffert  vrayemet,  quant 
^mtnt'uioikt  au  corps ,  mais  en  figure  fpirituellement, 

ffy7ir  quant  à  la  vérité ,  félon  qu’il  eft  mangé ,  &  • 
que  filiation  du  fang.au  fanduaire,n  auroit 
point  efté  faide:car  ainfi  doibt  il  auoir  fouf¬ 
fert,  qu’il  fut  offert  :  opinion  de  V alentin  &C  \ 

Marcion  heretiques  par  priuilege. 

Plus  quand  Ion  did ,  qu’il  ne  feft  offert  fi- 
non  en  croix,  feftât  maculé  de  noz  offences 
&  ordures ,  faid  le  mauldid  pour  nous  ra¬ 
cheter  de  la  maledidion ,  Ion  nie  la  facrifi- 

cature 
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cature  félon  l’ordre  de  Melchifedech  contre  Caluin  nie  la 
Sainéfc  Paul,  difanr ,  qu’il  feft  offert  fans  ma-  /*''"*<* 
cule ,  &C  félon  l’ordre  de  Melchifedech ,  le- 
quel  offrit  pain  vin  eftant  en  liberté, Roy 
Ô£preftre. 

Quand  Ion  nie  la  confécration  du  Sacre¬ 
ment,  que  Ion  enfeigne  le  pain  n’eftre  bé¬ 
ni  fl:  ,  finon  comme  la  mer ,  toutes  les  au¬ 
tres  chofes ,  des  la  création ,  faifans  la  com¬ 
munion  de  tel  pain, Ion  fai<5t  la  Cene  des 
Manichiens ,  ainfi  que  di6t  Sain<ft  Augu.  zi. 
liure  chap.13. contre  Fauftus  Manicheus. 

Quand  Ion  nie  la  nourriture  de  la  chair 
humaine, en  efperance  delà  vie eternelle, HmçK * 
par  le  corps  de  noftre  Seigneur,  l’attribuant VÀmtm' 
a  lame  feule,  Ion  peche  auec  Valentin  le¬ 
quel  niant  le  falut  de  la  chair  ,1e  lailfoit  à  l’â¬ 
me  ,  eftant  nourrie  fpirituellement  du  corps 
relefte  de  Iefus  Ghrift. 

Quand  Ion  di<5t  que  la  chair  de  Iefus  Chrift 
£ft  vng  canal,  qu’il  eft  féconde  caufe  de  vie, 
que  le  pere  en  eft  la  première  caufe,  mais  re- 
mote,&  le  premier  degré  de  vie, Ion  pe- 
:he  auec  Arrius,qui  faifoit  Iefus  Chrift  créa  Hmpe 
”|:ure  :  car  il  n’eft  polïible ,  fd  y  a  deux  eau- 
és,que  la  fécondé  ne  foie  moindre ,  &  crea- 
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Herefie 
utile  de 


uin. 


cure  de  la  première. 

Quand  Ion  aduoue  que  la  vie  tient  en  le¬ 
fus  Chrift  tel  heu ,  que  faibt  la  mort  en  Ada, 
que  Ion  enfeigne  ce  pendant  la  vie  qui  reft- 
de  en  Dieu  le  pere ,  premier  degré  de  vie ,  e- 
ftre  traduibte  en  nous  par  la  chair  de  lefus 
Chrift  canal, que  ladi&e  chair  n’eft  viuifian- 
te,ne  participante  de  la  vie,  que  par  ainft  el¬ 
le  ne  prouffite  :  il  femble  que  Ion  vueille  di¬ 
re, que  lame, en  laquelle  eft  faible  1  infufion 
de  la  vie ,  foit  confubftantielle  au  pere ,  fans 
rien  tenir  de  la  chair  du  filz. 

D’auantaee  dilànt  que  la  chair  de  lefus 
Cal'  Chrift  eft  canal  de  la  vie ,  non  fubftanceu  ay 
doubte  que  Ion  n’euft  opinion  que  la  chair 
d’Adam  ne  fuft  pas  participante  de  la  morr, 
&  quelle  n’en  fuft  que  canal,  par  lequel  la 
mort  fuft  traduibte  de  quelque  mauuais 
Dieu  au  genre  humain  :  Et  que  Ion  ne  vou- 
luft  nier  que  nous  ayons  efte  mors  en  luy. 

Quand  Ion  m’a  dibt  que  le  corps  de  Ieftis 
Chrift  n’eft  au  Sacrement  que  par  ioy ,  qu  il 
n  y  eft  pas  corporellement,ainsau  ciel,  qu  il 
eft  ce  neantmoins  conioinbt ,  demeurant  le 
pain ,  pain  pur  en  fubftance ,  ainfi  que  la 

chair  eft  demeuree  en  lefus  Chrift,  la  diui- 
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Mî 


nité y  eftant conioinde.lon  cefl  rendu fuf- 
ped  de  croire ,  que  la  diuinité  ne  foie  ioin-  Hmf,e ie 
de  au  corps,  que  par  foy ,  &C  intelleduelle- 
i  mét,&  que  la  chair  ne  foie  pas  deifiee,  côme 
penfoit  Samofatenus. 

!  Quand  es  prières  de  Genefuelc  iour  du 
[Dimanche  Ion  demande  à  Dieu  le  pere, 

[que  la  perfedion  de  fon  royaume  foie  du 
itouc  eftablie,  quand  il  apparoiftra  en  iuge- 
|méc  en  la  perfonne  de  fon  filz.il  m’a  femblé 
Iquelonpechoicauec  Praxeas  Sabellius, 
voulâs  côfondreles  perfonnes  de  la  Trinité, 

&  que  le  pere  fapparoiftra  à  nous  en  la  per¬ 
sonne  du  filz. 

Iefupplie  partant  ceulxqui  me  portent 
haine ,  de  me  veoir  impugner  cefte(dodri- 
pe,me  tenir  pour  excusé,  fi  îel’ay  reiedee. 

I  Oultre  celles  cy,le  Carme  Richer,m’ayât 
feftéenuoyépar  Caluin  en  la  France  Antar- 
pcque,  ne  feft  contenté  d’eftre  égal  au  mai- 
Iftre,  mais  a  voulu  adioufter  à  la  dodrine 
jquelques  articles  aufli  poifans,  &  d'impor¬ 
tance, que-les  autres  de  Ton  maiftre. 

Qu’il  ne  falloir  prier, n’adorer  Ielus  Chrift 
Ide  neceffité,&qui  diroit  qu’il  foit  neceflai- 
|re,eft  heretique:que  l’adoration  eft  indiffe- 

H  iij 
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rente,  mais  qui  l’adoreroit  ou  priroit ,  deb- 
uoit  difiinguer  la  diuinité  d’auec  l’humani¬ 
té,  de  paour  d’adorer  ou  faire  honneur  à  la 
chair  créé, comme  au  créateur:  quil  deb- 
uoiteftre  adoré  prié  en  Dieu  le  pere,ô£ 
le  pere  par  luy.  En  quoy  ie  l’ay  trouué  Ne- 
ftorien,&:  plus  que  luy. 

Quand  il  m’a  laide  parefcript,  que  Iefus 
fedonnoit  à  nous  reallemét  &£  vrayement, 
non  corporellemenf.il  m’a  femblé  qu’il  pe- 
choit  auec  l’ignorât  Eutiches, lequel  refuoit 
que  n offre  Seigneur  fuft  efprit ,  &  qu’il  fe- 
roit,  à  ce  compte ,  reel  non  corporel.  Au 
moyen  de  quoy  fe  pourroit  donner  realle- 
ment  vrayement,  &C  non  corporelle¬ 
ment:  autrement  non  .  Veu  qu’eftant  de 
vraye  chair  &C  efprit,  ne  fe  donneroit ,  ne  fe- 
roit  mangé  vrayement ,  qu’il  ne  le  fuft  auffi 
corporellemét,qui  ne  le  diuiferoit  auecques 
l’antechrift.  De  cela  auffi  m’a  femblé  enfui- 
ure  cefte  confequence, qu’il  n’y  auroit  point 
eu  de  paffion:car  chofe  reelle  non  corpo¬ 
relle,  ne  fçâuroit  fouffrir  corporellement, 
maisreallement  &  fpirituellement. 

•r  Si  cefte  furieufe  &C  enragee  propofition 
eft  trouuee  fi  abfurde,qu’elle  femble  incroy¬ 
able 
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able ,  ie  la  monftreray  efcripte  de  la  propre 
main dudi<ftRicher:  corne  ie  me  fuis  offert 
de  faire  aux  Magiftrats  deGebefue,  m’eftât 
ar  culxafligné  lieu  feur,  à  peine  d’eftre  at- 
[taind,conuaincu  &  puny,  comme  calom- 
Ihiateur. 

Il  m’a  laiffé  au  par  defluspar  efcript,  que 
a  verité,de  laquelle  conlîftoit  le  làcrement,  Herefie 
bui,à  fon  dire, eft  le  corps  de  Iefus  Chrift,eft 
pie  efpece, comme  font  les  Idees  de  Platon. 

Sa  railbn  eft ,  que  la  réception  du  corps 
jle  Iefus  Chrift,  ne  gift  qu’en  foy  &  en  l’en- 
endemenf.tellementque  lî  vous  croyez,ô£ 
:uidez  auoir  mangé  le  corps,  il  eft  ainfî,  au- 
rement  n’aura  efté  mangé  que  du  pain.He- 
relîe,à  ce  que  i’entends ,  d’vng  moyne  renié 
e  Genefue  Scaponcin .  I’en  ay  noté  affez 
autres, defquelles  cefte  fe<5te  eft  entachee, 
ufli  lourdes,  que  ie  defduiray,  quand  Ion  le 
éra  purgé  de  celles  cy. 

Vous  voyez,  leéteur  Chreftien ,  combien 
le  monftres  fe  font  apparuz  à  moy  en  mon 
jiefert, contre  lelquelz  i’ay  eu  à  combattre 
elpace  de  dix  moys,queles  Caluiniftes  y 
>nc  efté  :  pour  ce  que  cesrefueries  font  li 
orribles  ÔC  abfurdes,  qu’il  me  fembla  qu’a 


non 
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peine feroit  croyable  ^que le  plus  execrable 
heretiquedumonde,enfull  entaché  de  la 
moitié, ayat  eu  opiniô  de  les  diuulguer,affin 
que  les  (impies  homes  fen  gardaient, qui  fe- 
roiét  induiétz, partie  par  ïindulgéce  de  la  li¬ 
berté, qui  leur  eft  preléntee, partie  de  l’efpe- 
ce  de  fa  fainéleté,  de  laquelle  celle  fe&e  eft 
mafquee.Pour  monllrer  que  ie  n’eftoye  im- 
pofteur,ie  me  refolu  devenir  par  deçà, pour 
vérifier  ce  que  i  en  auroye  trouué,&C  rendre 
copte  de  moy.  Et  pour  ce  faire ,  me  tronuer 
auec  Caluin,  ou  autre  que  la  feigneurie  de 
Geuefue  vouldroit  deleguer  en  fon  nom, 
dont  ie  les  ay  interpellez  par  lettres ,  q  vous 
auez  veu  imprimées, lefquellesi’ay  enuoyees 
oar  hommes  exprès, ainli  qu’il  appert  pai 
’ade  du  notaire  cy  imprimé:  leur  ayant  af- 
ligné  le  lieu, auquel  i’attendroye  leur  refpô- 
fe  l’efpace  de  quarate  iours,de  puis  la  diftri- 
bution  de  mes  lettres, pour  fçauoir  quel  lier 
ils  me  nômeroient  ou  i’eulfe  à  me  tranlpor- 
ter  à  faulueté.  Mais  Caluin  ayant  receu  & 
leu  les  lettres, comme  ellant  efprins  de  rag£ 
de  veoir  fa  doctrine  defcouuerte ,  &  efuen 
tee, foula  les  lettres  aux  pieds  pour  la  refpo- 
fe,Ô£  auecfurieufes,fuperbes  &C  cruelles  me 

nalfes 


naflèsjchafla  le  meflàgier .  A  raifon  de  quoy 
eftant débouté  de  ma  fihonnefte  affeélion 
Ô£equitedela  condition,  par  moy  propo- 
fee,  apres  le  temps  expiré ,  iay  voulu  diuul- 
guet  ennoftre  langue,  ce  quei’auoyeenuie 
de  prouuer  &  monftrer  à  Caluin,  tant  con¬ 
fie  luy,  po  ur  le  faire  cognoiftre  tel  qu’il  eft, 
qu  en  ma  iuftification. 

Parquoy  ievous  fupplie  de  receuoir  ce¬ 
lle  mienne  diligence,  &  volonté  pour  plai¬ 
ne  &C  entière  latiffaélion  ,  &  tenir  ces  finets 
&C  abufeurs  pour  epnfonduz  &:  côuaincuz: 
&  moy  pour  excufé ,  fi  d’orefenauant  ie  les 
laine  pour  telz  qu  ils  lont,lans  débattre  auec 
eulx  deparolles,  efcriptures,ny  autrement, 
laifiant  telles  voyes  à  gens  de  leur  fe<5te ,  & 
“~on  appartenantes  à  ma  vacation. 
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corps  de  J e pis  Qhrijt.  chap.  33. 

Eftant  ainlîacquitté  enuers  vous, 
Ie<5teur,de  mô  entreprinfe  &deb- 
uoir:pour  mettre  fin  à  ce  liuret,  ie 
rcfouldray  vne  difficulté,  qui  feft 

1  L  ^  _  1  •  «  i  *  _ 


rrouuee  au  liüre  par  moy  diuulgué  enLatin 
iu  moys  de  Iuillet  pafle ,  au  44.  chap.  du  t 
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liure,  lequel  touresfois  eftàt  rapporte  au  36. 
me  fébloit  allez  facile.  I  ay  diCt  en  ces  lieux»  | 
que  par  la  participation  naturelle  du  vray 
Ôi  eflentiel  corps  de  noftre  Seigneur,  que 
nous  mangeons ,  non  en  efprit  feulement, 
mais  en  corps  par  la  bouche,  pour  ce  q  nous 
ne  la  pouuons  couertir  en  noftre  chair  mor¬ 
telle,  ainfi  que  faifons  les  viandes  comunes,  , 
elle  faifant  en  nous  fon  operation, nous  co- 
uertift  en  foy.  De  forte  que  fommes  aufli  \ 
vrayeroent  chair  de  (a  chair ,  qu  eft  Eue, de  j 
la  chair  d’Adanr.tellement  que  defmainte-  j 
nant  nous  pouuons  dire  S£  affeurer  immor- 
tels  de  la  mort,Ô£  quittes  de  la  lentence  con¬ 
tre  Adam  prononcée.  fi 

Voici  ce  que  Ion  m’a  obiiee  contre  cefte  | 
fentence  :Iefus  Chrift  eft  de  chair  impecca¬ 
ble,  impaflible  ,glorieufe  &  diuine:  fi  la  vo-  , 
lire  eft  vrayement  conuertie  en  elle,  com¬ 
ment  pechez vous? fouffrez  vous? occupez 
vous  placeîVous  deulïîcz  eftre  delamefme  | 
perfection,  qu  eft  celle  de  Ieftis  Chrift.  Par 
ainfi  fault  il  dire, que  voftre  côueriion  doibt 
eftre  Ipirituelle.non  corporelle. 

I’ay  diCfc  au  3 6.  cha.fus  allégué, qu’a  l’incar¬ 
nation  de  noftre  Seigneur  ,  le  verbe  eftant 

faiCt 
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fai<5t  chair,la  diuinifa  fans  confulîon  des  na¬ 
tures, &  fans  faire  que  ladiéte  chair  fuft  im- 
1  pafIîbJe,non  fubieéle  à  tentations  extérieu¬ 
res,  mais  du  tout  eftoit  femblable  à.  la  no- 

ftre,Ie  péché  &C  nature  de  mort  excepté. 

!  Au  moyen  dequoy,  quand  nous  fommes 
faiélz  la  chair  de  Iefus ,  e’ell  auec  les  acci- 
densdenoftre  chair,  qui  font  communs  & 
vngs  auec  les  liens  auantla  gloire.  Par  ainfi 
fil  nous  dônoit  fesaccidens,il  leferoitpour- 
neanr,nous  donnant  ce  que  nous  auons.  Et 
fil  nous  conuercifïbit  en  fa  chair,  fans  les  ac- 
cidens,  pou  relire  glorieux  des  maintenant, 
ilfauldroitque  nousfulfions  iaimmortelz, 
auant  que  la  refurreélion  fuft  faiéte.  Com¬ 
me  fora  donc  voftre  mutation  en  fa  chair? 
difent  ils  :  ce  fora  qu’au  lieu  de  la  nature  &C  97mrntJl 

■  1  _  fouit  cnteclrt 

neceftite  de  mort  eternelle,  il  imprimera  en 

i  •  o  •  i  •  /  ,  r  ,  ,  :  s an>  v,‘9tmet 

nous  la  vie  oc  immortalité  par  la  maducatio  ’onuertiz  en 
idefa  chair,  laquelle,  corne  diétSainél Paul, 
engloutira  abforbera  no  lire  mortalité,  1‘Cor's' 
nousreftiruant,  &  reftaurant  à  ce  qu’eftoit 
lia  chair  d’Adam,  auant  fon  trcbùfohemenr, 
yadiouftât  la  faculté  &  capacité  de  gloire; 

Et  de  chair  d’Ada  premier,  nous  fera  chair 
d’Adam  fécond ,  demeurans  en  nous  tou- 
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tesfoisles  accidens.  ; 

Vous  fçauez  bien  qu’il  eft  vrayemét  fub- 
ftance  d’ Adam,chair  de  fa  chair,os  de  Tes  os, 

C ornent  nous  &C  nous  auffi  auec  luy,hors  le  péché  &  la  na- 

Jommes  con-  .  * J  n'Q  r 

uertîz  en  ie~  ^ ^ p-ç  de  rnort'.Cela  donc  oltc  oC  guary, lom- 

fus  Chrifly  '  •  r 

fa  cofufion  mes  nous  pas  vrayemenc  conuertiz  en  la 

nei.  chair  fans  confufion  des  perfonnes?carde 
chair  mortelle, nous  fommes  faidfz  de  chair 
immortelle ,  qui  eft  la  feule  chair  de  Iefus  i 
Chrift ,  ou  il  y  auroit  deux  immortalitez, 
diftantes  &(  differentes, la  fiéne  èc  la  noftre. 

Pour  exemple ,  imaginez  le  Roy  Ozias,  ; 
qui  futinfedfc  de  leprepar  le  iugement  de 
Dieu apres  fon  infedtion ,  il  ne  fe  pouuoit; 
plus  dire  chair  d’Amazias  fon  pere ,  quant  à 
lapurité  :  mais  fil  euft  recouuert  fa  fanté ,  il 
euft,ence  faifant,efté  reconuerty  encellei 
propre  chair  de  fon didt  pere. 

Ainfi  Adam  faidt  à  l’ymage  &C  fïmilitude 
de  Dieu,  eftant  de  chair  capable  d’eternité, 
apres  qu’il  fut  corrompu  de  péché ,  n’eftoit 
plus  celle  chair,  quant  à  l’intégrité ,  qui  fut 
formée  de  Iefus  Chrift:iceluy  doncques  le- 
fus, né  de  la  femence  d’Adam,  félon,  la  chair, 
fans  corruptio,quoy  qu’il  fuft  d’vine  mefme 
terre  j  ne  debuoit  eftre  nomé  icelle.  mefme: 

ains 
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ains  celle  qui  eftoit  auant  le  Dechp.Drnn^J 
fs*L  lauirtimutduuu  ix,  participation  natu¬ 
relle  d’icelle  chair  entière  &c  parfaide,  com¬ 
me  noftre  vray  antidote  àc  medicine  ,  la  lè¬ 
pre  de  noftre  chair  eft  guarie ,  nous  recou¬ 
rrons  àc  reueftons  en  Iefus  Chrift  noftre 
première  robbe,c  eft  à  dire,  noftre  première 
chair  en  facree  intégrité  rlaiflans  d’eftre  la 
chair  corrompue  d’Adam,  eftansconuertiz 
en  celle  de  Iefus  Chrift ,  fans  confulîon. 
Souuienne  vous  du  Laza re:E fta n t  m ort, la 

cha^rognen’eftoitpluschaird’iceliiy  Lazare, 
mais  fubftace  de  corruptiôâcelle  corruption 
chaffée,&;  engloutie  par  la  vie  reftituee,  laif- 
fa  d’eftre  charongne ,  &  fut  reftauree  en  la 
propre  chair  du  Lazare:  non  qu’il  fuft  faid 
autre  fubftace,  que  la  première  fuft  aneatie: 
mais  parla  qualité  qui  faifoit  la  différence, 
eftant  perdue,  fut  la  choie  mefme  reftauree. 

Aufli  quadie  dy,que  nous  fbm.rn.es  vraye- 
ment  conuertiz  &;  faidz  la  chair  de  Iefus 
Chrift ,  ie  le  dy  pour  vérité ,  non  entendant 
qu  il  aneantifle  noftre  chair,  pour  la  faire  la 
fienne  perfonnellement,mais  fa  vie  englou- 
tiffant  noftre  mortalité  eternelle,quieft  la 
feule  differéce  qui  nous  feparoit,  nous  fom- 

I*  •  • 

HJ 


. 


ï 


Ephc.y 


Eglife, corps 
myflique  de 
Iefus. 


ÎJ4  DES  CHOSES  CO  N  TENUE  V  SES 

mes  faidz  vne  mefme  fubftance,os  de  (es  os, 
-chair  de  fa  chair, afleurez  de  viure  éternelle¬ 
ment  auec  luyen  la  gloire  du  pere.S.  Paul 
appelle,  cefte  noftre  côuerllon  réduction 
en  la  chair  de  Iefus ,  vng  myftere  ineffable, 
incomprehenftble ,  non  entendu  desan- 
cicns ,  qui  nous  a  e fté  reuele  en  ce  temps  de 
grâce  :  &  pourtant  lEglife  a  efte  appelée 
corps  myftique,  non  pas  comme  entendent 
aucuns,  que  cefoitàdire  corpsfpirituel,&: 
d’autre  fubftance  que  celuy  de  Iefus  Chrift: 
Mais  pour  la  raifon  que  venons  de  dire,qu  il 
eftfaidparœuurediuinà  nous  incompre- 
henfible  &  occulte:  Qui  ne  le  vouldroit  ap¬ 
peler  fpirituel ,  pource  que  la  conuerfion  &£ 
réduction  ne  fe  faid  pas  par  moyens  &;  rai¬ 
fon  s  corporelles ,  corne  font  les  communes, 
c’eft  à  fçauoir,meflange  d’eaue  8>C  de  vin,  ou 
confufion  de  noz  fubftanccs  :  mais  par  le  re- 
couurement  de  la  vie,  laquelle  nous  auons 
par  la  maducatiô  de  la  reelle  &  vraye  chair. 

Vn  hommedode  m’a  faid  cefte  obiedio: 
Vous  dides  que  par  la  manducation  de  l’Eu- 

chariftie,vouseftesfaidz  chair  de  noftre  Sei¬ 
gneur  vrayement&  de  faid,  fans  changer 
voz  accidens ,  non  plus  que  les  accidens  du 

pain 
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pain  fe  changent  en  l’Euchariftiejtoutesfois 
vous  dides  aulfi  que  la  fubftance  du  pain 
defîne  en  la  chair  de  Iefus  Chrift,non  de¬ 
meurant  plus  ce  qu  elle  eftoit  :  il  deuft  ainfi 
eftre  de  vous  par  voftre  indudion. 

La  refponfe  m’a  femblé  facile:Cobien  que 
Tvn  l'autre  myfterefoitfaidparla  vertu 
diuine,  par  le  verbe,  toutesfois  ne  tend  il 
pas  a  mefmeraifon.L  vn  &  l’autre  operation 
doibt  eftre  felô  la  parolle, corne  did  la  Vier¬ 
ge  à  l’Ange, Me  loit  faid  félon  ta  parolle,  & 
il  nepouuoit  eftre  faid  felô  elle, que  la  Vier¬ 
ge  ne  côceuft  vn  enfant  de  là  propre  fubfta- 
cc,  du  S.  Efprit  :  Par  ain.fi  nefalut  il  que  la 
Ichair  faneatift,  mais  qu’elle  côceuft  la  diui- 
nité  pour  en  eftre  enfanté  le  filz  de  Dieu: £cp4? 

X  Æ  *  I  •  .  ni/'  ne  en  U  chair 

Mais  le  pain, qui  eft  de  fubftance  diuerfe  à  la  rct'nM,f's 

T*  A  în  r  i  propres  acci- 

chair, ne  peult  eftre  raidie  corps  felô  le  ver-  dens  félon  U 

I  (~y'  n.  1  -ni-/ 

be.-L,  elt  mon  corps, qui  eft  done  pour  vous, 
que  la  fubftâce  ne  foitcôuertie  en  chair.  Par- 
buoy  elle  define  en  chair  diuine  parneceiïi- 
:e:ôé  ainfi  que  le  filz  de  Dieu  incarné, a  rete¬ 
nu  les  accidensdela  chair,  couuerture  delà 
piuinitéraufti  l’Euchariftie  garde  les  accidés 
[lu  pain,  couuerture  de  la  diuine  chair,  pour 
elebrer  la  mémoire  de  l’incarnation. 
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Quant  à  noftre  mutation, puis  que  noftre 
chair  ne  différé  en  rien  que  du  péché ,  àc  de 
la  nature  de  mort ,  d’auec  la  chair  de  Iefus 
Chrift,nous  rnauons  affaire  d’autre  bien, que 
de  l’abolition  de  cefte  imperfeétion .  Et  par 
ainfi, félon  laparolle  diuine,pour  eftre  faiétz 
fa  chair, n’eft  il  befoing  de  changer,  finon  ce 
qui  empefche  la  propriété  vnité  des  fub- 
ftances.  Au  très  plus  fçauans  pourront  mieux 
refbuldre  ces  chofes,fi  haultes  &C  diuines, 
que  moy.Parquoy  ie  m’en  remettray  à  eulx: 
foit  feulement  prins  en  bonne  part ,  ce  que, 
félon  la  foibleffe  de  mon  efp rit, Dieu  m’a  dô- 
né  de  pouuoir  exprimer. 


'■4 
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DES  SACRIFICES  ANCIENS ,  ET  DE 

leur accomûlijjement.  chat.  ^4. 

Stantvenuà  parler  du  facrifice  de 
.Iefus  Chrift,  auec  vng  mienamy, 
fur  le  propos  de  Caluin  ,  difant, 
Que  les facrifices  de  la  loy  nous  amè¬ 


nent  al ejus  Chrift  Jacrifié  Pour  nom  :  Il  m’a 
prié  d’en  expofer  briefuement  ce  que  i’en  ay 
comprinsparla  le&uredu  vieil  teftament, 
&:  des  Docteurs  anciens  de  l’Eglife  ,  pour 
mieulx  entendre  le  facrifice  de  Iefus  par  la 

con- 
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conférence  des  autres,  A  raifon  dequoy  i  ex- 
poferay  icy  les  efpeces  &  les  caufes  defdids 
facrifices  légitimés ,  lefquelz  i’ay  trouué  va¬ 
rier  en  beaucoup  de  fortes. Il  y  en  audit  pour 
le  peuple  vniuerfèl  des  Hebrieux  :  autres 
pour  perfonnes  fingulieres.il  fault  comme- 
cer  a  parler  des  publicques  .  Il  y  auoit  en 
ceulx  cyvng  ordre  mirifique: les  vngs  et 
toient  quotidiens ,  autres  fe  faifoient  le  fep- 
tiefmeiour,  autres  aux  nouuçlles  lunes,  au¬ 
tres  au  temps  des  ieufnes,  autres  aux  trois 
|  ^e^es  principales.  Selon  cecy,  par  ordonna- 
ce  delà  loy ,  tous  les  iours  Ion  offroit  deux 
agneaux,  du  matin  &  du  vefpre.Tyn  &;  [’âu~ 
treauec  adion  de  grâce .  L’vng  eftoit  pour 
les  bénéfices  du  iour,  autres  pour  ceulx  de 
la  nuid , lefquelz  incefïarameht Dieu  eflar- 
jgit  aux  humains.  Ce  nombre  eftoit  doublé 
chafcune  fepmaine  en  l’hôneurde  feterni- 
ite,pour  ce  que  le  feptiefme  iour  eft la  fefte 
natale  de  la  création  du  monde.  Au  moyen 
de  quoy  les  Vidimes  fepmenieres  çftoient 
femblables  aux  continuelles  &  quotidien¬ 
nes  :  Il  y  auoit  auffi  vne  inftitution  de  bruf- 
|lcr  odeurs  d  excellente  fuauité  en  l’Autel,, 
qui  eftoit  dedans  le  voileà  foleil  louant 
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couchant ,  peu  auparauant  que  Ion  feift  les 
facrifices,affin  qu’aux  facrifices  eftans  fai6tz 
auec  fane  pour  les  hommes  qui  confident 
de  chair  &C  fang ,  autres  fuffent  adiouftez 
pour  la  principale  partie  d’iceluy  quieft  l  a¬ 
me  raifonnab  le,  faiêfce  a  1  exemple  de  la  i- 
uine  image.  Lon  propofoit  aulli  des  pains 
fur  la  table  facree,  pareilz  en  nombre  des 
moys,fix  en  chafcun  ordre,  pour  la  raifon 
des  equinoxes ,  lefquelz  font  feparez  1  vn  de 
l’autre ,  par  l’efpace  de  fix  moys ,  d’vng  or¬ 
dre  nierueilleux  :  car  apres  le  printemps ,  les 
frm&z  des  arbres  commécent  à  fe  monftrer, 
lefquelz  apres, enl  autone,  meurilTent,quad 
lon  fai6t  le  cômencemét  des  femailles.  Ainfî 
nature  par  circuits  perpetuelz, recou  urât  en 
foy  l’yn  apres  1  autre, accumule  aux  hommes 
les  bénéfices  de  Dieu ,  par  mutuelle  vieilli— 
tude.Ces  pains  au  pardefiiis  admôneftoient 
de  tcmperâce,&  de  fuir  lès  artificielles  vian¬ 
des,  non  feruantes  finon  a  Firmament  de 
la  o-ueule',  du  ventre ,  1  eftable  desyolup- 
tez  br u talles  n ox tues .  Auec  ces  pains  lon 
propofoit  du  fel  &  de  l’encens ,  par  lefquelz 
îftoit  fign  ifiê  ne  fe  trouuer  condiment  plus 
j  -  -i — me  la  frugalité  :  par  l  autre ,  alçauoir 
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par  le  fel ,  noftre  perpétuité  eftoit  fignifiee: 

car  le  Tel  preferue  de  corruption. 

Moyfe  au  pardelfus  diftinguoit  les  Sacri¬ 
fices  en.trois  ,  l’vng  eftoit  Holocaufte ,  l’au¬ 
tre  pour  le  péché ,  l’autre  pour  le  falut,  lef 
quelz  à  trelgrande  diligence,  il  failoit  exé¬ 
cuter,  chalcun  en  Ton  ordre  &c  bien  fëance. 

Si  Ion  veult  examiner  les  caufes  pour  lef. 
quelles  les  anciens  commencèrent  à  facri- 
fier ,  Ion  en  trouera  trois  principales  ;  l'vne 
pour  l’honneur  &  culture  de  Dieu,  hônefte 
&neceftàire  de  foy  :  l’autre  regarde  l’vtilité 
des  iacrifiansîCelie  cy  eft  double.'lvne  quad 
nous  impetrons  des  biens ,  &  quand  nous 
Ibmmes  deliurezdes  maulx.  Au  furpîus  la 
loy  prepofe  l’Holocaufte  à  celle  première 

r  j  /*  ■  ■  ■  r*  j  «  *■  l  Hoioctiufii 

elpece  de  lacrihce,pour ,ce  qu  il  concerne  concerne Iho- 
l’honneurde  Dieu  feul, quand  la  viéiimeeft  tout  entier. 
bruflee  toute  entière ,  de  forte  que  l’humai¬ 
ne  conuoitife  ne  lén  vfurpe  aucune  chofe: 

1  au  tre  efpece, pour  ce  qu’elle  appartient  aux 
hommes,  a  efté, félon  leur  opinion ,  diuilèe, 

& :  félon  ce,  la  loy  les  a  diftinguees.  Par  l’vng 
d’iceulx ,  les  biens  receuz  font  en  conliderà-^f 
tion ,  dont  le  facrifîce  à  obtenu  nom  de  là- 
lut  ;  par  j  autre  efl  la  fuite  euitation  delà 

Kij 


TO 


s 


2.£o  DES  CHOSE  S  CONTENUE VSES 

Sacrifice  pour  calamite, dont  il  a  efté  appelé  pour  le  péché: 
l't'éê.  ajnjj  l’HoIocaufte  eft  de  Dieu  feul ,  au¬ 
quel  appartient  l’honneur  entièrement  :  ia- 
çoit qué nousn’attendiffions de luy  aucune 
grâce  :  les  deux  autres  nous  appartiennent 
proprement,  l’vng  tendant  a  noftre  inc o lu-* 
mité  &L  profperité  en  mieulx:  Celuy  qui  a 
nom  de  péché, eft  medecine  de  lame  an- 
goiffeufe. 

Pour  parler  de  tous, il  fault  commencer  à 
celuy  qui  eft  plus  excellent,  c’eft  l’Holocau- 
fte.  Moyfe  ordonne  que  Ion  choififfe  vne 
Viétime  mafle,des  belles  pures,  vng  veau 
ou  vng  agneau, ou  vng  cheureau.  Celuy  qui 
faifoit l’oblation, debuoit  mettre fes  mains 
pures  fur  la  telle  d’icelle,  loubs  laquelle  ce¬ 
remonie, eft  latente  vne  intelligence  obfcu- 
re,de  longue  dilquifition.  A  l’Holocaufte 
le  facrifice  de  falut  fuccede  en  côlideration: 
Sacrifice  de  Il  le  faifoit  auecfang,  mais  il  ne  chaloit  de 
$‘MK  quel fexe fuft l’Hoftie .  Elle  eftoit  mangee, 
iHojUepour  mais  trois  chofeseneftoient  deuës  au  facri- 
ficateur,la  greffe, la  fibre  du  foy  e,c  eft  à  dire, 
lalobe  &C  extremitez ,  &C  les  deux  rognons: 
Les  autres  chofes  eftoient  pour  lés  manger 

de  celuy  qui  offroit .  Les  raifons  pour  left 
i  >’  quelles 
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quelles  ces  parties  intérieures  eftoienc  fa- 
créés,  ne  fe  peuuent  examiner  legierement.* 
par  quoy  ie  m’en  tairay,pour  paruenir  à  mo 
yropos.En  ce  genre  de  facrifice,il  n’eftoit 
1  °yfible  d’en  faire  garde  plus  de  deux  iours. 

Entre  plufieurs  belles  raifons,  pour  lefquel- 
les  ces  deux  iours  furent  inftituez  à  1  vfageÆ/l 
decefte  vidime, celle  cy  à  efté  mife  en  auât.  tflT 
Que  cefacnfice,pour  le  falut, regarde  deux 
chofes,  le  corps  &C  1  ame  ;  au  moye  de  quoy 
àchafcun  fonioura  efté  attribué,  de  forte 
que  le  premier  iour  nous  admonnefte  du 
falut  de  1  ame,  le  fécond  du  falut  du  corps. 

Et  pour  ce  qu  il  n’y  a  autre  tierce  nature  en 
1  homme, de  laquelle  Ion  cherche  le  falut ,  il 
n’y  eut  nul  tiers  adioufté.  A  ce  genre  de  fa- 
crifice  appartient  celuy  qui  eft  did  de  loua¬ 
ge, lequel  eft faid  en  cefte  maniéré.  Quand 
aucun  n’eft  trebufché  en  aduerfîté,  ne  du  p°>"m 'fi 
corps, ne  des  chofès  externes  :  mais  qu’il  a/«^w 
fruition  des  profperitez,&  de  vie  traquille, 
comme  ceulx  quinauigent  à  vent  en  pou¬ 
lpe:  puis  que  leurs  félicitez  ne  font  viciées 
Id aucune  calamite,  il  eftraifonnable  qu’ils 

en  honorent  le  largiteur,  par  louange  &  a- 

ption  de  grâce ,  ce  qui  fe  faifoit  par  l’immo  - 
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l€%  des  choses  contentievses 
latio  des  mefmes  Hofties ,  que  Ion  facrifioit 
pour  le  falut,mais  il  y  auoit  vne  différence: 
ji„y„qu\n  Que  la  loy  ne  donnoit  qu’vn  iour  a  la  con- 
fommation  del’Hoftje, affin  que ceulx  qui 
dch,^c.  auroicnt  expérimenté  la  bénignité  de  ladi- 
uine  faneur,  incontinent  participaffent  aux  1 
autres  de  leur  facrifice.il  refteà  parler  du  1 
facrifice  pour  le  péché, il  eft  varié  de  perfon-  1 
nés, 6^  de  gère  d’Hofties.Les  perfonnes  font  : 
le  Potife,  tout  le  peuple,  le  prince,&i  la  pie- 
be.Les  victimes  font  le  veau, le  bouc, la  che- 
ureou  agneau:  15  offroitauffi  vne  vache  en  » 
ce  facrifice  pour  ceulx  qui  auoiét  péché  par  : 
inaduertance ,  ou  de  certaine  fcience  :  mais  | 
qui,  ayans  changé  de  vouloir,  improboient  i 

ô£condamnoientleurfai£t,embraffans  in- 

ftitution  de  meilleure  vie  ,  les  pechez  du  ' 
düp$eK&  Pontife  du  peuple  eftoient  expiez  d’vne  | 
femblable  viétime,  à  fçauoir  d’vng  veau.  Le  1 
mcfmc  vi au  prince  en  auoit  vne  moindre ,  mais  malle: 1 

carlonluy  tuoitvng  bouc.La  viétime  d ’vn  : 
home  priué  eftoit  inferieure, car  il  vfoit  d’v-  1 
L’Hojiic de  ne  femelle.  Les  raifons  de  ces  différences 
if” hi/fi-  ne  font  vaines, mais  eftans  de  longue  expli- 
mdk'  cation, nous  en  fuperfederos,  pour  dire  que 
quand  le  Potife  auoit  peché,ou  tout  le  peu¬ 
ple 
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ple:oblation  fe  faifoit  des  chofes  qu’auos  di 
âes  au  facrifice  de  faluc  ,  de  la  greffe  des 
deux  rognons,  &C  de  Ja  fibre:  c’efta  dire, 
de  la  lobe  du  foye: le  relie  du  corps  elloit 
emporté  au  lieu  député  pour  les  cendres, 
&;  brullé  deffus  vng  monceau  de  bufches. 
Que  fi  le  prince  auoit  péché,  il  elloir,  com¬ 
me  auons  did, expié  par  vng  bouc, le  ci- 
toyenpriué  par  vnecheure,  ou  agneau  fe¬ 
melle, comme  il  Iuy  plaifoit.  Ec  de  ces  vidâ¬ 
mes  elloient  offertes  les  greffes ,  les  reins, 
la  lobe  du  foye,  le  relie  elloit  pour  l’vlâge 
des  prellres.  Ec  pource  quil  y  auoit  quel¬ 
que  peche  contre  les  ceremonies,  ceulx  qui 
auoient  en  ce  péché,  facrifioiét  d’vn  belier. 
Ceulx  aulfi  qui  auoient  péché  volontaire¬ 
ment  ,  comme  ceulx  qui  auoient  fraudé 
|quelqu’vng,&:poureuiter  le  foupçon,fe- 
llloienc  periurez:il  leur  elloit  ordonné  d’im¬ 
moler  vng  belier.  Il  eft  à  obleruer  que  les 
parties  de  l’Hollie  ,  offerte  pour  le  péché, 
pntvnes  auecques  celles  qui  font  offertes 
au  facrifice lalutaire,la  greffe,  les  reins,  &  la 
fibre:  car  la  penitence  ell  vne  efpece  de  fa- 
ut, quand  Ion  euicelafflidion  de  l’ame,  la- 
uelle  afflidion  ell  plus  griefue  que  les  ma- 
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ladies  du  corps.  Les  autres  entrailles  eftoiét 
u  chair  de  données  en  viandes,  mais  differemmentrcar 
Uo«f‘up''bê  elles  eftoient  mangees  au  temple, en  vn  feul 
iu  e-  iour  par  les  feuls  preftres  :  de  forte  que  leurs 

(toit  mangée  I  i  •  t  1  * 

Paries  feuis  propres  femmes  3  &£  ceulx  qui  les  auroient 

prcjlres,  ^  .  p. 

offertes,  en  eftoiet  déboutez. La  railon  pour 
laquelle  les  preftres  mangoient  tous  feuls 
en  l’Eglife  le  refte  de  la  victime ,  n’eft  pas  à 
oublier.  C’eftoit  afHn  que  les  pechez  con- 
feffez,ne  fe  diuulgaffent  au  deshonneur  &C 
honte  du  pecheur,:  &C  pour  plus  affeurer  les  ï 
penitents  de  la  reraiflion  de  leurs  pechez.  i 
Oultreces  facrifices  ainfî  ordonnez,  il  y  en  i 
„  auoit  encores  vn  appelé  pour  le  grad  vœu. 
u -vœu.  Quand  quelqu  vn  auoit  conlacre  a  Dieu  les 
prémices, &  décimés  de  toutes  chofes,frou- 
ment,orge,huile,vin, bonnes  pômes,des  bc-  3 
ftes  premières  nees, les  pures  eftantsimmo-3 
lees,le  pris  payé  des  impures, non  ayant  plus  ï 
matière  en  laquelle  il  peuft  exercer  fa  deuo-« 
tio,ilfe  defdioit  foymefmes  d  vne  fain<fteté,j 
pieté  indicible:à  raifon  dequoy  le  nômoit, 
ce  vœu, le  grad  vœu,n’ayât  plus  à  offrir  cho-i 
feplus  precieufe, que  foymefmes:  A  celuy; 
qui  feftoit  obligé  de  vœu,  il  eftoit  ordon¬ 
né  de  ne  boire  iamai&vin,  n’autre  liqueur^ 


qui 
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quipeutet^uper.  Apres  cela  à  certain  jours 
prefix .  .1  oftoit  trois  viâimes  votâtes,  vne 
agneau  mafle,vne  femelle  &  vn  belier  :  La? 

gneau  en  Holocaufte,lafcmellepourle  pe- 

».  ï»,  i  ^  .  car  ces 

vœu  QH|C°nUfnent  à  celu7  <Iui  && 
vœu  .  L  Holocaufte  pour  ce  qu’il  offre  à 

Dieu  foy  &  Ces  biens.La  vidime  pour  le  pe- 

&P°“lVCe  ^’eftâchomme,quelque  par- 
aid  qU  il  fqit  n  eft  fanspeché.  Pour  le  falur, 
pour  ce  qu  il  la  recognoiffnon  d’vng  hom¬ 
me  meÿcin,  mais  de  Dieu  faulueur,&de 
les  puiflances. 

Vous  auez  ouy  que  ces  facrifices  cy,quoy 
qui  s  oient  diuersjlont  neantmoins  tous 
dvng  genre, belier, agneau  malle  &  femel- 
i  ’par  ou  11  %nifîé, qu’ils  font  conioinds 

les  vngs  aux  autres  :  pour  ce  premièrement 
que  le  pemtent  eft  deliuré  :  puis  eftant  tel.  il 
I-  fe  contregarde  des  maladies  de  la œe,&  te'd 
>  SPa.™*e  habitude  de  faluqqui  eft  lignifié 
«  sari  Holocaufte  :  &  pour  coque  le  facrifiat 

’  7*  ^mef™es»  qu’il  eftoic  indécent  de 
)  po  uerl  Autel  du  fang  humain,  &q  i  eft 

neatmomts  befqing  d’offrir  qk,ue  cho^ 

Ion  en  a  efleu  vue  partie; 
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peult  ofter  fans  douleur  ne  dommage:  car 
yeu  que  le  corps  humain  eft-comme  vng  ai' 
bre,lon  prenoit  des  cheueulx ,  comme  brâ- 
ches  fuperfl  ues ,  lefquelles  eftoy et  iettez  au 
feu,  ou  Ion  cuifoic  les  chairs  du  facrifice  fâ- 
lutaire.Voila  les  facrifices  communs  a  tou¬ 
tes  les  fortes  des  gens.  Il  y  en  auoit  d  autres 
particuliers  pour  les  preftres,affin  quils  ne 
O bUtio  pour  fe  tinfïènt  immuns, pour  la  fun<5tion  de  leur 
lapr'pres.  ys  offroient  ce  qui  eft  côuenable 

à  leur  ordre,  non  Hofties  fanglates,  mais  de 
la  Semola,  viande  trefpure  de  rhôme.Cefte 
Semola  eft  vne  certaine  farine  de  froment,  j 
Ce  facrifice  eftoit  quotidien  &C  ordinaire,! 
faidl  d  vne  mefure  facree,vne  dixiefme  par-  , 
tie,  de  laquelle  la  moitié  foffroit  au  matin, 
l’autre  au  foir ,  frittes  en  huile  ,  laquelle 
n  eftoit  mangee,  caria  loy  ordonnoit  que 
Tcmks  f<tm tous  les  facrifices  des  preftres  fufïent  brufi- 
£t|«.lez,  fans  en  garder  aucune  chofe  pour  leur 
manger  :  il  foffroit  auffi  quelques  oifèaulx, 
coulombs  &C  tourterelles ,  comme  Ion  void 
au  x.chap.de  S.Luc,pour  l’Hoftie  de  noftre 
Seigneur, félon  laloy  des  premiers  nez.Voi- 
la  tous  les  facrifices  légitimés  offerts  félon 
l’ordre  d’Aron  &  Leuites-.ilyenauoit  vng 

fpecifique 
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fpecifique  felo  l’ordre  de  Melchifedech,  qui 
fur  de  painôi  vin,c’efta  dire,  du  corps  & 
fang  de  Iefus  Chrift, qu’il  auoit  d’accomplir 
&  vérifier  foubs  les  efpecesdefdides  vian- 
des.Ilyauoit  encores  celuy  du  bouc  Emit 
faire  contenu  au  ié’.du  Leuitique. 

Or  toutes  ces  victimes,  oblations  &  Ho- 
Jocauftes,  quoy  quelles  ayentefté  diuerfès 
&  differentes, tendoient  à  Iefus  Chrift  no- 
ftre  vray  fâcrifice ,  félon  raefme  Caluin ,  au 
lieu  fus  allégué  des  Heb.Ô£  félon  S.  Luc  au 
i4.cha.difant:Qu>’il auroitefté  necefïaire  à 
Iefus  d’accôplirtout  ce  quiauroit  efté  did 
de  luy  en  la  loy,  pfalmes ,  &  prophètes.  Au 
moy  e  de  quoy  luy  auroit  efté  befoing ,  auat 
qu’expirer,  de  fatisfaire  à  toutes  les  figures 
d’expiation  cy  deffus  recenfêes,  à  diuers  re- 
gards(ie  dy  fi  Caluin  ne  fe  trompe ,  prefchac 
que  tous  les  facrifices  nous  amenoyent  à.  Ie- 
fus  Chriftlcar  difant  tous, il  n’en  exclud  au-  *  ««- 

t,  *  .  •  s*  i.  I  *  pxins  tous  les 

cun.Puis  qu  ainh  eft,  pour  accompliflemetM#™  « 
Lie  tant  de  facrifices ,  Iefus  les  voulut  côclu-  bUtion. 
e  ôi  comprédre  en  vne  feule  oblation  ,  co- 
[nune  à  deux  differents  effets  8>C  facrifices, 
u  propiciatoire ,  c’eft  à  dire ,  pour  le  péché 
ne  falut,  de  louange,  adion  de  grâce, au- 
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très  voluntairés  cy  deffus  enarrez ,  qu’il  ac- 
compiift,offrant  &C  immolant  Ton  corps  à  la 
Cene  myftiquement ,  foubs  les  efpeces  du 
facrifice  de  Melchifedech:  l’autre  fut  l’Ho- 
locaufte  necefïaire  pour  la  vengeance  de  la 
tranfgrefïion  d’Adam ,  &  payement  de  fa 
rençon ,  faiéfc  en  la  croix,  hors  la  porte ,  du¬ 
quel  neftoit  loifible  de  manger ,  félon  la  fi¬ 
gure, comme  Ion  faifoit  du  falutaire,  louan¬ 
ge,  Si  a&ion  de  grâce  pour  le  péché,  &Z  au¬ 
tres  cy  deffus  expliquez.  Or  ainfi  qua  vne 
feule  oblation  qu’il  feit  à  Dieu,fe  fanétifiant 
pour  nous, par  le  breuage  de  fon  fang,&:  ma 
ducatiô  de  fa  diuine  chair, il  acconiplift  tou¬ 
tes  les  oblations  des  facrifices  legitimes.auf- 
k/ii  tau*  fi  tenant  le  lieu  du  premier  Adam,  tint  il  le 
mtÔiïn,  lieu  de  tous  ceulx  qui  offroient  félon  la  loy, 
Preftres ,  Peuples,  Prince ,  &  menu  peuple, 
hmmcs ■  Nous  noterons  donc  de  cecy, qu’en  la  qua¬ 
lité  de  l’Holocaufte  neceffaire  pour  la  ven¬ 
geance  &C  rençon  des  pécheurs  concernant 
Dieu  feul  pour  fatisfaire  à  fa  fentencecil  ne 
feft  donné  à  manger  félon  la  loy,  mais  la 
faiét  feulement, accomplifïànt  la  figure  des 
facrifices, defquelz  les  penitéts  fanétifiez  re- 

ceuoientfruiéf,  &  pouuoient  manger.  No¬ 
tez 


4,ï; 
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tcz  doncqucs  puis  que  les  faerifîces  deuoiec 
neceflairement  précéder  lHolocaufte, 
qu’ils  ne  pouuoient  eftre  faifts  enfemble, 
qu  il  a  falu  que  iefus  le  foit  facrifié  auât  que 
fexpofêrenla  croix  à  l’Holocaufte.  Nous  y 
adioufteros  auffi, qu’il  n’eft  plus  offert, ne  im 
mole  par  lEglife  comme Holocaufte,  veu 
qu’a  vne  feule  fois,  il  apayé  noftre  feule  re- 1*.  „v 
çon  ,  &c  fouffert  la  vengeance  qu’ir  faloit  fTîl 
paicrvne  feule  fois.  Mais  veu  que  fouuent 
nous  péchons,  &C  que  continuellemét  nous 
fentons  la  doulceur  de  fa  diuine  cletnence, 

&  liberalité:il  nous  fault  reïterer,c’eft  adiré, 
employer  le  facrifice  propiciatoire,&;  de  fa- 
lut ,  louange,  adtion  de  grâce,  tels  autres 
qui  furent  accomplizàlaCene:  il  eft  vray, 
comme  auons  dnft  fouuenteffois,  que  leur 
vertu  eft  de  1  Holocaufte ,  ôc  palfion  par  la 
croix ,  confirmation  du  teftament, laquelle 
dure  éternellement, ayant  fatisfaid  à  la  fen- 
tence  prononcée  contre  lepecheur:car  fans 
cela,que  nous  vauldroit  la  iuftice ,  &c  nette- 
Fe?  Auec  tout  cela  nous  yrions  aperdition  à 
caule  du  iugement.  Lon  m’a  propofe  vne 
difficulté  que  ie  veulx  fouldre,  ils  ont  voulu 
aire  leur  prouftit  contre  moy,de  ce  que  i’ay 

L»  •  • 

il) 
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did  ailleurs ,  que  nous  bernions  le  fang  qui 
fortit  du  cofté  de  l’Holocaufte  :  '&  que  par  i 
ainii  femblc  que  voulus  tous  les  iours  payer 
la  rençon ,  comme  fi  ce  feui  fufdid  paye¬ 
ment  n’eftoit  fuffifanr.Mais  ils  deuflfent  c.0- 
fiderer ,  qu’vue  feule  perfonne  Iefus  Chrift 
(ainfi  qu’auons  did  deflus  )  par  la  neceflaiie  i 
confequence de  la  dodrine  Caluinienne,a 
accôply  tous  les  facrifices(  quoy  qu  ils  ayent  i 
éftê  diuers  l®6 differents  )  par  ainfi  n’eft  ce  i 
qu’vngfang,foit  qu’il  fuft  immole  pour  le  i 
peuple, foit  qu’il  le  fuft  pour  le  preftre  ,  foit  1 
qu’il  le  fuft  pour  le  Prince ,  foit  qu’il  le  fuft  i 
pour  le  priué ,  foit  quil  le  fuft  pour  Holo-  i 

caufte,foit  pour  le  falut,  foit  pour  les  quoti-  i 

diens  S£  autres  facrifices.  Ce  font  don cques  ! 


diuerles  figures, mais  vne  vérité:  Au  moyen  : 
de  quoy  ne  ^auriez  vous  boire  le  lang  de 
l’bïbftrepourlë  falut, que  ne  beuuiez  celuy  ; 
de  l’Holocaufte,  &  du  facrifice  pour  le  pé¬ 
ché,  combien  que  ce  foit  en  autre  confide-  i 
ratiohji&  qu  ainfi  qu’auons  did,qu’entre  les  i 
figures  il  y  ayt  fâng  differétjil  rifèn  a  qu’vn 
àlavéritêd  en  conclurray  doncques  ,  qu’en 

\q  ui 


mau 


ccneftà  dire  que  le  préfacions  encorés  au- 

;  iour- 


I 
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iourd  huy  de  nouueau ,  ne  que  le  mangions 
en  qualité  de  l’Holocaufte ,  non  manduca- 
ble  ;  Mais  pour  ce  que  la  fubftance,  référan¬ 
te  plufîeurs  diuers  facrifices,  n’eft  qu’vne. 
Ion  di£t,  auec  raifon ,  que  Ion  boit  le  fang  de 
1  Holocaufte ,  &£  de  toutes  les  efpeces  de  fa- 
crifices  :  veü ,  comme  auons  di<5t,  qu’il  n'eft 
qu  vng  en  vérité, &  n’en  différé  fînon  de  ce¬ 
remonie.  I’ay  par  ainfi  euité  l’erreur  de  Cal- 
uin ,  lequel  confond  les  facrifices  auec  l’Ho- 
locaufte:  &  pourimpugner  noftre  Meffefa- 
lu taire ,  c’eft à  dire,  noftre  facrifice  volon¬ 
taire  ,  félon  la  propre  lignification  de  MefTe, 
il  allégué  cotre  nous  tout  ce  que  Sainét  Paul 
à  di<5t  de  l’Holocaufte  non  reïterable,  au  lieu 
deladiftinguerdes  facrifices  reïterables .  Et 
quand  tout  fera  bien  aduiféôc  recongneu, 
ce  n’eft  reïterer  le  facrifice,  que  n’en  point 
faire  de  nouueau  ,  mais  fe  tenir  à  celuy  qui 
fut  fai6t  a  lors.  Car  comme  auons  xa  di6t 
fouuent,  noftre  pain  eft  mué  en  la.  chair  qui 
fut  offerte  àla  Cene  :  ce  n’eft  en  chair  dtuer- 
fe,  &  n’eft  plus  offerte  pour  le  péché  origi¬ 
nel,  ne  pour  ceulx  qui  furent  lors  expiez, 
mais  pour  ceulx  que  Ion  commet  tous  les 
iours  depuis  la  grâce  du  payement  de  la 
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rençon.Ie  dy  d’auantage  que  nous  n  offrons 
de  nouueau  ,  mais  employons  le  facrifice 
vnique  faiét  par  Iefus  Chrift.  Si  Ion  me  di6t 
que  nous  n’auons  veu  ne  leu  aucune  figure 
du  breuage  de  fang ,  mais  que  cela  efloit  in¬ 
terdit  par  la  loy  :  le  refpons  qu  en  temps  de 
grâce, nous  Tommes  exempts  àc  difpenfez 
de  ce  precepte,&  qu  en  auons  receu  vng  au¬ 
tre  du  Dieu ,  Seigneur  du  fabat  6^  de  la  loy, 
comme  di6t  fort  élégamment  Saind  Cy- 
prian en  Ton  trai&é  de  la  Cene,aufïi  Sain£t 
Paul  en  (on  epiftre  aux  Hebrieux,  la  nom¬ 
mé  voyc  nouuelle  à  nous  initiée  par  Iefus 
Chrift.  L’exéple  despreftres  qui  mangoient 
la  belle  offerte  pour  celuy  qui  auoit  péché 
parinaduertancc ,  ou  celuy  qui  de  certaine 
fcience  auoit  péché ,  mais  Ce  repentant, vou- 
loit  expier  Ton  péché  par  facrifice, pourra 
feruir  à  confirmer  les  Meffes  furnommees 
priuees ,  que  Ion  fefforce  de  condamner,  ef- 
quelles  le  preftre  mange  tout  feul  le  facrifi¬ 
ce  en  l’Eglife,  fans  en  rien  laifferporter  de¬ 
hors.  Il  y  a  en  tant  de  diuerfes  façons  ce¬ 
remonies  de  facrifices ,  beaucoup  de  chofes 
qui  fembleroient  ridicules  à  gens  propha- 
nes  ,  lefquelles  contiennent  toutes  intelli¬ 
gence 
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gence  belle ,  latente  foubs  ces  enigmes,  ten¬ 
dant  a  noftre  inftrucftion  :  qui  feroient  lon¬ 
gues  à  reciter ,  que  Philo  Iuif  a  trefdiligem- 
met  explicquees:  pour  caufe  de  1  obicuri- 
té  defdi&s  enigmes>pourroit  fembler  qu’el¬ 
les  nauroientefté  par  noftre  Seigneur  ac¬ 
complies.  Mais  puis  que  mon  aduerfaire  eft 
d  accord  auecques  moy ,  que  tous  les  lacri- 
fices  nous  amènent  à  Iefus  facrifié  :  ie  ne  me 
trauailleray  a  en  faire  dcm on ft ration  plus 
particulière ,  que  i’ay  faille  pour  noftre  dif¬ 
fèrent. 
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EXTRAICT  D  V  PRIVILEGE 

du  Roy. 


PA  n.  lettres  patentes  du  Roy ,  il  eft  permis  a  André  Wechel ,  im- 
primeur ôc  libraire  iuré  en  l’Vniuerfité  de  Paris,  d imprimer ÔC 
vendre  ce  liure  intitulé  y  varaphrafè  du  cheualier  de  V  illegdignon ,  fur 
U  refolution  des  sacrements  ypdr  mdiftre  I ehan  Caluin ,  tninifirc  de  Genef~ 
ue  y  auec  inhibitions  ôc  defences  a  tous  autres  imprimeurs  ôc  mat— 
chans,de  non  imprimer  ny  vendre  en  ce  Royaume  le  did  liure,,  du¬ 
rant  le  temps  ôc  terme  de  trois  ans  .  Et  ce  fur  peine  de  confifcation 
defdids  Hures  ôc  d’amende  arbitraire3comme  appert  plus  amplemét 

par  lefdides  lettres  patentes.  Donné  à  Bloy  s  le  fixiemeiour  de  Iuing, 

L’an  de  grâce  Mil  cinq  cens  foixante^ôc  de  noftre  Régné  le  premier. 


Par  le  Roy,Mon(ieur  le  Cardinal 
de  Lorraine  prefent.  signé 


Bourdin. 


AV  LECTEVR. 


a  y  efté  aduerty  qu  aucuns  de 
J  ceulxqui  aur oient  leu  lestradi 


tios  de  la  doctrine  de  Caluin,que 
iay  impugnees ,  les  auroiettrou- 
uees fi  ejtr ange s  Jour de s ,  0“  ab- 
furdes ,  qu'ils  ne  pouuoient  croire  qu  homme  de 
telle  réputation, eufi  efté fi  ignorant  & fi  incon - 
fiant  en  fon  directe  qu  il  fèfuft  tant  efioingné de 
lafoy  çgr  religion  catholique ,  qu'il  Je  monfire  a 
mouir.  Au  moyendequoy  pour faire  apparoifi 
tre  de  la  veritéjay  prins  fia  refiolution  des  Sacre • 
mensjœuure  desfiens  le pliss  diligemment faict, 
comme  celuy  qui  luy  à  Jemblé  de  plus  grande 
importance  ,pour  la pacification  défia  fiurnorn- 
mee  Eglifie:  &  ay  efiript,de  mot  d  mot ,tomles 
articles,  en  nombre  vingt  fi x ,  es  quel&  il  à  ex¬ 
pliqué fia  doctrine ,& au  dejftoubs  iay  notébrief- 
uement  lesfaultes  &  contradictions ,  que  i'y  ay 
trouuees,  lefiquelles  îay  voulu  publier,tant  pour 
ma  deficharge, que  pour  mofirer,  que fi  Ion  prent 
! 1  ,  Aa  ij 
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de  près  garde  a  ce  fie  nouuelle  doctrine ,  Ion  rij 
trouuera  que  du  lient,  &  des  parolles  artificiel¬ 
les  ,  defguifees  par  illufions  J'ophifitques ,  en  la¬ 
quelle ficience  ledicl  Caluin  a  tresfiudieufiement 
exercitéfia  ieùnejfe .  Cela  donnera  tefimoignage 
au  leéteur ,  que  s il  s ejl foruoyé  en  ce, ou  il  a  em¬ 
ployé  toutes  les  forces  de fin  entendement,  que 
ce  n  efi  merueiüe ,  quil  ayt  chope  es  chofis ,  ou  il 
luy  a fiemblé nauoir  befiing  de  fi  grande  diligen¬ 
ce:  &  par  ainfi  pourra  Ion  iuger  que  ie  ne  luy 
auray  imposé  les  chofis  que  i’ay  reprinfies  de  fia 
doélrine. 


PARAPHRAS  E 

DV  chevalier  de 

VILLEGAIGNON,  SV  R  LA 

refolution  des  Sacremens,de 

Maiftre  Iehan  Caluin.Mi- 

<*• .  * 

niftrede  Genefue. 

<  Article  r. 

vis  que  la  fin  de  la  loy  efi  Jefius 
C hrifl ,  &  que  la  congnoijfance  d’ice- 
luy  comprend  en  Joy  toute  la  fomme 
de  l’Euangile. 

Relponfè. 

|  Pais  qu’il  eft  la  fin,  il  doibt  auoir  accom- 
ply  les  figures  des  facrifices  delaloy,auant 
que  mourir:  autrement  n’en  feroit  il  la  fin. 
Et  par  ce  moyen  doibt  auoirmâgél’Agne- 
au  figuré  par  la  Cene  Mofaïque,  c’eft  à  dire 
ion  corps, ielon  fa  parolle  :  l’ay  defiré  de  de- 
fir  de  manger  le  Paique  auec  vous,  non  la  fi¬ 
gure  d’iceluy,  car  fil  n’auoit  faiârfon  tefta- 

Aa  iij 
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ment  qu’en  figure, au  lieu  d’eftre  fin,  auroit 
efté  le  commencement. 

Article  2. 

Caluin.  Or  comme  ainfî  foit  que  les  facremens  fojent 

dependences  &  accejfoires  de  l'Euangile. 

Refponfè. 

*  :  .  ■’  f  i  t 

le  n’entéds  point  celle  propofitiomle  bre- 
uap-e dufangeft  le  nouueau  teftament,au 
fang  beu,côme  di<ft  S.Luc  xx.cha.Ce  breua- 
ge  eft  nouueau  teftaméten  mô  fang,i’Eua- 
gile  en  eft  l’annociatio.Parquoy  ie  ne  peulx 
comprendre  que  ce  facremet  annoncé ,  foie 
acceflbire  àlannociatio  d’iceluy:Mais  pluf- 
toft  deburoit  eftre  le  contraire. 

4  J  ■  *  v  ^  1 

r*  ,  .  v  '  ^  - 

Article  5. 

Calai».  £hri(l  ejlant fil&  eternel  de  cDieu,d>  vue  mef- 

meeffence  & gloire,  auec  le pere,arvejïu  nojlre 
chair ,  ajjïn  qu'il  nous  comunicajl  ce  qu'il  auoit 
propre  dénaturé.  \  1 

Refponfe. 

Par  ainfî  faulc  il  dire  qu’il  n’eft  fecôde  cau- 
fe  de  vie,  côme  vous  auez,di£t  maiftre  Iehâ, 
expofant  le  6.de  S.Ieham,mais  qu’il  eft  pre¬ 
mière  caufe  auec  le  pere,&  qu’il  nous  a  ren¬ 
du 
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du  noftre chair, .non-feulement  fpirituelle- 
ment,ne  intellectuellement,  maïs  ainlî  qu’il 
1  a  prinfe,auec  ce  qu’il  y  a  mis  du  lien  :  car  il 
ne  nous  rend  pas  l’vng  fans  l’autre,  veu  qu’il 
ne  fè  peulc  diftouldrene  leparer. 


Ce  quilfaiét  quad nous  efas  entez,  nu  corps  Caluin. 
de  iejus  Qorifl ,  voire par  la  vertu  du  fainïï  E- 

Jprfnous  Jommes  en  premier  lieu  acceptez,  de 
‘Dieu  pour  iufes. 

Relponfè. 

Si  cette  enture  &£  communication  ne  fe 
fai<5fc  qu’en  efprit,il  ne  nous  rend  pas  ce  qu’il 
a  prins  de  no9:Il  ne  done  que  ce  qu’il  y  a  mis 
du  lien  :  car  il  n’a  pas  1  elprit  de  nous, mais  la 
chair  feule ,  ne  prins  noftre  chair  en  elprit, 
mais  aduellement,comme  il  nous  l’a  voulu 
rendre,  ne  noftre  enture  n’eft  pas  de  la  chair 
a  voftre  compte,  ains  de  l  elprit  :  prou uez 
que  par  1  elprit  fans  l’aduelle  manducation, 

vous  participez  vrayement  du  corps  de  le- 
fus  Chrift. 

Article  a.. 


Tourtant  nous  auons  à  conjiderer  Chrijl en  Caluîn. 
fa  chair  comme  Jdcrifcateur ,  qui  par  oblation 


■ 


r 
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faifte  en  la  croix  a  obtenu  pardon  de  noz>  pé¬ 
chez. » 

Refponfe. 


Lcuit.17, 

Leuit.ïé'. 


S’il  n’a  faiôft  oblation  qu’en  la  croix, il  n’a 
pas  accomply  les  figures  de  l’Holocaufte,ne 
des  facrifices  pour  le  péché: car  1  oblation 
fenfaifoità  l’huis  du  tabernacle  &  l’afper- 
fiondu  fang,pouremondation  de  l’Autel, 
fanduaire ,  &C  tabernacle  ,auant  que  les 
Hofties  fe  porcaffenr  au  feu  hors  les  caftres, 
ne  il  n’auroit  non  plus  accomply  le  facrifice 
de  fa  lut. 

En  oultre,puis  qu’ilfeft  offert  fans  macu¬ 
lera  efté  auat  qu’il  ait  efté  affiché  à  la  croix: 
car  lors  il  eftoit  faid  immode,  eftant  chargé 
de  noz  iniquitez, corne  le  bouc  Emiflaire.Et 
qui  plus  eft,ne  pouuoit, félon  la  loy, faire  of¬ 
fice  de  facrificateur  hors  le  lieu  ordonné, 
principalemét  eftant  en  puiflance  d’autruy, 
veu  auffi  qu’il  eftoit  facerdot  felô  l’ordre  de 
Melchifedeçh, lequel  n’offrit  qu’eftant  Roy 
de  paix -.comme  Iefus  fut  falué  faifant  fon 
entree  en  Ierufalem,peu  auant  la  Cene,  qu’il 
feit  office  de  facerdot  en  offrât  pain  Ô£  vin, 
c’eft  à  dire  fon  corps  fon  fang. 

le  concluds  doneques  que  le  pardon  de 

noz 


/ 


V 
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noz  pechez  fuft  obtenu  aunouueautefta- 
ment  quand  il  fe  facrifia  pour  le  péché  8>c 
arroufa  &  laua ,  &  baptila  les  Apoftres  de 
Ion  lang,  le  tu  donnant  a  boire.’  8c  puis  paya 
noftre  rençon  en  la  croix,  fy  expofant  pour 
Holocaufl:e,aflin  que  nous  obtinffios  lapro- 
mefle  de  1  héritage  eternel,8c  nous  mon- 

ftraft  quapres  Je  pardon  du  péché  debuoit 

fuiure  la  fatiffa&ion. 

' 

*  ■  '*  v  '  —  ^  4  v  ‘  N  i  *  ’•  v  •-'»%  V  \  s.  y-:  :  W  v  h  %v.  .  ;  4  .  i  -,  \  JT 

Il  le  nom  Jault  confiderer ,  comme  facrifice 
abolijfant  nozj  pechez 

**  *  '  r  r  . . 

Refponfe. 


«  ? 

Câluia. 


:  t  r*  .  •.  > 


>  •  '  ’  ■  '  '  \  '  ■  V  \  \  ' -  - 

Le  facrifice  abolilfant 


- r . ... —  eft  ce t 

luy  pour  le  péché  qui  fut  à  laCene  anec  bre- 

uage  du  lang ,  auant  que  le  corps  fuft  mené 
fbufxrir  hors  la  porte.  lHolocaufte  qui  fut 
en  la  croix  n’eftoit  pas  facrifice  pour  lepe- 
ché,mais  pour  la  confommation  des  facrifi- 
ces  du  nouueauteftament:8c  comme  vèhôs 
de  dire,pour  la  fatiffaélion  des  pechez  d’A¬ 
dam, &  du  decret  contre  luy  prononcé 

•'  •<  Y'  <  -»  •'  ,«■■/<  •  ,  J.  ■>  i  ..  .  î  .  ; 

Il  le  nomfault  confiderer  cornràe  réparateur  <"a*uin' 
qui  par  la  rvertu  de  Jon  efprit  reforme  tout  ce 
quiejt  de  vicieux  en  nom. 

Bb 
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Refponfe. 

•  *  <  »  -  ‘  -v.  •  ' 


/ .  r  v 

iU 


Réparateur , non: feulement  par lefprit, 
mais  par  la  manducation  de  là  hair  ,1e  fhii<ft 
de  benediâ:iô,affin  que  la  vie  &■  iuftice  vié- 
ne  à  no  us.  Ainfi  que  la  mort  le  péché  font 
venuz  au  monde  par  la  manducation  du 
fruidfc  de  malediâion  défendu. 


Article  5. 

Or  à  ce  que  Iejus  ChriJIJe  monfire  tel enuers 
nous ,  &  produijè  tels  ejfetts  ,  il  nous  conuient 
eftre  vnizj  a  luy ,  &  ajfemblez,  en  fon  corps: car 
il  nefpand pas Jû  vie  en  nousfînon  en  tant  quil 
ejl  nojlre  chef ,  duquel  tout  le  corps  reçoit  ac - 
croiffement. 

v  Refponfè. 

. 

Cecy  eft  vray,mais  ce  qu’enfeignez  ne  , 
peult  eftre;  car  l’vnio  doibt  eftre  de  noz  fub- 
ftances ,  non  d’elprit  volonté  feulement:  , 
&  ce  par  la  naturelle  &  corporelle  partici-  ( 
patio  de  fa  chair, pour  eftre  vn  auec  luy,  cô-  , 
me  il  eft  vn  auec  ion  pere,&:  comme  Eue 
Ada  font  vn  corps: Car  noftre  corps  ne  (çau- 
roitreceuoir  de  luy  accroiflementen  veri- 

•  ••  '  '  "J 

té,û  la  copulation  n’eft  que  d’efprit,non  de 
noz  fubftances:Et  ne  ferions  en  luy  comme 

les 


ir 
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J  es  membres  corporeJz  au  chef.Lifez  S.Hy- 
laire ,  a  ce  propos  au  8.de  la  Trinité,  confü- 
tant  les  Arriens  qui  vouloient  à  l’exemple 
de  noftre  vnion, comme  l’entendezr,  définir 
l’vnion  du  pere&:  dufilz. 


fl  À  J 


\  *  }£■ 


■  u  .  i  .  r  ; 

Ce  fi  la  communication  fiiritueüe  que  nom  Cduin. 
auons  auec le  Jilzj  de  Dieu, quand  luy  habitant 

en  nom, par  fin  efirit,nousfaitt participant  de 

tous  fies  biens. 


“ï  r 


Refponfè. 


a  / 


Iefus  Chriftmonftrele  cotraireen  faind 
Iehanrdifant,  Qui  mange  ma  chair  &C  boyc 
mon  fang,  demeure  en  moy,&:  moyen  luy. 
U  apert  par  la,  que  celle  demeure  eft  de  la 
chair  en  la  noftre.-nonparla  communicariô 
feule  d’elprit ,  mais  de  la  chair  mangee  & 

auallee.I’aduouroye  la  communication  Ipi- 

rituelle,s  elle  eftoit  entendue  félon  la  parti¬ 
cipation  de  la  chair,  comme  Iefus  efl:  did 
Spirituel,  non  pas  qu’il  loy  t  elpriü,  car  il  par¬ 
ticipe  des  deux. 


-\ 


Calma, 


— 


"  •  ' 
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Caluin. 
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Refponfe. 

J  -  „  «• 

rence  entre  l’effed  de  la 


iv.fi  1  I  Jt  i 


uL&ui^àtion-de  l'Euangile,&:l’vfage  desfa- 
cfemens:  Comme  Ion  voyt  paL  1  exemple 
des  Cathecumains,  aufquelz  les  facremens 
eftoient  refufez,  ayants  communication  de 
l’Euâgile.Parquoy  Caluin  le  trompe  de  les 
mettre  en  pareil  degréda  Cene  eft  pour  nc- 
ftre  mundâtion  &C  communion ,  Sc  1  Euan- 
gilepour  inftruétion. 


Article 


Vray  ef  que  ce  fie fin  conuient  aufiaux  fa¬ 
cremens  qutlz> [oient  comme  marques  &me- 
'  confefion  de  nofirefoy. 

Relponfe. 


r  •  •  >•  «r  >  :  ’t  T  ■  ,  i  j  ,  ^ 

Ilz  ne  font  inftituez  pour  cela, mais  pour 
nous  conférer  la  grâce  de  la  participation, 
mangeant  la  chair  diuine.il  eft  viay  qu  en 
les  prenant, faifons  profefsion  de  noftre  foy, 
&  vœu  folennel  de  viure  félon  Iefus  Chrift. 
Auec  ce,  filz  font  mereaulx  ,  ilz  ne  font  pas 
figure  de  Iefus  Chrift  ,  corne  il  dira  tantoft. 
Et  c’eft  folie  àCaluin  de  dire, c  eft  mô  corps, 

id  eft,  la  figure  de  mon  corps  :  il  falloit  dire, 
°  c’eft 


V. 


,v? 


: 
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c’eft  les  mereaulx  de  la  confelfion. 

r  * 

'  '  ;  .  \  1  *  9  fTy 

l'  <  ;■  •  V’1'  ^  ».  k  js  ,  •  H  «•■*)  i  v>'  ■  ••  ,  ?  •  i-  *•  tv.r  ■  > 

//&  #o/£f  yô/zr  comme  exercices  pour  nom  CM«, 
confermer  enfoy ,  &  en fiaincle  vie ,  &  finale¬ 
ment  ilzj  font  comme  cedules  &  infirumens , 
mm  obligeants  a  cela  :  mais  le  principal  de  leur 
office  efi ,  que  ‘Dieu  par  iceulx  nom  tefiifie  fia 
grâce ,  nom  la  reprefiente,  &  fieelle. 

Refponfè. 

La  cedule  n  eft  pas  du  créditeur ,  c’eft  du 
debteur  :  Par  ainfi  puis  que  le  Sacrement  eft 
cedule, il  eft  de  vous  qui  receliez, &£  non 
ducollateur  du  bénéfice: &£ fa  force  vien- 
dra  de  l’obligé, non  de  l’obligeant.En  oultre 
tous  ces  efïeCtsde  confirmer ,  d’eftre  cedu¬ 
les  6 C  inftrumens ,  &  tels  autres  font  dire¬ 
ctement  contraires  à  la  figure  du  corps  de 
Iefus:Et  puis  que  par  eulx  Dieu  teftifie  fa 
grâce,  ils  font  tefmoings  de  cela.  Comment 
doncques font  ils  figure  de  celuy  qui  fai£t  le 
teftnoignage,  qui  eft  le  corps  de  Iefus,  ayant 
diCt.-C’eft  mon  corps  ^comment  fera voftre 

pain  figure  du  donnateur  de  la  vie? 

-f  .c  ci..  •  :  i  :  .  :  .  m  ■. 

T outesfojs  c  efi  vng  grand  bien  que  Dieu  co¬ 
rnette  deuant  no&yeulx  ,  comme  images  nomes, 

Bb  lij 


t 
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qui  touchetmieulx  totss  noZj fens, comme fi  nous 
eftions  amenez j  a  la  chofe  mefme . 

Refponfè. 

Vne  cedule  (croit  pluftoft  image  de  l’hom¬ 
me  obligé  que  du  créditeur:  veu  qu’il  didt 
(comme  (I  nous  eftions  amenez  à  la  choie 
mefme)  qui  eft  à  dire, à  la  mefme  obligation, 
ou  au  mefme  tefmoigtiage.  Mais  ie  deman¬ 
de  comment  vne  créature  infenftble,  com¬ 
me  Calu in, nomme fon  pain,Ô£  didfceftre 
fans  vertu  enclofe,  fera  image  viue?puis,  de-  i 
quoy  viue  image?de  Iefus,  ou  de  Caluin  qui  i 
fobligeîou  bien  de  fa  cedule? 

,  i  .  J  .  *  -  i  *  s,  »  À.  >  J  4  ? 

D'autant  que  la  mort  de  Iefus  Chrifl  auec 
tous  les  biens  qui  nous y  ont  eflé acquis  ^nous  efi 
mife  au  deuant,pour  mieulx  exercer  nofrefoy. 

Refpon  (è. 


le  n’entends  point  cefte  raifon ,  d’autant 


que  par  cefte  cedule  &C  obligatio  pour  nous 
obliger  à  la  foy,  la  mort  de  Iefus  nous  foit 
mife  au  deuant:Cômentfe  feroit  ilfEnoul- 
tre,  comment  par  la  nature  du  pain  impaf- 
(îble  nous  fera  ramentuë  la  mort  de  Ielus,  &C 
fa  nature  paflible  ?  cela  eftoit  par  l’occifîon 


» 


0*L  l 


;ncau  Mofàïque. 

Article  s . 


i  '  '  f  s  *,  '  < 

Au  refit epuis  que  les  tefimoignages  et  feaulx 
que  ‘Dieu  nous  a  donnez. ,  font  'vrajz^  :  il  ri  y  a 
doubte  quil  ri accompltfife  dedans  nous  par fon 


Calutn, 


Refponfè. 

V°  Y  Çn  cy  dvng  autre ,  les  tefinoigflages 
font  vraiz  :  Si  le  pain  efl:  tefmoignage,  com¬ 
ment  fcrail  figure  de  la  veritédu  corpsfllfe- 
roic  pluftoft  vraye  figure  du  tefmoing ,  que 
d’eftre  le  vray  tefmoignage. 

Dedans  nom par  fon  efibrit. 

Refponfè. 

■>  r-  r-  -  A  •  -  '  «i-,  4  ■  i.  \/  *  <*».  i  .  •  ..  •  .  -,  1  .  •  , 

Pourquoy  dedans  nousfNoftre  chair  fera 
elle  membre  de  Iefus  Chrift  par  dedans ,  &C 
dehors  nôfEn  oultre ,  de  quel  efprit  parle  il? 
voycy  vne  belle  chofe  :  Le  Sacrement  figure 
^arle  dehors.  Qu  appelle  il  le  dehors  du  Sa¬ 
crement  ,  a  (fin  que  Ion  fâche  ce  qu’il  figure. 
Son  Sacremet  eft  ce  pas  pain?Or  que  figure¬ 
ra  il  par  le  dedâs,puis  que  par  dehors  il  figu- 


Calvin. 


\ 
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Caluin . 


U© 


requeloni  .  _ 

la  figure  par  dehors  tend  a  figurer  la  iouifi- 
fiance ,  elle  n’eft  pas  bien  entendue  par  Cal- 
uin:car  la  iouiflance  du  dehors  du  pain  deuft 
pluftoft  figurer  la  iouiflance  du  dehors  de 
Iefius  tâffin  qu’il  y  euft  raifion  de  1  vng  a  1  au¬ 
tre.  Parquoy  le  dedans  dû  pain  ne  figui  eroit 
rien  ce  pendant  :  en  oultre  fileft  figure  par 
dehors, comment  fiera  il  viue  image  du  vray 
tefmoignage? 

AjÈn  que  rendions  grâces  des  bénéfices  qui 
nous  ont  efié donnez j  en  lu  croix. 

Refponfe. 


î  j  •  .  j! 

Lesbenefices  que  Caluin  di<ft,nous  ont 
efté  donnez  au  fiacrifice  propiciatoire,c’eft  à 
dire ,  pour  le  péché,  à  la  confection  du  nou- 
ueau  teftament:&  en  la  croix  fut  faiéU’Ho- 
locauftc,  pour  le  payement  de  larençon,  &C 
pour  la  gloire  de  Dieu  :  car  les  hommes  ne 
fattribuent  rien  par  l’Holocaufte:&  fil  n  en' 
eftoit  rien  mangé,  &  félon  1  exemple  de  la 
loy ,  les  Apoftres  debuoient  eftre  iâ  fanefti-. 
fiez ,  quand  fut  faiél  THoloçaüfte'  ?■  Mais  ils' 
n’eüflént  efté  capables  de  l’hentage  éternel, 
quelques  famftifïez  qu’ilzfuflent,fî  la  pem- 

Son 


/ 


*-  .  « 
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çon  n’euft  efté  payee. 

Article  9. 

C ombien  que  nous  mettons  difimttion  entre  Caluin. 
les  flânes  &  chofies figurées, fî  ne  Jeparons  nous 
pus  la  vérité  d'auec  les  figures. 

v-  Refponfè. 

..  v  j,  ■  '*  «  1  »  '  *  _ 

Cela  n’eft  poflible:car  ou  eft  la  vérité  real- 
lement,  la  figure  n’a  lieu  ;  Et  quand  ainfîle- 
roitjfaifant  afçauoir  qu’il  entend  parla  véri¬ 
té, Ion  fçaura  quelle  nepeult  eftre  ioinde  au 
pain. Car  puis  que  Iefus  eft  la  vérité,  il  leroit 
accouplé  au  pain, ou  acceftoire  au  painrcon- 
tre  ce  qu’il  did  autre  part ,  contre  Weftpha-  ' 
lus.  Qui  a  ïamais  creu  que  Iefus  Chrift  fuft 
ioindà  l’Agneau  Pafchal  de  Moyfe ,  ÔC que 
ledid  Agneau  fuft  confiant  de  foy  8c  de  Ie- 
fus  Chrift  ?  il  eftoit  toutesfois  exéple  de  luy, 

'  '  "  *'  ‘  c  ■*  ■*  •  *  '*  '  '  ■  ’  *  ■  -  •  '  ' !  •  C  '» 

Nous  c on  fi fions  que  tous  ceulx  qui  reçoiuent  Caluin. 
les pro méfiés  a  eulx  offertes. 


v- 


Reiponfe. 


Tromefies  offertes.  Il  n’y  a  aucune  pro- 
mellede  l’Euchariftie,  finon  celle  cytQui 
mange  ma  chair  &  boit  mon  fang,il  a  la  vie, 

‘  Ce 


-  y  c?:  -  'ml* 
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&  ie  le  reflufciteray.  V oicy  qui  nous  eft  pro¬ 
mis  de  reflufciter,fî  nous  mangeons  la  chair. 

Offertes^ il  eft  en  paflif, qui  fera  l’agent  qui 
offrira  .^offrir  eft  verbe  a£tif.  S’il  di<5t  que  Ie- 
fus  offre  fon  corps  aux  hommes,  veu  que  ce 
mot  emporte  adoration, le  dire  eft  faulx: 
Car  il  n’offrit  oncquesqua  Dieu  fon  pere. 
S’il  le  prend  pour  la  parolle  de  lEuangile, 
pour  dôna  &£  porrigea ,  il  y  fault  adtion  cor- 
porelle.S’il  prend  offert  pour  expofé,&  que 
Chnft  fexpofe  luy  mefme ,  encores  y  fault  il 
a<ftion  :  parquoy  n’eft  il  fouftenableque  Ie- 
fus  nous  porrige  ou  expofe  fon  corps  fans  a- 
«Stion.  Ceft  offrir  doncques  eft  paftiuement, 
comme  Caluin  offre  fon  efcole  aux  prote- 
ftans,  c’eft  à  dire ,  leur  ouure  fans  action,  ou 
comme  le  vin  d’vnc  tauerne  eft  offert  aux 
paffans ,  cftant  toutesfois  au  tonneau  expo¬ 
fe,  non  offert  en  vente  :iamais  homme  ne 
dit , ie  vous  offre  paftiuement, c’eft  adiré, 
fans  action ,  que  ceftuy  cy. 

Çaluin.  Reçoiuent  aufîi  fejus  Çhritt Jpirituellement . 

Refponfe. 

Il  y  a  par  ainfi  différence  entre  Iefus  Chrift 

&  les  proraefles ,  lequel  des  deux  y  fera  re- 

ceu 
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ceu  principalement,  de  force  que  la  vérité 
en  foit  figurée  par  le  paimcar  il  ne  les  figure¬ 
ra  pas  tous  deux  enfemble. 

Et  mefmes  que  tous  ceulx  qui  auraient  au  Caluîn. 
parauant  efléfaittZj participant  de  luj ,  refi au- 
rent  &  continuent  la  communication  quilz, 
ont défi 'a. 

Refponfè. 

Sain&Paul  did,que  le  pain  que  nous  rom¬ 
pons,  eft  la  participation  du  corps  de  noftre 
Seigneur  :  Celle  participation  doncques  ne 
fe  fai<5t  pas  au  parauant,  comme  di<5t  Caluin: 
mais  par  la  manducation  ,  non  par  la 
feule  foy. 

Article  io* 

Aiais  il nefault pas  regarder  au  Jîgne  nud , Caluin- 
mais  à  la  promejje  qui  eft  annexée. 

Relponfè* 

Qu’eft  la  promelfe  annexée, finô  ce  que  a- 
I  uons  didn’agueres,que  qui  mage  la  chair, ha 
I  la  vie,&:  Iefus  le  reflufcitera?Eft  ce  à  dire, qui 
mage  le  ligne  de  ma  chair, ie  le  relïufciteray? 

Or  il  n’eft  polfible  voirement  que  ce  pain 
foit  nud,  fi  la  refurredion  y  eft  annexée: 

;  •  Ce  ij 
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Mais  ie  ne  voy  point  cefte  annexe  au  pain, 
ains  à  la  diurne  chair  :auec  ce,  tantoft  vous 
lirez  qu’il  n’y  a  nulle  vertu  enclofe ,  ny  ac¬ 
couplée  au  ligne. 

Caluin.  Tarquoy  la  /impie  matière  de  l’eaue,  du  pain 

&  du  njin,ne  nous  pr  e/en  te  pus, ne  donne  Qhrifl, 
&  nous  met  en poJJe/>ion  de/es  dons  Jpirituels. 

Refponfe. 

Ergo  Caluin, puis  que  voftre  pain  eft  ma¬ 
tière  limple ,  il  eft  nud.  Voicy  le  rebours  de 
ce  qu’il  vient  de  dire,  &:  plus  mal  à  propos: 
car  îlfaiétcomparaifonde  l’eaue  duBaptel- 
me  au  Sacrement  de  rEuchariftie,quil  ap¬ 
pelle  pain,  les  prenant  en  mefme  confidera- 
tion,  &£  les  met  en  mefme  degré  ,  contre 
toutes  les  raifons  du  monde, &C  y  fuftent  em¬ 
ployez  les  beaux  efprits  de  Théodore  Beze, 
&;  de  Pierre  Martyr  à  le  defendre  :  lamais 
vous  n’ouyftes  dire ,  le  Sacrement  de  l’eaue, 
mais  le  Sacrement  du  Baptefme.Or  Baptefi- 
me  eft  parolle  Grecque, lignifiât  plongemét 
en  l’eaue ,  ÔC  plongement  n’eft  pas  fubftan- 
ce,car  c’eft  vne  adion:au  contraire,  l’Eucha- 
riftie  eft  matière ,  non  action ,  &C  eft  Sacre¬ 
ment.  Par  ainfi  Caluin  faiét  comparaifon  de 

fa- 
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lacrement  à  non  facrement.  Eft  ce  pas  vne 
belle  fophifterie?S’il  difoic  que  la  manduca¬ 
tion  de  Ton  pain  fuit  facrement  ,  comme  eft 
lelauementdereaue,il  y  auroit  apparence 
de  faire  fimilitude  de  la  mâducation ,  au  la- 
uement,qu’ainlî  que  le  lauement  corporel 
eft  ligne  du  Ipirituel  ,1a  manducation  cor-> 
porelle  figurait  la  Ipirituelle  :  Mais  quidift 
iamais  facrement  de  manducation? 

En  oultre ,  qui  eft  le  lourdaude  qui  ait  ia¬ 
mais  didt,  que  le  pain  nous  done  ce  qu’il  n’a 
pas,  le  corps  de  Iefus  ChriftfNous  difons 
qu’en  l’Euchariftie ,  il  n’yrefte  quel’elpece 
de  pain  :  ce  bon  maiftre  es  ars,pour  nous 
rendre  odieux,  fai<5t  à  croire  que  nousado- 
rôs  dupain,&  que  dilbns  qu’il  nous  prefen- 
te  le  corps  de  Iefus  Chrift ,  fen  met  en 

cholere  incroyable* 

.  •  ■  ;  ■■■■•'  ' 

Ad  au  ilfault  auoir  efgardàla promeffe ,  de  Calmn- 
laquelle  t  office  eft  de  nom  mener  droiftd  Iefus 
Chrift,  parle  chemin  de  la foy ,  qui  eft  celleja- 
quelle  nous  faiél  communiquer  à  luy  . 

•*,  p  » 

Refponfe! 

Accordez  cecy  aux  autresdes  promelfes 
defquelles  iamais  homme  n’ouyt  parler  en 

Ce  11J 


Cainin. 


Caluin. 


21  PARAPH.  SVR  LA  RESOLVT. 

rEuangile,vous  meinenc  à  Iefus  Chrift,  par 
le  chemin  de  la  foy>&  vous  font  communi¬ 
quer  àluy  ,  fans  auoir  efgard  au  ligne:  Puis 
qu’ainfi  eft,pour  quoy  n’eft  il  pas  tout  nud? 
S’il  ne  fault  auoir  efgard  à  luy ,  comment  y 
fera  la  vérité  conioimfte, comme  il  diloit  n’a- 
gueres?Commét  y  feroiétles  promelfes  an¬ 
nexées, fans  y  auoir  efgard.?Eftce  pas  cy  vng 
beau  traitft  de  Sophifteï 

Article  ir. 

Tarcecy  efi  abbatu  l’erreur  de  ceulx  qui  s  a- 
mujent  comme  efiourdizj  aux  elemens,y  atta - 
ch  ans  la  fiance  de  leur Jdlut. 

Relponfè. 

le  n’en  congnois  qui  pechét  en  cecyimais 
nous  mettÔs  noftre  fiance  au  corps  de  Iefus 
Chrift ,  pour  nous  vne  fois  que  nous  man¬ 
geons  foubs  l’elpece  de  l’element* 

Comme  ainfijoit  que  les  Jacremens  feparez, 
de  Chrifine  foient  que  mafques  friuoles. 

Relponfe. 

Il  prefuppofe  vng  faulx,que  l’Euchariftie 
foit  lacrement  fans  Iefus  Chrift ,  ou  que  l’E- 

SliZ 


glife  appelle  l’Euchariftie  facremét  de  pain 
pur.Mais  elle  l’appelle  facrement  du  corps 
de  Iefus  Chrifl:  :  car  li  elle  euft  creu  que  ce 
n’euft  efté  que  pain, elle  ne  l’euft  iamais  ap¬ 
pelé  Euchariftie,  c’eftàdire,œuurede  grâ¬ 
ce  £>C  fubftance,  en  laquelle ,  &c  par  laquelle 
nous  rendons  grâces  a  Dieu. 


/N 


Article  u. 


D'auantage ,  quanta  ce  qui  nome  fi  donné 
far  les  facremens ,  nef  point  par  leur  propre 
'vertu. 

Relponfc. 

Ce  bon  Rhetoricien  prelûppole  encores 
que  noftre  lacremétfoit  fans  Iefus  Chrifl:,  ÔC 
que  le  pain  loic  facremét, ce  que  ie  nie  à  luy 
et  à  les  tefmoings.Et  par  atnfi,veu  que  ie  dy 
que  l’Euchariftie  eftle  facilement  du  corps 
de  Iefus  Chrifl:, ie  luy  maintien  q  ie  ne  reçoy 
rien  à  la  Cene,que  par  la  vertu  du  facremét. 

Encores  que  Ion  y  comprenne  la  promeffedont  Caluitu 
ils  font  qualifiez,. 

Refponfc. 

Voicy  la  châlon  deRiquochet,touliours 
à  recommencer.  Si  elle  n’eft  enclolè,  com¬ 
ment  y  fera  elle  comprinfe?  Puis  que  le  pain 


Calivin. 


Caluin* 
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eft  fans  vertu, comment  y  fera  la  vérité  con- 
ioinde  ou  comprinfe ,  fans  auoir  efgard  au 
pain?mais  commet  fera  le  pain  qualifié  des 
promettes  ?  Qui  en  parla  iamaisf  S’il  en  eft 
qualifié,  la  promette  eft  elle  pas  la  qualité 
du  pain.?Comment  doncquesle  mangerez 
vousfanslaqualitéîComentne  fera  la  qua¬ 
lité  du  corps  de  pain  comprinfe  au  corps 
qualifié? 

;  \  '  -  '•  •  "  7  '  '  * 

f  Et  en  ce  qu il  vje  du  m  oyen  des  facremens.ce 
nef  pas  pour  y  enclorre  fa  'vertu . 

Refponfe. 

Voicyla  faulce,il  n’y  a  aucune  vertu  en- 
clofe  au  facrement,  les  promettes  y  font 
comprinfes ,  defquelles  il  eft  qualifié  :  mais 
commet  doneques  y  fera  la  vérité  conioin- 
deFQui  empefche,àce  compte,  que  le  pain 
ne  foit  figne  nud  pain  pur? 

Article  13. 

Comment ftinftEaul  de  claire  que  celuy  qui 
plante  ne  fl  rien ,  mais  que  le  tout  eft  en  Dieu, 
qui  donne  faccroiffemet:  Ainfi peult  Ion  dire  des 
facremens ,  d  fçauoirquils  ne  font  rien  ,f  Dieu 
ne  befongne  luy  feul. 

Re- 
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Retponfè. 

Caluin  faiâ:  vne  mauuailê  comparailon 
de  l’homme  qui  plante,  qui  n’eft  rien  au  fa- 
crement  de  rEuchariftie,qui  eft  le  corps  de 
Dieu  Iefus  Chrift. 

Le Jàcrement,  qui  ri  eft  rien.  Caluin. 

Refponfc. 

Il  n’eft  pas  facrement ,  fîl  n’eft  rien.  Nous 
auons  diét  n’agneres ,  qu’il  n  eft  nul  facre¬ 
ment  fans  choie  facree,latétefoubsle  ligne. 

S.  Auguftin  di<ft  qu’il  confifte  de  la  chair  in- 
uilîble  de  noftre  Seigneur, eft  ce  rien? 

Qejbnt  bie  inftrumes parlefquelz,  Dieu  befton- 
gne  auecî efficace  et  'uertuiqudd  bmluy femble. 

Relponfe. 

Iamais  home  ftdele  n’appela  l’Euchariftie 
inftrumét,  non  plus  que  le  corps  de  Iefus  le 
doibt  eftre  nomméxar  l’inftrumét  eft  mort 

infenlible,  lachairde  Iefus  eft  viuiftante: 

Mais  pofez  qu’il  foit  inftrument, cornet  fera 
1  inftrumét, par  lequel  Dieu  œuure  auec  effi¬ 
cace, figure  de  l’ouurier,  &C  inftrument  tout 
enlemble?  Ce  font  icy  toutes  contradi<Stoi- 
res.  Falloit  il  pas  dire,c’eft  mon  inftrument, 
non,c’eft  mon  corps? 


Dd 
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Caluin.  Quand  bon  luy  femble. 

Rçfponfe. 

Cefte  parolle,quâd,eft  fuperfl  ue.-car  il  be- 
fongne  toufiours  auec  efficace,  foie  a  vie  foie 
a  mort. 

Caluin.  T* oute  la  perfection  de  noïbre  falut  luy  ejl 

attribuée, 

Refponlê. 

11  eft  vray,  eftat  attribuée  à  l’Euchariftie, 
elle  n  eft  attribuée  à  autre  qu  alefus  Chrift. 

Article  14. 

Caluin:  Nous  conclurrons  doneques  quil  ri  y  a  que 

Chrifi  qui  baptife intérieurement ,  qui  nous  face 
participer  de Joy  a  la  Cene,  qut  accomplit  ce  que 
le facrement figure. 

Refoonfc. 

JL- 

Qui  nous  faift  participer  de  foy  à  la  Ce¬ 
ne?  Le  fyartic.difoit  qu’il  reftaure  ce  que  Ion 
auoit  défia  prins  au  parauant,nous  ne  parti¬ 
cipons  pas  à  ce  compte,nous  y  repartie ipôs. 

Qui  accomplit  ce  que  le facrement figure. 

Refponfe. 

Le  li.artic.diâ:  que  le  pain  figure  le  corps 

de 


!! 


denoftre  Seigneur,parainfi  quand  il  acco- 
plic  ce  que  le  facremét  figure,  d’icelle  figure 

I  il  en  faiét  la  verité,c’eft  à  dire,le  vray  corps: 

:  Et  fi  la  figure  eftoit  delà  iouiflance  des  pro- 

meffès, corne  il  a  diâ:  cy  defTus,efl:ât  accoplie 
la  fîgure,elleeftfai<51:e  ladite  iouifTance. 

Article  15. 

r' 

S uiuant  cela ,  les  facremens font  quelques  fois  Caluin. 
nommez, feeaulxjl  eji  di£t,quils  nourrijfent 
conferment  Qorifl. 

Refponfêe 

,  Comment  nourriront  ils, comment  con- 
fermeront  ils  Chrift,  fil  n’y  a  aucune  vertu 
enclofe  au  pain,Ô£  fil  n  y  faulc  auoir  efgard, 

&  fils  font  feeaulx,  commet  nourriffent  ils? 

Mais  qui  a  iamais  nommé  le  pain  feeau, 
veu  que  ce  bon  predicant  le  di<5t  eftre  figure 
du  corps.?le  corps  neft  pas  le  feeau ,  il  feroit 
pluftoftle  feeleur. 

;  Article  16. 

II 

Adais  feulement  en  fesejleuz>>  &  comme  il  Caluin; 
ne  illumine  finon  ceulx  qui  [ont  ordonnez,  d  la 
'vie  eternelle. 

Refponfè. 

Cefte  matière  eft  de  la 


predeftination  de 
Dd  ij 


7r)  L  '  ‘ 
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Caluin  qui  requiert  autre  temps. 


Tar  cejie  dottrine  eft  renuerfee  la  refuerie 
des  Sorboniques ,  qui  enfeignent  que  les /acre- 
mens  dunouueau  teftament  confèrent  don- 


Sain£t  Auguftin  fuft  auant  la  Sorbonne,il 
afferme  expreflement  ce  que  Caluin.  impu- 
gne ,  que  les  facremens  du  vieil  teftament 
promettent  le  falut,  ceulx  du  nouueau  le 
confèrent. 


Caluin.  Car  oultre  ce  quon  ne  reçoit  rien  que  par  foy. 


Vous  y  receuez  &  mangez  voftre  iuge- 
ment  làns  foy,eft  ce  rien? 


7c)  L  '  ‘ 


caluin.  La  grâce  ny  eft  point  attachée. 


Comment  y  eft  la  vérité  coioin&e,  fi  ainfi 

cftîcomméty  font  coprinfes  les  promefles? 

T*  elle- 


T* eüement  que  celuy  qui  aura  le  Jîgne ,  pof-  Caluin. 
Jede  quand  &  quand  la  chofeffgnee . 

Refponfe. 

Quand  fera  ce  doncques  que  la  chofe  li¬ 
gnée  y  fera  conioinéte ,  que  le  pain  ne  fera 
nud  ?  Mais  Ion  y  reçoit  quand  S>C  quand  la 
damnation, pourquoy  le  faiét  cela,  û  quand 
&  quand  Ion  n’y  reçoit  pas  la  vérité  lïgnee? 

Article  18. 

V 

Il  efi  bien  certain  que  Chrifi  auecfès  dons  efi  Câluin- 
offert  en  commun  a  tous ,  &  que  la  'vérité  de 
*Dieu  n  efi  pas  abbatue par  l’incrédulité  des  ho  - 
mes. 

Refponfe. 

\  **  '  '  # 

Rapportez  icy  le  u?.art.  Dieu  ne  defployc 
pas  indifFeremmet  la  vertu  à  tous  ceulx  qui 
reçoyuent  :  fil  eft  offert  à  tous  en  commun, 
fy  delployeilpas? 

Il  efi  offert.  cm*. 

Refponfe. 

Par  qui  ?ce  n’eft  par  le  preftre ,  à  voftre 
compte, mais  II  ce  n’eft  par  luy,  eft  ce  pas  of¬ 
frir  fans  a&ion? 

Dd  iij 


3° 
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Article  i?. 


Caluin.  Or  comme  ?  i fiage  des  Sacremens  ri  apporte 

rien  plus  aux  infidèles ,  que  s’ils  s  en  abfienoient: 
aufiila  vérité  qui  efitla  figure ,  ne  laijfe pas  d é- 
fire  communiquée  aux  fideles ,  hors  l  *vfage  des 
fignes. 

Reiponfè. 

Qu  il  prouue  que  hors  l’vfage  de  l’Eucha- 
riftie  Ion  mange  véritablement  le  corps  de 
lefus  Chrift:fil  vient  à  nommer  qu’il  entend 
pour  la  vérité  là  figurée ,  Ion  fçaura  que  Tes 
parolles  ne  font  que  vent. 

Caluin.  Selon  cefie  reigle,  Iejus  Chrifik  fe  communi¬ 

que  a  nous  d  la  Cene, lequel fe  fera  donné  à  nous 
auparauant,&  habite  perpétuellement  en  nous. 

Refponlè. 

le  diroye  recommunique  à  la  Cene ,  veu 
qu’il  feftoit  ia  donné  auparauant.V  oiez  con¬ 
tre  cecy  le  îq.art. 

Ceft  e  reigle  eft  de  Caluin  &  la  confequen- 
ce  aulTi/aulces  toutes  deux. 

Caluin.  Perpétuellement  en  vous. 

Refponfe. 

Quand  l’homme  eft  faiét  membre  de  la 

pail- 
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paillarde ,  eft  il  pas  vne  chair  auec  elle?& 
par  ainfi  Iefus  ri  habite  en  luy. 

Car  puis  quil  eji  commandé  à  img  chajcun  Caïuîn. 
de  s  ejprouuerjl fenjuit  que  la  foy  eji  requije  de- 
uant quon  s  approche  du  Sacremet  de  la  Cene: 
or  la  foy  ri  eji fans  Chriji. 

Refponfè. 

\  _  „  .  .  ' 

Lafoy  eftrequilè  auant  que  felprouuer: 
Caluin  diden  foninftitution  13.de la  Cene, 
que  la  manducation  eft  œuure  de  foy, qu’en 
croiant  Ion  mange  quand  &  quand'.par  ain- 
fi  puis  que  la  foy  précédé  l’efprouuer,&;la 
manducation  accompagne  la  foy,  Ion  fef- 
prouue  apres  auoir  mangé,  contre  Saind 
Paul  dilant L’homme  fefprouue ,  puis 
mange  &  boiue. 

Article  10. 

Oultreplm  i 'utilité que  nous  receuons  aux  Caluin. 
Sacremes  ne  fe  doibt  rejiraindre  au  temps  de  la 
réception d'iceulx,  corne jî le jïgnevijible,ji  toji 
qu  il  nous  eji  proposerons  apport  oit  auec foyyen 
'vngmejme  infant ja grâce  de  Dieu. 

Reiponfc. 

Cecy  efface  rout  ce  qu’il  a  did  cy  defllis 
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que  Ion  communioit  à  la  Cene  du  corps  de 
noftre  Seigneur,  que  la  vérité  y  eft  conioin- 
6te,  que  le  ligne  n  eft  pas  nud  ,qu  il  leelle  la 
grâce,  &  puis  que  l’Euchariftie  n’apporte 
rien  auec  loy  aux  commumans.'  il  n  y  a  nul¬ 
le  vérité  conioin£te,elle  ne  figure  aucune 
choie, elle  ne  leelle  ne  conferme,finon  ie  ne 
fçay  quand. 

-juin.  Il peult aduenir que  l’vjage delà  Cene , qui 

ne  nous  auroit  gueresproujjité en  l  dite ,  a  caujè 
de  nofire  nonchalance  ou  t ardiuet e , produira  a- 
pres  meilleur fruict* 

Refponfe. 

Si  quand  quand  que  Ion  mange  1  Eucha- 

riftie  indignement, Ion  mage  Ton  iugement, 
pourquoy  eft  ce  que  le  fidele  ne  receura  auf- 
li  la  grâce,  mangeant  dignement  1  Euchari- 
ftie?  Et  fi  par  nonchalance  elle  eftant  prinfe, 
donne  la  mort,  comment  apres  produit  el¬ 
le  meilleur  fruidfSi  l’vfage  n’apporte  aucu¬ 
ne  chofe,  dequoy  fera  le  pain  figure?  Sera  ce 
pas  de  cecy  qu’il  ne  nous  eft  rien  donné  en 
l’atfte  de  la  manducation.?Certainement  il  li- 
'  gnifira  que  Caluin  eft  vn  mocqueur,  &  que 
qui  mange  du  pain ,  ne  mange  autre  choie. 

Sur 


Vf. 
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Article  21. 
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4i. 


Suv  tout  il  fault  ojter  toute  imagination  do  Caluin. 
prefenc e  de  lieu: car  comme  ainfi f oit  que  les  fi¬ 
gures J oient  icj  au  monde,  quon  les  voit  à  l'œil, 
quon  les  touche  a  la  main ,  nous  n'y  debuons 
chercher  Iefrn  Chrift. 

•  • 

Relponfè. 

le  nie  à  Caluin  que  le  pain  puilfe  eftre  Eu- 
chariftie ,  mais  eftant  iceJuy  mué  en  la  chair 
de  Iefus,par  la  force  de  la  parolle, icelle  chair 
fera  latente  foubs  l’elpece  du  pain  :  Parquoy 
i’afferme  prefence  de  lieu,&:  qu’il  n’eft  poftî- 
ble,fi  Iefus  n’eft  prins  hc  mangé  aduellemét 
par  nous ,  que  nous  puiflions,  félon  la  chair,  - 
eftre  vng  auec  luy.  Mais  fi  Caluin  ne  ment, 
comment  fera  la  vérité,  qui  eft  corps  de  no- 
ftre  SeigneurjConioinéteau  ligne? 

»  "  _  '  • 

Entant  qu'il  eft  homme, finon  au  ciefnyd  dH-  Caluin. 

tre façon, qu'en  efprit  &  enfoj. 

Relponfè. 


Si  vous  nel’auez  qu’en  elprit,  comment 

eftes  vous  os  de  fes  os,  membre  de  membre, 

*  -  * 

vng  auec  luy  en  fubftance  de  chair,  comme 

Ec 


l 


N 
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Eue  &C  Adam?  Comment  eftes  vous  vray 
membre  du  corps  qui  a  fouffert  mort  cor¬ 
porellement ,  fi  vous  n  eftes  en  luy  que  fpi- 
rituellement ,  c’eft  à  dire ,  par  efprit? 

Caluin.  C' eft fuperftition  mefehate  de  l'enclorre Joubs 
les  elemens. 

Refponfe. 

le  l’accorde,fi  vous  diètes  de  Telement  de 
pain  :  Car  nous  difons  qu  il  eft  change  en 
chair.  Mais  fi  vous  voulez  dire  qu’il  ne  fail¬ 
le  chercher  Iefus  en  fa  chair  terreftre  &  élé¬ 
mentaire  ,  il  vous  eft  purcelefte, comme  di- 
foit  Valétin  &  Eutiches,  ce  que  ie  vous  nie: 
car  l’Eglife  l’adore  en  chair  &:  efprit,  &  par 
ainfifoubs  lelement  terreftre,  &£  nen  def- 
plaifè  à  vous  à  Richer. 

Article  11. 

Caluin.  Nous  reiettons  doneques ,  comme  marnais 
expoftteurs ,  ceulx  qui  infiftentric  d  rie  au  fens 
literalde  ces  mots  ,  Cecy  eft  mon  corps ,  Cecj  eft 
mon fang:car  nous  tenons  pour  tout  notoire,que 
ces  mots  doibuent  eftre  Jàinement  interprétez, 
&  auec  diferetion  :  d  ftçauoir  que  les  noms  de  ce 

que  le  pain  et  le  vinftgnifiejieurjbnt  attribuez . 

Reiponfe. 


Refponfe. 

Il  ne  faille  pas  dire,  Cecy  eft  mon  corpsùl 
fault  dire, Prenez ,  mangez, c’eft  mon  corps, 
quelque  grand  clerc  que  vous  foyez. 

<tA  feauoir  que  les  noms  de  ce  que  le  pain  &  Caluin. 
le  'vinfgnifie. 

Refponfe. 

Puis  que  nous  difons  qu’il  n  y  a  en  l’Eu- 
chariftie  ne  pain  ne  vin,  que  lignifieront  ils? 

Et  quand  il  y  en  auroit,que  fignifieroient 
ils ,  linon  foymefme ,  ou  nourriture  tempo¬ 
relle,  eftans  purs,pain  &  vinîils  ne  Içauroient 
lignifier  la  chair  de  Iefus  Chrift;  diuine  :  car 
ils  ne  lignifient  que  ce  qu’ils  ont.  Par  ainfi 
ne  fault  il  croire  de  ces  mots ,  linon  ce  qu’ils 
demonftrent,  que  c’eft  le  corps  &:  le  fang de 
noftre  Seigneur  félon  fa  parolle.  Mais  qu  ils 
foient  figures,  que  le  pain  foit  figure  du 
corps ,  il  n’èft  ne  tefmoignage  ne  confirma 
tion ,  auecques  ce ,  fil  eft  figure  du  corps ,  il 
n’eft  figure  des  promelfes ,  de  la  iouyftance, 
ne  de  tant  d’autres  qu’il  a  di£t, parlant  de 
l’acçomplilTement. 

/  •  ••  >  ï  .• 

Et  cela  ne  doibt  efire  tramé 'efir ange ,que par  caluin. 

Ee  ij 
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*vne figure  >que  Ion  di&t  métonymie  ?  le  figue  em~ 
pruntele  nom  de  la  vérité  qud figure . 

Refponfe. 

Par  ainfi  la  feule  efpece ,  qui  eft  le  fignc, 
fera  dicStc  eorps3pour  ce  qu  elle  le  lignifie, ô£ 
couure:  qui  vous  eft  autheur  de  cefte  mé¬ 
tonymie?  qui  a  ïamais  di6t  que  1  Euchariftic 
foit  corps  de  lefus  par  metonymie?Vous  1  a- 
uez  fongé  Caluin. 

i  ..  ( 

Article  23. 

Caluin.  aAu  refie  ce  que  Chrift ,  par  foy ,  en  la  ver¬ 

tu  de fbn  efirit  repaijt  &  nourri  fi  noZj  âmes, 
parla  viande  de  fin  corps ,  &  par  le  breuage 
de  fin  fang ,  ce  nefipas  qutl  face  quelque  méf¬ 
iance  ou  mutation  de  fa  fubfiâceauec  la  nofire. 

Refponfe. 

V  r  «-•»  9  f  r 

le  le  vous  nie ,  mais  iaduoue  la  nourritu¬ 
re  de  l’homme  entier  par  le  manger  corpo- 
rel,non  autrement. 


Caluin. 


'a  luvjtance . 

Refponfe. 

Non  pas  que  fa  chair  incorruptible  ÔC  di- 

uine  foit  muee  en  la  voftre  corruptible: mais 

par 
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par  fa  force  il  change  lanoftreenlafienne, 
c’eft  à  dire ,  de  chair  mortelle  &£  pendable, 
faid  la  noftre  immortelle,  la  reduifant  fk,  re- 
ftaurant  à  fa  première  intégrité ,  comme  el¬ 
le  eftoit  auant  le  péché, fans  conftjlion  de 
fubftances,nô  plus  que  le  Verbe  ne  fut  faid 
chair  par  confufion  des  natures. 

. 

Ad  dis  d 'autant  que  nom  puifons  'vie  de  fit  caluin. 
chair,  qui  a  efié  •vne  fois  offerte  en facrifice. 


I 


:  Caluin. 


Refponfè. 

•  /  '  (.  '  (  t,'  X  ^  f  i  •  *  #•» 

le  nentens  ceft  enigme,de  puifer  vie. 
Iefusne  parla  oncques  ainli,  il  a  did:  Qui 
mange  ma  chair,il  a  la  vie. 

Offerte  en  facrifice. 

Refponfè. 

i  tr  •  y  ' 

le  dy  qu’il  foffrit  en  la  Cene,fe  fandifiant 
au  facrifice  pour  nous,ô£  fut  faid  apres  Ho- 
locaufteenlacroixulne  fault  côfondre  ces 
adions. 

m\  £  *• 

Article  24. 

Par  cela  non  feulement  la  Jotte  imagination  Caluin. 
des  P  api  fies  efi  reprouùe  O ,  en  ce  quils  font 
d  croire ,  que  le  pain  efi  tranjfubfiantiè  en  la 

Ee  iij 


m 


j 
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chah' de  Chrijf. 

Refponfe. 

Par  cela, Caluin, vous  monftrez  eftre  vng 
grandiffime  ignorant, qui  d  vne  chofe  tota»- 
le  ment  non  intelligible ,  forgee  en  voftre 
travaillé  cerneau  &  malade,  tirez  vne  con- 
fèquenee  impertinente  ,  voulez  que  ce. 
foit  demonftration ,  comme  d’vne  chofe 
concedee. 

Caluin»  Mais  toutes  lourdes  fantajies  ou  Jubtilitez> 
friuoles^our  defroguer  a  la  gloire  de  c£)ieu. 

Refponfe. 

Cecy  eft  pour  Veftphalus,il  ne  nous  tou¬ 
che  rien. 

Article  25. 

Caluin.  Et  affin  quïlneresle  nulle  doubte ,  quand 
nous  enfeignons  de  chercher  Iejus au  ciel,  nous 
entendons  qu  ily  a  uraye  dijlance  de  lieu  entre 
nous  &  luy. 

Refponfe. 

Voicy  le  comble  de  la  folie  :1e  corps  de 

lefus  fera  au  ciel5ce  di£t  il? le  noftre  en  ter- 

re, comment  dôcques  ferons  nous  vniz  en- 

fem- 
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femble  corporellement  pour  eftre  os  de  fes 
os,  chair  de  fa  chair  ?  Comment  fera  l'Egide 
corps  de  Ton  corps  de  Iefus  Chrift ,  &:  luy  le 
chef  vny  Ipirituellement,  feparez  realle- 
ment  &C  vrayement  tout  enfemble? 

‘Tout esf iis,  puis  que  le  corps  de  Chrift , félon  Caluin. 
que  la  nature  <fr  propriété  du  cotps  humain  le 
requiert ,  a  fa  mejure  certaine , pour  n  efire  pas 
infiny,  &  efi  comprins  au  ciel ,  comme  en  ejbace 
de  heUyd  eft  necejfaire  qu  il  y  ait  aufi  longue  dt-* 

fiance  de  luy  à  nom ,  comme  le  ciel  efi  loing  de 
la  terre. 

Refponfe* 

Il  confefle  que,  Iefus  eftant  au  ciel,  a  vng 
corps  humain ,  èc  par  confequent  terreflre: 
Maisn’agueresildifoit  quec’eft  abomina- 
tiode  le  chercher  fous  les  elemés  terreftres. 

Corps  infiny . 

Reiponfè. 

Il  n’y  a  homme  qui  le  trouue  infiny ,  non 
plus  que  les  cinq  pains ,  defquels  noftre  Sei¬ 
gneur  remplit  cinq  mil  hommes  tout  en  vn 
mefme  temps.  Tel  eft  l’vng  miracle  (  quant 
a  la  prefence  de  la  lubftance  finie,  en  tant  de 


Caluin. 


/ 


& 
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lieux)  que  ft  l’autre.  Vous  di&es,ie  ne  le  puis 
comprendre.  Vn  mulet  ne  fçauroit  enten¬ 
dre  ne  comprendre  ce  que  vous  imaginez 
entendez, ergo  il  n  en  fera  rien.  La  confe- 
quence  n  en  eft  pas  bonne ,  auffi  ne  fera  cel¬ 
le  cy  bonne.-Galuin  ne  peult  comprendre  le 
miracle  de  Dieu ,  ergo  il  ne  fera  pas.  Quand 
nous  difons  que  fon  corps  eft  en  lEuchari- 
ftie,ce  n  eft  a  dire,  qu  il  deicede  du  ciel  pour 
fe  fourrer  là, mais  que  miraculeufementla 
fubftance  du  pain  defîne  en  fa  chair,  luy  de¬ 
meurât  au  ciel  àla  dextre  de  Dieu,  ainft  que 
chante  l’Eglife ,  Qui  es  aflis  à  la  dextre  du 
pere,ayes  pitié  de  nous. 

:aiuin.  Longue  diftance  quilj  a  de  lai  erre  au  ciel. 

Refponfe. 

Ilfe  trompe  aufli  grandement,  qu’il  y  a 
de  la  terre  au  ciel. 

Article  16. 

;aiuin.  Or  s’il  ri  eft  pas  licite  d' attacher ,par  noz^ foies 

refueries ,  Je  fus  chrift  au  pain &au  vin ,  c  eft 
encore  plus  mal faidt  de  l  adorer  corne  eftantla » 

Refponfe. 

j  i  *  -  ft >  i  l  v  ! 

Il  n  eft  pas  enclos  au  pain ,  veu  qu’il  n’y  a 

point 
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point  de  pain ,  mais  qu’il  eft  changé  en  la 
chair  diuine.  Par  ainli  qui  ne  niera  l’adora¬ 
tion  du  corps, il  eft  neceftaire  de  l’adorer  en 
l’Euchariftie  ;  mais  Caluin,  qui  peche  en 
ce, linon  voftre  doétrine,  qui  di6t  que  la  vé¬ 
rité,  qui  eft  le  fus,  eft  conioinâre  à.  voftre  li 
gne,  voftre  pain  :  d>C  que  partant  il  n’eft  pas 

nud? 

*  f.  •  «  . 

.  -  ■  •  •  ■  0  x 

Car  combien  que  le  pain  nom foit  doué  pour  Caluin. 

<vng  mer  eau  &  gaige  de  la  communion. 

„  .•  'w 

Relponfè. 

Celaeftfaulx,l’efpritde  Dieu  nous  eft  ga¬ 
ffe  comme  diéfc  S.  Paul  en  l’epiftre  i.  aux 
Cor.i.chap.I’aduoueray  bien  que  noftre  Eu- 
chariftie,c’eft  à  dire ,  le  corps  de  noftre  Sei¬ 
gneur  foit  arre. 

T*  outesfoù  pour  ce  qu'il  eft fîgne ,  non  pas  la  CaIuin- 
choje  mefmesr& na  pas  la  choje  encloje  en Joj , 
ceulx  quj  arrejlent  leur  efpnt  en  adorai  jefm 
Chrifi ,  en' font  'une  idole. 

•  -  Refponfê* 

^  ;  t  r  .  s.  .  ;  ?  '  ^  , 

Voicyle  mafque  defcouuerthl  n’y  a  nul¬ 
le  vertu,  ne  diuinité  enclofe  en  fon  pain,c5- 
mét  dôcques  y  fera  la  vérité  &  chofe  ïignee 

Ec  V 
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coiomdefcÔnaet  fexhibe  il  par  lepainîTouc 
ee  qu’il  en  auoit  did,  n’eft  que  vét.  S’il  refue 
iey,il  n’en  fait  pas  moins  en  Ton  Catechifme, 
èC  en  Ton  Inftitution.  Maintenant  que  vous 
auez  cogneu, que  félon  1  opinion  de  Galuin, 
le  pain  de  fa  Cene,  ne  peult  eftre  figure  du 
corps  de  noftre  Seigneur: pour  fatisfaire  à 
quelques  anciens, qui  ont  appelé  lEuchari- 
ftie  figure  dudid  corps,  ie  vous  diray  com¬ 
ment,  à  mon  aduis,  vous  le  debuez  entédre. 

Vous  fçauez  que  félon  la  religion  de  l’E- 
glife,  le  corps  de  noftre  Seigneur  ne  fe  peult 
defmembrer ,  ne  diuifer ,  &  que  pour  cefte 
raifon  les  anciens  parlans  d  Euchariftie,ont 
did  que  les  feules  eipeces  eftoiet  rompues, 
non  la  fubftance  d’icelle, laquelle  eft  le  vray 
&  naturel  corps  de  Iefus  Chrift.'fi  qu  eftant 
icelle  Euchariftiebnfee,&:mife  en  piécet¬ 
tes,  la  plus  petite d?icelles, eft  aufli  bien  le 
corps  de  noftre  Seigneur  entier  ,queftoit 
l’Euchariftie,auatla  fradio.  Cela  peut  eftre 
figure  qu’vne  chafcuneperfonnedel’Egli- 
fe,eft  le  corps  de  noftre  Seigneur, de  laquel¬ 
le  finguliere  perfonne,  noftre  did  Seigneur 
eft  le  chef, ne  plus  ne  moins, que  toute  l’vni- 
r.Colo  i,  uerfité  enfemble,eft  le  corps  d’iceluy  noftre 


I 
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Seigneur,  lequel  aulli  eft  chef  delà  diète  v- 
niuerfité.  Ce  que  S.  Auguftin,  S>c  quelques 
autres,  voulant  exprimer,  parlantde  l’Egli- 
fè, corps  de  Iefus  Chrift,en  a  nomé  l’Eucha- 
riftie  figure ,  mais  cecy  n  auroit  lieu ,  &  ne 
pourroit  eftre  vérifié,  fi  S.  Auguftin  n’euft 
creu,quelepainfuft  tranlubftâtié  au  corps 
de  Iefus  :  Car  Ion  Içait  bien,  que  fi  vng  pain 
eft  rompu  en  pièces ,  la  plus  petite  n’eft  au¬ 
tant  que  le  pain  entier,  car  le  tout  eft  plus 
grand  que  fa  partie  :  mais  croyant,  comme 
fai£trEglife,qu  vne  miette  de  l’Euchariftie 
n’eft  pas  moindre, qu’eftoit  l’Euchariftie,  a- 
uant  la  fraètion ,  la  figure  en  eft  verifiee  au 
corps  de  noftre  Seigneur, qui  eft  l’Eglifercar 
il  ne  Ce  peult  dire  de  ÎEglife  :  le  tout  eft  plus 
grand  corps  que  là  partie,  non  plus  que  de 
l’Euchariftic ,  &C  de  fes  pièces.  Qui  vouldra 
autremét  prendre  le  pain  pourfigure,  félon 
lafantafie  de  Caluin,il  eft  necellaire  qu’il 
trebufehe  en  infinis  inconueniens  blaf- 
phemes.  * 

F  I  N. 
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